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NOTICE 

SUR 

LA VIE ET LES OUVRAGES 

DE M. TÔCHON. 



Joseph-François Tôchon naquit, le 4 novembre 1 772 , 
au château de Mez , près d'Annecy en Savoie , d'une 
famille ancienne et distinguée par les charges qu'elle avoit 
remplies dans la magistrature. Après avoir commencé ses 
études, il fut envoyé à Turin, pour les terminer; il étoit 
alors âgé de seize ans. Il suivit avec succès les cours de 
droit de l'université de cette ville, et y obtint le titre de 
docteur. Il revint dans sa patrie en 1 792 , riche de connois- 
sances qui dévoient faire un jour le charme de sa vie. Par-tout 
Jes jurisconsultes qui veulent consacrer leurs talens et leurs 
lumières à la défense des droits et des intérêts de leurs 
concitoyens, sont astreints à un stage plus ou moins long: 
cet usage existoit aussi en Savoie , mais sous une forme plus 
belle, plus utile et plus honorable; c'étoit en se consacrant 
gratuitement au service de la veuve et de l'orphelin , sous 
la direction de X Avocat des pauvres, qu'on se rendoit digne 
d être admis dans le corps des avocats , et de parvenir ensuite 
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ij NOTICE SUR LA VIE 

aux charges et aux magistratures. M. Tôchon se préparoit, en 
remplissant ce respectable noviciat , à suivre la carrière que 
ses pères avoient parcourue avec honneur, quand la révolu- 
tion qui tourmentoit la France depuis plusieurs années, 
étendit ses ravages jusque dans ces paisibles contrées, qui 
auroient dû en être préservées par les Alpes et par leur 
pauvreté. 

Heureux ces temps trop mal appréciés, où les hommes, 
libres, dès leurs jeunes années, de suivre les honorables exem- 
ples de leurs ancêtres, ou de s'élancer dans une carrière nou- 
velle, mais de leur choix, pou voient régler leur avenir sans 
que d'impérieuses volontés, une insupportable tyrannie, 
ou des catastrophes terribles, vinssent les jeter subitement 
loin de la route qu'ils vouloient parcourir! Tel fut le sort de 
M. Tôchon, quand son pays, forcé de subir le joug de notre 
révolution , et réuni violemment à la France , fut appelé à 
partager, sous le nom de liberté, son infortune et son es- 
clavage. La plupart des personnes que leur naissance ou 
leurs fonctions dévoient attacher à l'ordre établi, se virent 
dans la nécessité d'émigrer, pour éviter les fers ou la mort ; 
le père de M. Tôchon fut de ce nombre ; la plus grande 
partie de sa famille fut emprisonnée ; et lui-même fut arra- 
ché à ses paisibles occupations pour embrasser le métier des 
armes. Compris par son âge dans la grande réquisition mili- 
taire qui se fît alors , il ne put se dispenser de combattre 
pour un pays qui lui étoit étranger quelques mois avant; 
on ne lui accorda que cinq jours de délai, et il partit 
comme simple soldat pour l'armée des Alpes. 

II y avoit à peine quatre mois qu'il étoit sous les drapeaux. 
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que ses chefs, dont il avoit mérité l'estime et la confiance, 
l'attachèrent au service de f état-major, comme adjoint aux 
adjudans généraux, avec le grade provisoire de lieutenant, 
qui lui fut confirmé en 1795. Les événemens au milieu 
desquels il se trouva, lui offrirent plus d'une occasion de se 
faire remarquer, et notamment en 1795 , à Toulon, où il 
défendit et sauva au péril de sa vie plusieurs victimes pour- 
suivies par les révolutionnaires de cette ville. En 1797, 
il obtint le grade de capitaine, et bientôt après il se re- 
tira du service. 

M. Tôchon, rendu désormais aux douceurs d'une vie 
paisible, et libre de s'occuper, sans contrainte et sans partage, 
de ses goûts littéraires qui ne l'avoient jamais abandonné au 
milieu des devoirs bien différensque lui imposait son état, 
s'y livra dès-lors avec une nouvelle ardeur. L'histoire et la lit- 
térature anciennes furent plus particulièrement l'objet de ses 
études ; mais une circonstance imprévue vint bientôt leur 
donner une direction plus spéciale, en les appliquant à une 
science qui fut depuis l'occupation de sa vie entière. En 1 798, 
ilétoit aux bains d'Aix, dans sa patrie, quand on lui montra 
par hasard quelques médailles nouvellement découvertes 
dans le pays : elles fixèrent son attention , et dès-lors Ja 
numismatique devint l'objet constant de ses études. Un 
voyage qu'il fit alors en Italie, et qu'il avoit long-temps dé- 
siré d'entreprendre, acheva de le rendre passionné pour la 
science qu'il venoit d'adopter et pour l'étude de l'antiquité 
en général. Les riches cabinets, les superbes collections , si 
communes dans cette terre classique des beaux arts , 
fixèrent toute son attention, et le familiarisèrent tellement 
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avec les monumens antiques , qu'il acquit bientôt de fort 
grandes connoissances dans ce genre. Quand on aime et 
quand on étudie les monumens des arts et les précieux 
restes de l'antiquité, il est difficile de ne pas se laisser en- 
traîner au plaisir d'en posséder soi-même et de former une 
collection. Il est rare qu'on ne cède pas à cette tentation ; 
le défaut d'une fortune suffisante pour l'entreprendre, n'est 
pas toujours un obstacle: qu'on juge de ce qu'il en doit être, 
quand on peut s'y livrer sans empêchement. M. Tôchon 
fit donc, dans son voyage d'Italie, l'acquisition d'un grand 
nombre de beaux monumens antiques, qui formèrent le 
noyau d'une collection bientôt célèbre. Les événemens 
désastreux qui agitoient l'Italie à cette époque , ne lui permi- 
rent pas d'y prolonger son séjour autant qu'il le desiroit ; 
il ne put visiter Naples et la Sicile , qu'il étoit si impor- 
tant pour lui de connoître. Il fut donc, à son grand regret, 
obligé de revenir en France. En 1 800 , il fixa son séjour à t 
Paris, où il ne s'occupa plus que d'étendre et de perfec- 
tionner les connoissances qu'il possédoit déjà , ainsi que 
d'enrichir sa belle collection de médailles , qui devint le 
rendez-vous de tous les amateurs de l'antiquité et des savans 
les plus habiles. 

Parmi les diverses études relatives à la science de l'anti- 
quité , il n'en est aucune qui demande plus de connoissances 
pratiques que la numismatique ; il est rare qu'on puisse y 
acquérir un certain degré d'habileté, sans posséder ou sans 
avoir à sa disposition un riche cabinet. L'habitude de voir 
et de manier les monumens donne bientôt une expérience 
que rien ne peut suppléer, et qui est telle, que souvent 
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des personnes , étrangères du reste à toute littérature , et 
par conséquent incapables de faire un utile emploi de la 
numismatique , deviennent cependant très - supérieures 
dans cette science à d'autres personnes bien plus habiles 
d'ailleurs , mais privées de l'inappréciable avantage d'avoir 
toujours sous les yeux les objets de leur étude. Aucun 
obstacle n'arrêta M. Tôchon dans la culture de la science 
qui fut toujours l'objet de sa prédilection ; il put joindre les 
lumières d'une longue observation aux connoissances lit- 
téraires qu'il avoit acquises, et se flatter d'ajouter quelques 
découvertes aux travaux de ses devanciers. La science nu- 
mismatique, qui doit être considérée comme une des prin- 
cipales bases de la certitude de l'histoire , ne peut avoir 
une véritable utilité , et ne peut recevoir de juste appli- 
cation , qu'autant qu'on y joint tous les secours que peuvent 
fournir les langues et la littérature anciennes ; sans cela ce 
n*est qu'une vaine curiosité, ou un simple objet de com- 
merce. 

Malgré le vif empressement que l'on mit, dès l'époque 
de la renaissance des lettres, à recueillir et à expliquer 
les médailles des différens peuples de l'antiquité , cette 
science fut long -temps abandonnée aux spéculations de 
faussaires, qui abusèrent de l'ignorance des amateurs, ou 
de la facilité des savans , qui n'avoient pas encore appris 
à reconnoître l'authenticité des monumens qu'ils étudioient, 
ou qui les publioient trop légèrement, et sans en faire un 
examen bien sévère. Les pièces apocryphes, mal décrites 
ou suspectes, se multiplièrent à un tel point, qu'il est assez 
difficile maintenant de distinguer, dans les nombreux ou- 
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vrages publics sur ta numismatique, les monumens qui 
sont vraiment dignes de confiance. Cet embarras est bien 
moindre depuis la publication de l'immortel ouvrage 
d'Eckhel, qui a été pour la numismatique l'époque d'une 
nouvelle ère. Cependant, comme la critique de ce très- 
savant homme n'a pu s'exercer avec le même succès sur 
toutes les parties de la science , et que d'ailleurs les diffi- 
cultés qui l'ont arrêté, peuvent être résolues par de nou- 
velles découvertes , il est évident qu'il reste encore dans 
la numismatique un grand nombre de points obscurs qui 
attendent leur explication des lumières et de la sagacité 
des antiquaires. 

La première chose à faire dans cette étude est donc de 
s'assurer ce qui constitue l'ensemble de la science, et il n'est 
possible d'y parvenir que par l'inspection et le maniement 
des originaux ; alors seulement on peut prononcer hardi- 
ment sur ces nombreuses médailles que l'imposture a sup- 
posées , dans un temps où la critique n'existoit pas encore 
pour la numismatique, et l'on peut reconnoître les parties 
qui réclament un nouvel examen ou qui laissent espérer 
de nouveiles découvertes. Souvent c'est à des conjectures 
très-légères en apparence, mais cependant fondées sur une 
multitude d'observations fines et délicates, mais non moins 
incontestables, qu'on est redevable des plus importantes 
innovations. Ce n'est que par de longues et minutieuses 
observations, qu'on peut acquérir cette habileté, ce tact 
exquis qui est le génie de la science; et avant de songer à 
en étendre le champ , en livrant au monde savant le ré- 
sultat de ses recherches, il faut long-temps voir et étudier. 
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Telle fut la conduite de M. Tôchon. Depuis long temps 
il étoit un très-habile numismatiste , et son extrême modestie 
l'avoit empêché de faire connoître les importans ouvrages 
dont il s'occupoit; il semblait ne s'attacher qua enrichir et 
à compléter sa belle collection, qui est, après celle du Roi, 
l'une des plus riches de la capitale (i). 

Son premier ouvrage, qu'il publia en 1815, fut une 
Dissertation sur l'époque de la mort d'Antiochus Sidetès , roi 
de Syrie. Cette dissertation, moins remarquable par son 
étendue que par son importance , suffit pour montrer les 
vastes connoissances de son auteur, sa sagacité , la justesse 
de son coup-d'œil , et tout ce que la science qu'il affec- 
tionnoit avoit droit d'attendre de lui. Dans ce mémoire, qui 
intéresse également l'histoire des successeurs d'Alexandre et 
la critique d'un Je nos livres sacrés, il combat une opinion 
admise par l'illustre Eckhel , et sanctionnée par l'autorité 
imposante de Visconti, le plus habile de nos antiquaires, 
qui l'avoit adoptée dans son Iconographie grecque. M. Tô- 
chon est parvenu à mettre hors de doute une autre opinion 
plus vraisemblable , et qui rend pleinement raison d'un 
grand nombre de difficultés qui n'avoient pas été résolues 
par ces savans. Les preuves de toute nature qu'il a réunies 
sont si fortes et si convaincantes, que M. Visconti, qui 
avoit cherché à appuyer le système d'Eckhel par de nou- 



{ 1 ) Seulement il avoit inséré dans la Biographie universelle des frères 
Michaud , plusieurs articles dans lesquels on peut voir l'heureuse application 
de ses lumières numismatique*. On distingue particulièrement les articles 
Denjrs de Syracuse, Dioclétien, Frôiich, Gékm, Hiéron, &c. 
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vclles considérations , ne balança pas à adopter une expli- 
cation aussi solide. 

L'année suivante, M. Tôchon publia deux autres disserta- 
tions; l'une est intitulée, Notice sur une médaille de Pltilippe- 
Marie Visconti , duc de Milan, et l'autre, Dissertation sur l'ins- 
cription grecque d'un vase trouvé à Tarente, et sur les pierres an- 
tiques qui servoient de cachets aux médecins oculistes. Ces deux 
ouvrages sont moins importans que celui dont nous venons 
de parler, mais c'est seulement par leur sujet, qui est d'uq 
intérêt beaucoup plus borné; car, pour la manière dont ils 
sont exécutés, ils contiennent beaucoup de choses fort 
curieuses, et l'on y retrouve toujours la même science et la 
même connoissance des arts et de l'antiquité. 

Ces travaux étoient à peine achevés, qu'il s'occupa d'un 
nouveau mémoire rempli de vues neuves, délicates et ingé- 
nieuses , et cependant solides : on y remarque l'heureuse et 
fréquente application de toutes les lumières que peuvent 
donner une longue habitude des monumens numisma- 
tiques et leur comparaison avec les témoignages écrits que 
l'antiquité nous a transmis. 

Les médailles d'un certain Marinus , personnage entière- 
ment inconnu dans l'histoire , quoiqu'il eût été divinisé , 
avoient depuis long- temps fixé l'attention des savans. Conjec- 
tures, suppositions, explications plus ou moins ingénieuses, 
rien n'avoit été épargné, sans qu'on en fût plus avancé au 
fond. Enfin , sans avoir aucune raison plausible de se dé- 
cider, on pensoit généralement que les médailles grecques 
de ce Marinus , illustré par les honneurs de l'apothéose , 
avoient été frappées pour un personnage aussi obscur 
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de naissance que de rang, décoré du titre impérial dans une 
émeute militaire , et massacré bientôt après par ses com- 
plices, dans un pays où l'on ne parloit pas grec. Des sup- 
positions aussi invraisemblables n ctoient pas de nature à en 
imposer à M. Tôchon: l'opinion des plus habiles antiquaires 
ne put prévaloir dans son esprit contre les doutes qu'il 
avoit conçus dès long-temps ; il se crut assez sûr de ses 
observations pour avancer que ce n ctoit point sur les rives 
du Danube , mais aux extrémités orientales de l'empire ro- 
main , sur les frontières de l'Arabie , qu'avoit vécu le per- 
sonnage mystérieux, objet de tant de discussions. Les mon- 
noies qui nous ont conservé le souvenir de son existence 
et des honneurs qui lui furent déférés, présentent, pour le 
revers, la plus parfaite similitude avec les médailles grec- 
ques de l'empereur Philippe et des personnes de sa famille ; 
elles ont été frappées dans la même ville, qui est celle de 
Philippopolis d'Arabie, patrie de cet empereur, et élevée 
par lui au rang de colonie romaine. Les médailles de 
Marinus , décoré du titre de dieu, sont donc un témoi- 
gnage de la piété filiale de Philippe , qui , à l'exemple de 
plusieurs autres empereurs , vouloit faire participer son 
père à son illustration personnelle. Bien qu'aucun historien 
ne nous ait transmis de renseignemens sur ce fait, on peut 
regarder l'opinion de M. Tôchon comme tout-à-fait péremp- 
toire. M. Visconti et tous les savans qui la connurent à l'é- 
poque où elle fut émise pour la première fois, l'adoptèrent 
avec empressement. 

Des travaux aussi intéressans, et qui en promettoient 
d'autres plus considérables et plus importans encore, 

à 
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fixèrent sur M. Tôchon l'attention des membres de l'Aca- 
démie royale des inscriptions et belles-lettres , qui l'ad- 
mirent dans leurs rangs , au mois de décembre 1816, à 
ia place vacante par la mort de Ginguené. Le i4 mars 
suivant , il y lut son mémoire sur Marinus , et, bientôt 
après , une notice moins étendue , mais fort intéressante , 
sur une médaille nouvellement découverte , et encore 
unique, de l'usurpateur Jotapianus. 

Cependant un ouvrage de plus longue haleine étoit de- 
puis long-temps l'objet constant des travaux de M. Tôchon : 
je Veux parler de ses Recherches géographiques et historiques 
sur les médailles des nomes ou préfectures de l'Egypte. Il sut 
facilement apprécier toute l'importance de ce sujet, trop 
négligé par les antiquaires ; et bientôt il eut terminé un 
mémoire fort considérable, dont il communiqua plusieurs 
parties à l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Il 
en lut même un extrait dans la séance publique du mois 
de juillet 1818. Cependant une multitude de difficultés 
s'opposèrent à la prompte publication de ces recherches : 
chaque jour de nouvelles observations , de nouvelles dé- 
couvertes , grossissoient son ouvrage ; et fauteur, jaloux 
de lui donner toute la perfection dont H étoit susceptible, 
en différa la publication jusqu'à ce qu'il fût à-peu-près sûr 
d'avoir réuni tous les documens qu'on pouvoit raisonna- 
blement espérer de se procurer. Les médailles des nomes 
ou préfectures de f Égypte , quoique assez nombreuses , 
sous le rapport de la variété des types et des modules, 
sont au total assez rares ; peu de collections , et même de 
collections royales, en contiennent un certain nombre ; le 
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cabinet du Roi, à Paris, quoique l'un des plus riches sous 
ce rapport, ne l'est cependant pas assez pour que l'on puisse 
traiter cette matière avec son secours seul. Pour se flatter 
d'en donner une juste idée, il falloit donc diriger vers cette 
partie de la numismatique toutes ses recherches; à force de 
soins et de patience, M. Tôchon parvint à réunir une col- 
lection de médailles de ce genre , qui l'emporte sur toutes 
celles qui existent , pour la quantité et le choix des pièces. 
Il n'épargna non plus aucune peine pour se procurer des 
empreintes fidèles de toutes les monnoies de la même 
espèce qui existent dans les différens cabinets de l'Europe ; il 
entretint pour cet objet une correspondance très-suivie avec 
tous les antiquaires de Rome, Florence, Naples, Turin, 
Venise, Vienne, Berlin, Londres et Copenhague: sûr alors 
de posséder tout ce qui existoit en Europe sur la matière 
qu'il traitoit, il put songer avec sécurité à publier son ou- 
vrage. Le rapprochement seul de tous ces monumens ne 
pou voit manquer de procurer d'intéressans résultats; aussi 
ne balancera-t-on pas à regarder ces recherches comme 
l'un des ouvrages les plus distingués de la science numis- 
matique , et suffisant pour faire à jamais la réputation de 
leur auteur. 

Nous dirons encore plus : à une époque où l'Égypte 
est devenue l'objet d'un intérêt général parmi les savans, 
où chaque jour voit éclore de nouveaux ouvrages sur ce 
pays, c'est une des productions relatives à cette contrée cé- 
lèbre qui présentent le plus de résultats incontestables et 
importans : elle ne se recommande pas seulement comme 
un ouvrage purement numismatique ; elle est d'une très- 

b ii 
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grande utilité pour l'étude de la géographie ancienne. 
M. Tôchon est parvenu à retrouver, à classer et à expli- 
quer des monumens qui attestent, de la manière la plus 
évidente, l'existence de quarante-huit nomes ou préfectures 
en Egypte; de plus, ces médailles, par l'uniformité des 
onodules et des dates, semblent avoir été frappées pour cons- 
tater les divisions géographiques de ce pays, sous les règnes 
de Trajan , d'Hadrien et d'Antonin le Pieux , et elles sont 
presque par-tout en parfaite harmonie avec la géographie 
de Ptolémée, qui fut composée sous le dernier de ces 
empereurs. Nous doutons beaucoup que de nouvelles dé- 
couvertes changent en rien les résultats de ce travail ; elles 
ne pourront qu'accroître le nombre des monumens. On 
peut donc regarder comme constant qu'à cette époque , 
J'Égypte, sans y comprendre les Oasis, contenoit quarante- 
huit nomes ou préfectures , et que l'on n'en découvrira pas 
d'autres. Nous comprenons dans ce nombre le nome Anù- 
noïics, créé par Hadrien , et le nome Libya, canton particu- 
lier situé sur les bords du Nil, dans le voisinage d'Alexandrie, 
et bien différent de la province de Libye. Quoique ce nome 
ne soit point mentionné par les anciens parmi les divisions 
de l'Egypte , M. Tôchon étoit très-disposé à l'y admettre , 
parce que les médailles du cabinet Borgia , qui en attestent 
l'existence , sont authentiques et semblables à toutes les 
autres médailles de nomes. 

Son goût pour la numismatique n'étoit pas tellement 
exclusif, que M. Tôchon ne trouvât pas encore le temps 
de se livrer à d'autres occupations fort différentes; son 
voyage d'Italie, en le familiarisant avec les monumens de 
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l'antiquité en généra! , lui avoit donné les moyens de con- 
noître et d'admirer les nombreuses et belles collections 
d'anciens vases grecs, appelés assez mal -à- propos vases 
étrusques , qui sont si communs dans les musées de ce 
pays. II conçut bientôt un goût très-vif pour ce genre de 
monumens , et il en réunit une collection assez considé- 
rable, qui fit pendant long-temps le principal ornement de 
son cabinet. En 1 8 1 7, il consentit à la céder au Gouver- 
nement, avec toutes les planches destinées à la reproduire, 
en se réservant toutefois le droit de les publier. Les vases 
qu'elle contenoit n'étoient pas moins précieux ni moins 
intéressans par l'élégance et la beauté de leurs formes , que 
par la diversité et l'intérêt des sujets qu'ils représentoient. 
Ce fut pour lui l'objet de nouvelles recherches. De belles 
gravures dévoient accompagner ses savantes observations : 
les unes et les autres sont encore inédites. Il se livra aussi 
pendant long-temps, et avec beaucoup d'ardeur, à l'étude 
de la botanique et de l'histoire naturelle en général. 

Les excellentes qualités de son cœur, sa loyauté, son 
extrême bonté , sa douceur , lui avoient acquis dès long- 
temps un grand nombre d'amis. Toujours empressé à servir 
et à obliger ceux qui s'adressoient à lui , en toute occasion 
et en quoi que ce fut , il étoit devenu en quelque sorte le 
patron, le protecteur de tous ses compatriotes. Assez heu- 
reux pour avoir pu faire effacer son père de la liste des 
émigrés, il parvint à rendre le même service à beaucoup 
d'autres personnes de son pays. II en reçut plus tard une 
récompense bien flatteuse ; en 1 8 1 5 , il fut nommé par le 
département du Mont-Blanc, pour le représenter à la 
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Chambre des Députes. Les voix furent unanimes : sans 
distinction de parti, tous les électeurs, qui l'aimoient et l'es- 
timoient également, s'empressèrent de lui donner leurs suf- 
frages, quoiqu'on n'ignorât pas que ses opinions bien pro- 
noncées le placeroient parmi les députés qui formoient la 
majorité de cette chambre. II y siégea peu de temps : son 
pays ayant bientôt cessé de faire partie de la France , il 
ne crut pas pouvoir y prendre place beaucoup plus long- 
temps. Peu après, en 1816, il fut nommé chevalier de la 
légion d'honneur. 

Rendu désormais aux douceurs de la vie privée , M. Tô- 
chon croyoit pouvoir se livrer sans réserve aux études qu'il 
affèctionnoit, quand une maladie cruelle, dont il avoit déjà 
ressenti les atteintes , vint l'arrêter au milieu de ses projets. 
Doué d'une florissante santé, d'une haute stature, d'une 
constitution robuste , qui sembloient lui promettre de longs 
jours, je ne prévoyois point alors que j'étois destiné à rem- 
placer cet homme si bon , si estimable sous tous les rap- 
ports, si cher à tous ceux qui l'ont connu, et qui dès-lors 
me fïattoit de l'espérance de me voir assis à ses côtés, 
dans le sein de cette académie pour laquelle il professoit 
un si vif attachement. 

Dans un voyage qu'il fit en Normandie , en 1 8 1 3 , il 
fut emporté par ses chevaux dans une descente rapide où 
sa voiture se brisa, et où il reçut d'horribles blessures, dont 
il fut long-temps à se guérir. Comme il n'eut aucune 
fracture dans cet accident , on en conçut peu d'inquié- 
tude ; cependant cinq mois après , le bras qui avoit le plus 
souffert, fut tout-à-coup privé de mouvement: ce fut làle 
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ET LES OUVRAGES DE M. TOCHON. XV 

premier symptôme de la funeste maladie qui se renouvela, 
plusieurs années après, avec plus de force, et qui l'a con- 
duit au tombeau , après sept ans de souffrances toujours 
croissantes. Nous l'avons vu, brillant encore de force et de 
jeunesse , s'affoiblir et enfin succomber sous les efforts lents, 
mais constans , d'un mal dont rien n'a pu arrêter le cours. 
C'est le zo août 1820 qu'il cessa d'exister. 

En mourant, il laissa inédites ses Recherches sur les mé- 
dailles des nomes d'Égypte. Cet ouvrage de prédilection 
fut sa seule distraction pendant sa longue maladie; jusqu'au 
dernier instant, il s'occupa de le revoir et d'y ajouter ; et, 
enfin, il étoit parvenu à le rendre tel qu'il le dcsiroit. La 
plus grande partie des planches étoient gravées ; il ne res- 
toit plus à faire qu'une dernière révision, plutôt pour la 
forme que pour le fond des choses, quand l'intensité du 
mal vint l'empéchcr à jamais de pouvoir y songer. C'est 
alors qu'il nous légua pour ainsi dire le soin de conserver 
son ouvrage , en le faisant connoître au monde savant. 
Nous avons rempli du mieux qu'il nous a été possible une 
obligation si douce et si sacrée : il aurait été trop malheu- 
reux pour les lettres et pour tous ceux qui s'intéressent aux 
progrès des études solides, qu'un ouvrage aussi estimable 
fût perdu ; nous sommes nous-mêmes trop heureux d'avoir 
pu trouver une occasion de donner un dernier témoignage 
de notre attachement à un ami que nous avons connu trop 
peu de temps ,. mais dont la mémoire et l'amitié nous 
seront toujours bien chères. 

M. Tôchon s'étoit encore occupé de plusieurs autres 
ouvrages qu'il a laissés imparfaits, tels qu'un travail sur les 
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médailles gauloises, qui auroit été très-considérable, et au- 
roit contenu un fort grand nombre de planches dont tous 
les dessins existent; et une Bibliographie numismatique, qui 
auroit été certainement un ouvrage fort utile. Il travailloit 
encore à un recueil qui devoit contenir toutes les médailles 
inédites de son cabinet , avec des descriptions et de courtes 
explications. Ce travail est fort avancé; toutes les planches 
relatives à l'Europe sont finies ; une partie des médailles 
d'Asie sont également gravées, les autres sont dessinées ; il 
reste bien peu de chose à faire pour que l'ouvrage soit ter- 
miné : nous comptons bientôt nous en occuper , et nous 
pensons que sous peu de temps il pourra compléter les 
œuvres numismatiques d'un savant si malheureusement 
enlevé à la fleur de son âge, et au moment même où la 
science avoit droit d'en attendre tant et de si importans 
services. 

J. Saint-Martin. 



RECHERCHES 

HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES 

SUR 

LES MÉDAILLES 

DES NOMES OU PRÉFECTURES 
DE L'ÉGYPTE. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES 
SUR LES MÉDAILLES DE L'ÉGYPTE. 



Lorsque Alexandre s'empara de l'Égypte, ce pays étoit soumis 
à l'autorité des rois perses ; et rien ne prouve qu'alors ies Égyptiens 
eussent des monnoies particulières. Nous ne parlons point des 
temps qui ont précédé cette conquête, parce que, ne considérant 
l'Égypte que sous ses rapports nu mismatiques, la période qui 
embrasse le règne des Pharaons reste étrangère à notre sujet. 

Darius, fils d'Hystaspe, fut le premier prince qui, selon le 
témoignage d'Hérodote, fit battre des monnoies de l'or le plus 
fin : il punit de mort Aryandès , qui étoit alors gouverneur de 
l'Égypte, parce qu'il avoit usurpé une des prérogatives de la 
royauté, en faisant frapper des monnoies d'argent. Ce sont les 
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1 RECHERCHES 

unes et les autres (i) qui probablement eurent cours en Égypte 
sous ia domination des Perses; nous allons citer ici le passage 
d'Hérodote qui atteste ce fait. « Aryandès avoit été établi gou- 
» verneur d'Égypte par Cambyses. Dans la suite , il fut puni 
» de mort, pour avoir voulu s'égaler, en quelque sorte, à Darius. 
*» Ayant en effet appris et ayant vu par lui-même que ce prince 
*» avoit envie de laisser, pour monument de son règne» quelque 
*> chose que les autres rois n'eussent point encore exécuté, il 
» marcha sur ses traces, jusqu'à ce qu'il eût reçu la récompense 
» qu'il méritoit. Darius avoit fait battre de la monnoie de l'or le 
» plus pur. Aryandès , gouverneur d'Égypte , fît frapper de 
» son côté des monnoies d'argent qu'on appelle aryaniiques : 
» elles sont encore aujourd'hui regardées comme étant d'un argent 
» extrêmement fin. Darius, en ayant été instruit, l'accusa de 
» rébellion, et le fit mourir sous ce prétexte (2). » 

Quant aux médailles autonomes que "Wnickelmann, Pellerin, 
et d'autres auteurs , ont attribuées à l'Égypte , on peut voir ce 
qu'en dit Eckhel au commencement de son tome IV, Doctrina 
numorum veterum. 

La monnoie d'Alexandre succéda, en Égypte, à celle des 
Perses : après la mort de ce prince, cette province devint le par- 
tage de Ptolémée Soter, fils de Lagus, qui suivit à-peu-près , 
sous le rapport du type et des légendes, le système monétaire 
des rois Grecs. Il nous reste, dans les trois métaux, une assez 
grande quantité de ses médailles et de celles de ses successeurs 
jusqu'à Cléopâtre. La plupart y ont leur portrait; mais il existe 



(0 On les appeloit dariques / il en existe encore aujourd'hui dans les cabinets 
des antiquaires, mais elles sont peu communes. On les trouve ordinairement en or 
et en argent. Ces dernières, autrefois fort rares, sont devenues plus abondantes 
depuis quelques années, parce qu'il en a été découvert plusieurs dépôts. 

(a) Traduction de Larcher, tom. 1JI, pag. 239. 
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encore de grandes difficultés dans la classification de plusieurs 
de ces monumens. 

Tous les rois d'Égypte se nommoient Ptoiémée; ils ne sont 
distingués sur leurs médailles que par leurs surnoms , ou par des 
symboles particuliers. Lorsque ces indications manquent, on 
éprouve quelque incertitude pour savoir auquel d'entre eux il 
faut attribuer ces monnoies , dont les plus importantes sont les 
beaux médaillons en or, où l'art, le disputant à la richesse 
du métal, concourt, avec le sujet du type, à les rendre plus 
précieux. 

La dynastie des rois d'Égypte nous offre, jusqu'à la dernière 
Cléopâtre, une suite non interrompue de princes, dont les trois 
premiers furent dignes, par leurs belles qualités, du rang illustre 
qu'ils occupèrent. Strabon nous a conservé, sur chacun des La- 
gides, une courte notice qui sert à faire connoître, en peu de 
mots, ceux d'entre eux qui ont honoré le sceptre par leurs vertus, 
et ceux qui ne se sont rendus célèbres que par le luxe , la dé- 
bauche et le crime (i). 

La fabrication des monnoies a subi peu de variations sous le 
règne de ces princes; celles d'argent seulement ont éprouvé 
quelque altération. Les premières médailles de Ptoiémée Soter 
sont d'un argent fin ; mais il en existe d'autres d'un titre plus 
bas, où la dégradation de l'art se fait évidemment sentir, et qui 
ont vraisemblablement été frappées dans le temps du déclin de cet 
empire, quand les besoins se multiplioient au milieu des guerres 
intestines qui ensanglantèrent plusieurs fois l'Égypte sous ses 
derniers rois. Tous les arts suivent ordinairement la même pente 
et marchent d'un pas uniforme vers la décadence comme vers 
la perfection; aussi les médailles dans lesquelles on trouve le 

; ! 

(1) Strabon. lib. xvn, pag. 79J et 796. 
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plus d'alliage , sont celles dont le style et la fabrication sont le 
plus incorrects. 

Les Romains, après la conquête de l'Egypte, adoptèrent la 
langue grecque pour les monnoies qu'ils y firent frapper ; mais 
ils s'écartèrent peu à peu du système suivi par les Ptolémées. 
Les médailles d'Auguste ont cependant encore quelques rapports 
avec celles de la dernière Ciéopâtre; toutefois il est bon de faire 
observer que nous n'en avons point d'argent pour ce règne. 

On frappa, sous Tibère, et ensuite sous Néron, une grande 
quantité de médailles à bas titre; et c'est à cette époque que véri- 
tablement commence, pour les médailles d'argent, un nouveau 
système, qui fut suivi jusqu'à Antonin (i) : alors il s'altéra en- 
core; l'alliage devint plus fort sous Marc-Aurèle , et sur-tout sous 
Commode : mais depuis Septime Sévère jusqu'à Gallien , on voit 
paroître une grande abondance de ces monnoies, connues sous le 
nom de potin , beaucoup plus petites et cependant plus épaisses 
que les précédentes : elles diminuèrent encore de grandeur après 
Gallien , et les médailles de potin devinrent plus rares (2). Enfin les 
monnoies de cuivre prennent insensiblement le dessus; et ce sont les 
seules qu'on trouve depuis AuréJien jusqu'à Dioclétien. Ce prince, 
qui changea toutes les institutions de l'empire, qui ôta au sénat 
son pouvoir, au peuple sa liberté, voulut aussi se rendre maître 
des monnoies ; il réforma entièrement le système monétaire des 
Romains; et l'Égypte, qui seule avoit encore l'avantage de con- 
server ses légendes grecques et ses monnoies particulières, en fut 
privée par lui. Deux fois cette province s'étoit révoltée; vers l'an 
202 de J. C, Achiliée s'y étoit fait reconnoître empereur: Dioclé- 

(1) Nous ne parlons pas ici des médailles de enivre en grand, moyen et petit 
bronze, dont la fabrication a pareillement été sujette à plusieurs variations. 

(a) On confond ordinairement les monnoies d'argent avec celles de potin, 
qui ne sont que d'un argent à très-bas titre. 
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tien, trop sévère peut-être envers les rebelles, détruisit Busiris et 
Coptos, et, après avoir ravagé Alexandrie, il lui ravit une des 
plus belles prérogatives accordées à un peuple , celle d'avoir sa 
monnoie. Les médailles frappées pendant cette époque indiquent 
la décadence de l'art , et laissent peu à regretter, sous ce rapport, 
qu'on en ait supprimé la fabrication. Alexandrie conserva néan- 
moins un atelier monétaire pour les besoins de l'empire et de 
l'armée ; mais on y frappoit la même monnoie que celle de 
Rome et du reste de l'empire : la légende étoit latine. Le style 
particulier des médailles égyptiennes ayant disparu , celles-ci ne 
conservèrent rien de national. On croit les distinguer aujour- 
d'hui par les initiales a le (pour Alexandrin) que l'on trouve dans 
l'exergue. C'est ainsi que l'Égypte vit finir la fabrication de sa 
propre monnoie : si l'on en rencontre de Constance Chlore et 
de Galère Maximien, ces princes n'y portent que le titre de 
César ; ce qui prouve que les médailles frappées pour eux 
sont du règne de Dioclétien. 

Les dernières que nous ayons de cet empereur, sont de l'an 
1 2 de son règne [ l. ib.] : on en a bien donné avec l'année i 3 
[l. ir.] , et même avec l'année 15 [l. ie. ] ; mais la date en est 
suspecte. 

II paroît que la révolte d'Achillée dura environ quatre ans (1), 
et qu'elle finit la 12.* année du règne de Dioclétien ; ce qui est 
parfaitement d'accord avec les médailles : nous pensons donc 
que c'est vers cette époque que furent supprimées, en Egypte, 
les monnoies grecques; et nous croyons devoir placer vers l'an 
296' de J. C. cette prohibition. Il est hors de notre sujet de 
parler des médailles postérieures à ce temps. 



(1) Nous n'avons cependant jusqu'ici aucune médaille pour cet usurpateur; 
celles qui nous sont connues sont fausses. 
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On ne connoît aucune médaille d'or frappée en Égypte sous 
les Romains; mais la série des médailles impériales en argent, 
en potin et en bronze, depuis Auguste jusqu'à Dioclétien, est 
très-nombreuse : elle est indispensable pour l'étude de l'histoire; 
et l'on a souvent eu recours à ces monnoies pour expliquer divers 
points de chronologie fort obscurs (i) : elles nous fournissent 
des éclaircissemens sur plusieurs princes peu connus , et servent 
à fixer d'une manière plus précise la durée du règne des em- 
pereurs, parce que les dates y sont toujours exprimées; les revers 
offrant rarement autre chose : elles nous conservent le souvenir 
des monumens détruits, la tradition des mœurs, des usages de 
l'Egypte ; et l'on y remarque parfois un mélange bizarre de la 
mythologie égyptienne avec celle des Grecs et des Romains. 

Nous voyons, sous Aurélien, la fameuse Zénobie partager 
avec les empereurs le droit d'avoir, en Égypte, sa monnoie 
particulière ; ces médailles sont même les seules qui nous offrent 
son portrait : mais nous regrettons que l'état des arts dans ces 
contrées et à cette époque, ait dégénéré à un tel point, qu'elles 
finissent , depuis Aurélien , par ne pouvoir plus être invoquées 
comme monumens iconographiques. 



(i) C'mi à l'aide de» médailles d'Égypte que Belley a établi, d'une manière 
incontestable , quAquilia Severa, leconde femme d'Élagabale, d'abord répudiée par 
lui, avoit repris le titre d'épouse et d'impératrice, lorsque ce prince abandonna sa 
troisième femme, Julia Paula. Voyez Mémoires de l'Académie des inscriptions et 
telles- lettres , tom. XLII , pag. 60, Histoire. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

SUR LES NOMES ET SUR LEURS MÉDAILLES. 



Outre les médailles impériales dont nous venons de parler, 
il nous en reste d'autres beaucoup plus rares, qui présentent un 
intérêt tout particulier sous le rapport géographique, et qui nous 
donnent les noms de la plupart des nomes et de quelques-unes 
des villes de l'Égypte. En passant sous la domination romaine, 
toutes les villes de la Grèce conservèrent le droit de battre mon- 
noie; et alors elles eurent soin de placer sur leurs médailles, et 
leur nom , et l'effigie de l'empereur régnant. L'Égypte ne s'avisa 
que plus tard de faire frapper des monnoies de ce genre : c'est 
seulement sous Trajan que l'on commence à en voir paroître, et 
elles finissent avec Antonin. 

Vaillant est le premier qui nous ait donné une suite de mé- 
dailles de nomes ; il en a inséré pour trente-deux villes ou nomes, 
soit dans ses Numi Crœci , soit dans son sEgyptus numismatica ; 
et depuis, l'abbé Belley y en a ajouté quatorze (i); ce qui en 
porte le nombre à quarante-six : mais ce compte se trouve un 
peu réduit par un examen sévère, qui nous a forcé à en écarter 
quelques-unes de suspectes. Hardouin , Pellerin , Zoè'ga, EckheJ , 
Neumann , M. Sestini , &c. , ont ensuite donné la description de 
plusieurs autres médailles du même genre. Les dernières décou- 
vertes nous ont fait connoître les nomes de Phlhemphu, de Gynaco- 
polis; et tout récemment encore, M. Ramus, directeur du cabinet 

(i) Mémoires dt l'Académie des inscriptions et MUt-lrttrts , tom. XXVIII. 



Digitized by Google 



8 RECHERCHES 

du roi de Danemarck, vient de nous donner une monnoie de 
Neout, qui manquoit à la numismatique. Nous ajoutons à ce que 
nous avons trouvé dans ces recueils , la description d'une assez 
grande quantité de médailles inédites de divers cabinets, et, 
reprenant tout ce qui a été fait avant nous sur cette matière, nous 
donnons des gravures de toutes les médailles des nomes qui sont 
parvenues à notre connoissance. Secondé dans nos recherches 
par les savans antiquaires placés à la tête des principaux cabinets 
de l'Europe (i), nous avons reçu de leur complaisance les em- 
preintes de toutes les pièces qu'ils possèdent. Ayant eu , de cette 
manière, les monumens pour ainsi dire sous les yeux, nous 
avons pu en surveiller la gravure avec plus de soin , et donner 
plus d'exactitude à cette partie de notre travail. Cette communi- 
cation, en nous procurant la facilité de comparer les monumens 
entre eux, nous a mis quelquefois à portée de reconnoître des 
erreurs qui s'étoient glissées dans quelques-unes des anciennes 
descriptions ; erreurs qui ne provenoient ordinairement que du 
peu de conservation que présentent parfois les pièces soumises 
à l'examen de l'antiquaire. Une médaille a, dans sa légende, 
quelques lettres effacées, qu'on trouve très -correctes sur un second 
exemplaire, qui, à son tour, a l'autre partie de la légende incom- 
plète; et c'est ainsi qu'à l'aide de deux monumens, on parvient 
à rétablir une inscription qui seroit restée inconnue ou du moins 
imparfaite, si on négligeoit de publier même les fragmens que 
l'on possède. Rien n'est inutile dans une science, où un seul 
mot, une seule lettre change, corrompt ou détruit le véritable 



(l) M. Taylor Combe, directeur du cabinet britannique, à Londres i M. Steinbachc! 
id. à Vienne; M. Cattaneo id. à Milan; M. Ramui id. à Copenhague; M. Sestini, 
antiquaire du grand duc de Toscane ; M. le comte Viciai, propriétaire d'une riche 
collection de médailles, à Hedervar en Hongrie. 
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sens d une inscription utile à l'histoire. Quoique, sous la domi- 
nation romaine, on eût adopté en Egypte l'usage de frapper 
des monnoies avec des légendes grecques, on ne suivit cepen- 
dant pas la méthode qui se pratiquoit chez les Grecs ; ceux-ci 
mettoient ordinairement le nom du peuple ou de la ville au 
génitif, comme AAOAIKEÛN , ANTIOXEÛN &c. , en sous- 
entendant lôfMaju.*.. En Égypte, au contraire, on se servit du 
nominatif, comme SAITHS, MEN*ITHS, en sous -entendant 
voyuàç , quand c'étoit une médaille de nome. 

Les médailles des Grecs étoient très-variées sous le rapport 
de la légende et des types , qui transmettoient à la postérité le 
souvenir des grandes actions de leurs princes, de leurs magis- 
trats, celui de leurs fêtes, de leurs institutions et de leurs con- 
quêtes. Les types des médailles de nome, quoique présentant 
plus d'uniformité, sont cependant loin d'être sans intérêt; ils 
sont tous relatifs au culte adopté dans le nome : les divinités , 
les plantes, les animaux même qui obtenoient les honneurs 
divins chez les Égyptiens (i), sont les objets qui d'ordinaire 
figurent sur leurs médailles. C'est particulièrement sur celles 
d'Hadrien, de quatrième grandeur, que nous retrouvons les 
symboles de leurs divinités. Mendh nous donne le bouc; La- 
iopolis, le poisson latus; Metelis, l'épervier; Letopoiïs , i'ichneu- 
mon; Diospolis magna et Xdis, le bélier ou la brebis; Memphis , 
le bœuf; Cynopolis , le chien; Leontopolis, le lion: Hermopolls, 
l'ibis et le cynocéphale ; et , à ne les considérer même que sous 
ce point de vue, ces médailles sont d'un intérêt qu'on n'a pas 
assez apprécié jusqu'ici. Quant à la légende , elle est toujours 
d'une concision remarquable, et ne donne jamais que le nom 
de la ville ou du nome, avec la date du monument : on n'y voit 



(i) Hérodot.lib. u, $. 6y. 
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point figurer les titres pompeux dont se décoroient les villes 
grecques, auxquelles le moindre événement fournissoit l'occasion 
de renouveler leurs monnoies et d'en changer le type. Nous 
avons pour chaque règne une très-grande quantité de ces mon- 
noies particulières , tandis que ce n'est qu'à certaines époques 
fixes que nous trouvons en Égyptedes médailles géographiques, 
et seulement sous Trajan , Hadrien et Antonin. 

Chez les Grecs, c'est le nom de la ville qui paroît; rarement 
celui de la province : on voit précisément le contraire en Égypte ; 
c'est au nom du nome que la médaille est frappée ; on n'y voit 
guère le nom de la ville. 

L'Égypte étoit, comme le dit Pline, divisée en préfectures, 
qu'on appeloit nomes (i), dont chacun avoit un nom particulier, 
qu'il empruntoit quelquefois de celui de sa capitale , comme 
Sais, Busiris , Sec. , dont on faisoit l'adjectif sdites, busirites, en 
sous-entendant vo/ao* ; d'autres fois la métropole avoit un autre 
nom, comme Neout, dont la capitale s'appeloit Panephysis; et 
Arabia, dont la capitale étoit Phacusa. Les noms de ces préfec- 
tures sont rapportés différemment par les écrivains de l'antiquité. 
Les nomes mentionnés par Hérodote et Strahon ne sont pas ceux 
dont parient Pline et Ptolémée; le nombre a varié, la division et 
les noms ont changé, ainsi que nous l'indiquent Pline et Stra- 
bon eux-mêmes. « Le pays, dit ce dernier, fut d'abord divisé en 
»> nomes; savoir, dix dans la Thébaïde, dix dans le Delta, et 
» seize dans la région intermédiaire. Selon quelques auteurs, il 
» y eut autant de nomes que le labyrinthe contient de salles. 



(1) Voyez, sur le mot <Hf*i(, P. E. Jablonski, Opusc. tom. I, pag. 169*176, où 
il a recueilli presque tout ce qui a été dit à ce sujet par les anciens, et où il discute 
les opinions des modernes sur l'étymologie et la signification de ce mot. Consultez 
aussi l'Egyptt sous les Pharaons, par M. Champollion jeune, tom. I , pag. 65 et suiv. 
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■ Cependant le nombre de celles-ci est au-dessous de trente (i).» 
Si donc on formoit une nomenclature de tous les nomes in- 
diqués par Hérodote, Pline, Strabon et Ptolémée, on tomberoit 
nécessairement dans de graves erreurs : c'est par cette raison 
que l'on pourrait craindre qu'il ne se trouvât quelque double 
emploi dans la table dé d' Anville ; car tel nome portoit, au temps 
de Strabon , et même de Pline, un nom qu'il n'avoit plus au 
moment où écrivoit Ptolémée ; les diverses désignations par les- 
quelles il est distingué dans les auteurs, pourraient faire croire 
qu'il s'agit de deux nomes différer s, tandis que ce ne serait qu'un 
seul et même nome qui n'aurait fait que changer de nom. Nous 
trouvons dans Pline, Ombites, que nous ne voyons pas dans 
Ptolémée; Nitriotes, de Strabon, n'est plus ni dans Ptolémée ni 
dans Pline, et ainsi de plusieurs autres. 

Nous ne parlons pas ici des dénominations qui sont dans Hé- 
rodote : cet auteur, beaucoup plus ancien , ne donne point la 
liste de tous les nomes de son temps : mais , en parlant des diffé- 
rentes classes d'hommes qui habitoient l'Egypte, il dit seule- 
ment que ceux qui suivoient le métier des armes, et qu'il appelle 
CaLuiries et Hermotybies , habitoient tels et tels nomes : parmi 
ceux qu'il cite, Chemmis ,,Papremh , Aphthis , Thmuis, Anysis , 
Myecphoris (2), ne se trouvent ni dans Strabon, ni dans Pline, 
ni dans Ptolémée. Nous ferons à ce sujet une remarque impor- 
tante; c'est qu'il est certainement plus difficile d'établir l'exis- 
tence d'un nome et d'en fixer la circonscription , que de trouver 

(l) 'lSkUyi^. vit vit Oftrmr Siaipim tiç n^i»ù( t«£, iiv /iur *' QnCtu(, Jiwct 4' n 

«' if r? A«C ue *&y W*W A' iU-Bwt m «wumb. Strabon. Hb. xvn, 
pa«. 7«7. C. 

(a) Le» autres font Bus'ms , Sais, Prosopitts , Natho, pour les Hermttybitt ; 
Thêta, Bubastit, Tanis, Mtndh, Stbennyt, Athribit, Pharbartiitt Onvphts, pour 
les Calasiries. Herod. lib. II, SS 165 et 166. 

2* 
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la position d'une ville dont les murailles, les monumens, les 
ruines , sont souvent là pour attester qu'elle a existé. Le nome est 
beaucoup plus vague ; compose de plusieurs villes et villages, il 
a pu, suivant la volonté du prince ou les avantages du peuple, 
subir des réformes, s'agrandir, s'étendre ou se resserrer. Si nous 
n'avons pas de documens certains pour éclaircir convenablement 
cette question, au moins devons-nous empêcher qu'on ne donne à 
l'Égypte plus de nomes qu'elle n'en avoit. Les médailles peuvent, 
à quelques égards, fournir des éclaircissemens utiles; elles cons- 
tatent d'une manière précise l'existence des nomes dont elles 
nous ont conservé le nom, à l'époque où elles ont été frappées, 
et elles concourent à fixer la géographie de ces temps. II est 
seulement fâcheux que nous n'en ayons pas un plus grand 
nombre : frappées par l'autorité du prince, elles indiqueroient, 
d'une manière sûre, ce que les écrivains nous ont transmis avec 
quelque confusion. 

Diodore et Strabon disent que l'Égypte fut partagée en trente- 
six nomes. Strabon, qui rapporte le nom de plusieurs, nous 
apprend que leur nombre a varié ; mais Pline et Ptolémée 
donnent la nomenclature de presque tous ceux qui existoient de 
leur temps. Cependant ces deux écrivains ne sont pas toujours 
d'accord : on remarque dans Pline une grande inexactitude; les 
noms des nomes sont souvent tronqués , confondus ; ceux qu'on 
lit dans un manuscrit, ne sont pas les mômes dans un autre (i); 



(i) Les noms sont quelquefois répétés; il y en a un grand nombre de surchargés 
par une main étrangère au manuscrit : on a voulu corriger Pline pour le meure 
d'accord avec les autres écrivains, et de là cette multitude de nomes qu'on trouve 
dans sa nomenclature. On remarque Phaturites, Phanturites , Phatnites; quelle est 
la véritable leçon! Une médaille peut seule nous la donner d'une manière sûre; 
niais nous n'en avons sous aucun de ces noms. Pline nomme Panopolites , et le 
place dans l'Égypte inférieure, tandis que c'est un nome de la Thébaïde. II donne 
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il est probable que les médailles nous feront mieux connoître un 
jour leurs véritables noms, lorsque les recherches des anti- 
quaires, dirigées sur ce point, nous auront procuré les monu- 
mens qui existent sûrement, mais qui nous manquent. Ces 
pièces sont assez rares ; les cabinets les plus riches n'en con- 
tiennent qu'un très-petit nombre. Ce n'est pas , il est vrai , sous 
le rapport de l'art que ces monnoies peuvent offrir un grand 
intérêt, et c'est peut-être par ce motif qu'on a mis moins d'em- 
pressement à les recueillir (i) : mais il ne faut pas toujours juger 
de l'utilité des monumens par leur volume ou par la perfection 
de leurs formes. Ces médailles nous donnent des éclaircissemens 
que les auteurs nous refusent souvent, ou qu'ils ne nous four- 
nissent que d'une manière inexacte. 

Nous avons placé à la suite de cet ouvrage un tableau sur 
lequel nous avons indiqué le nom de tous les nomes dont il est 
question dans les principaux géographes de l'antiquité, et dont 
nous avons des médailles; il en est peu, sur-tout de ceux qui 
sont rapportés par Pline et Ptolémée , dont elles ne confirment 
l'existence. 

Comme Ptolémée est postérieur à Strabon et à Pline , et qu'il 
vivoit sous les princes qui ont fait frapper ces monnoies géo- 
graphiques, c'est aussi son ouvrage qui se trouve le plus en 
rapport avec elles. Nous possédons cependant quelques médailles 



Hermopolhes et Thermopolitts ; ce qui est évidemment le même mot altéré et 
répété, et il omet les nomes de Dïoipolis ou TKibts, d' 'Hypsile , Ace. : mais la plupart 
des erreurs qu'on remarque dans cet auteur viennent des copistes. 

(1) On ne peut disconvenir cependant que les médailles d'Hadrien, en petit 
bronze, frappées pour les nomes, ne soient d'un travail beaucoup plus parfait que 
celles qui furent fabriquées sousTrajan et sous Antonin, en grand bronze. On esr 
étonné de trouver, sur celles de quatrième grandeur, un dessin correct où tout se 
distingue sans confusion, et où les types sont aussi soignés que sur les médailles 
les mieux gravées de ce temps. 
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avec des noms de nomes que nous n'y voyons point, comme 
Latopolites , Apollonopolites. 

Ptolémée, en nous donnant fa nomenclature des nomes et en 
y ajoutant le nom de la capitale , comme Me/u^e/ns topm 
AWfjÇoireAiç Mé/z.Çiif £cUT9$ vo^zèl xxtf /«.«iÇoTrBAiç £<tiç, &c. , se 
sert vraisemblablement du mot vo/ut* dans l'acception fixe qui 
fui étoit donnée par l'autorité pour désigner une des divisions de 
l'Égypte en préfectures (i). 

Lorsque Pline nous dit que l'Égypte étoit divisée en préfec- 
tures qu'on appeioit nomes , il veut sans doute parler aussi d'un 
espace déterminé et précis donné à chacun de ces arrondisse- 
mens; mais il est possible que Ptolémée assigne une autre signi- 
fication au mot vofxcç, lorsqu'il s'en sert pour indiquer le terri- 
toire ou la banlieue d'une ville, comme nous le faisons nous- 
mêmes quand nous employons le mot canton, qui quelquefois est 
pris pour une partie vague d'un pays , quelquefois pour une 
partie déterminée qui a ses limites fixées par la loi. 

Aucun auteur ne nous apprend que la Marmarique ou la 
Libye fussent des nomes ; cependant Ptolémée indique les villes 
et bourgs du nome de la Marmarique et du nome de la Libye. 
Faut-il en conclure que ces contrées étoient soumises au gouver- 
nement de l'Egypte et à son administration ; qu'elles étoient com- 
prises dans la division générale! ou bien faut-il penser que Pto- 
lémée , quand il parie des villes du nome de la Marmarique ou 
de la Libye, a voulu seulement dire, en termes généraux, les 
villes de la contrée ou ae la province appelée Marmarique ou Libye, 



(i) Les divisions territoriales ont dû avoir, dans cette contrée, plus de précision 
que dans tout autre pays de l'antiquité; c'est là que la géométrie a pris naissance : 
on sait avec quelle attention le gouvernement s'occupoit de la mesure des terres , 
pour asseoir plus justement l'impôt sur la récolte, à cause de l'inondation du Nil. 
Voyez Herodot. lib. il, S- 109. 
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en étendant à ce pays la signification qu'on donnoit en Egypte 
au mot nome (i)! Quoique ce ne soit nullement sous ce point 
de vue que nous considérons ici les médailles , nous ne pouvons 
nous empêcher de soumettre aux savans qui se livrent à cette 
étude» les réflexions que nous fait naître leur examen» 

Pour connoître moins imparfaitement la position des nomes , 
il faudroit qu'un géographe et un critique habile commençassent 
par établir leur circonscription présumée d'après Strabonet les 
auteurs qui l'ont précédé ; et comme Ptolémée indique la position 
de chacune de leurs métropoles , cette opération servirait de guide 
pour déterminer quels sont les nomes nouveaux , et quels sont 
ceux qui n'ont fait que changer de nom. Pline, Ptolémée et les 
médailles, nous en indiquent plusieurs qui semblent n'avoir pas 
existé du temps de Strabon. 

Xoïs, par exemple, est désigné, par ce dernier, comme situé 
dans le nome Sebennytes, tandis que Ptolémée en fait la capitale 
du nome Xoïtes. 

Quels sont les noms qui ont remplacé Phagroriopolites et Ni- 
triotes de Strabon, que nous ne trouvons plus ni dans Pline, 
ni dans Ptolémée, ni sur les médailles? 

Strabon, d'accord avec Diodore de Sicile, compte trente-six 
nomes en Égypte; mais il ne donne que le nom de vingt-quatre. 

Voici, sur les médailles géographiques de l'Égypte, quelques 
règles générales qui présentent peu d'exceptions; les unes portent 
le nom de la ville , les autres celui du nome. 

DES MÉDAILLES DE VILLES. 

Il ne nous reste qu'un très-petit nombre de ces médailles; et 
sur tant de cités illustres, sur tant de capitales célèbres par leurs 

(1) Nous examineront cette question en parlant de la médaille qui a pour 
légende AIBTH. 
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monumens et par les souvenirs qu'elles nous retracent» les villes 
de Naucratis et d'Hypsè/e sont les seules dont nous en ayons 
découvert jusqu'ici , encore n'est-ce que depuis peu de temps 
que nous en avons à'Hypsèle: jusque-là Naucratis flguroit seule 
dans la numismatique comme ville d'Egypte. Les médailles de 
ces deux villes sont en grand bronze, et on peut leur appliquer 
tout ce que nous dirons de celles des nomes. Voyez Naucratis et 
Hypsèle (i). 

DES MÉDAILLES DE NOMES. 

Nous appelons ainsi celles qui nous offrent le nom d'un nome, 
et ce sont particulièrement celles qui forment la classe des mé- 
dailles géographiques de l'Égypte. Pour mettre plus de clarté dans 
l'examen que nous en ferons, nous allons les considérer sous 
leurs diffërens rapports. 

i.° On n'a frappé des médailles de nomes que sous les règnes 
de Trajan, d'Hadrien et d'Antonin : on en trouve encore de 
Marc-Aurèle ; mais elles sont toutes du temps où il n'étoit que 
César, et elles sont, par cette raison, datées selon les années 
du règne d'Antonin, son père adoptif. 

i.° Toutes les médailles frappées par Trajan, Antonin et 
Marc-Aurèle, sont en grand bronze, sans exception. Nous en 
connoissons peu d'Hadrien de ce module ; toutes les autres mon- 
noies de ce prince sont en petit bronze de troisième et de qua- 
trième grandeur; ce sont même, parmi les médailles de nomes, 
celles qui sont les plus nombreuses (*). Nous en parlerons plus bas. 



(1) Noui avon* des médailles pour Ptlusium, qui n'est connue, il est vrai, que 
comme ville ; mais (a légende abrégée , nH AOT, peut aussi bien convenir à un nome 
qu'à une ville, d'autant plus que nous avons quelques raison» de croire que 
Ptlusium a eu pendant un certain temps cette qualité. Voyr^ l'article Ptlusium. 

(2) On n'en connott aucune en moyen bronze. 
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3. 0 Chaque médaille porte la date de l'année du règne de 
l'empereur sous lequel elle a été frappée. Celles de Trajan ont 
les dates l. ib, l. ir, l. ia, l. ie [l'an 12, 13, 14 et 15]; 
et plus souvent la date ir [l'an 13 ]. Celles d'Hadrien, en grand 
bronze ( et nous ne parions ici que des médailles de ce module), 
donnent la date l. z. [l'an 7]. Elles sont fort rares; nous n'en 
connoissons jusqu'ici que deux (1), l'une pour le nome Hermo- 
polites , l'autre pour le nome Saïtes : sur la première, la date 
est effacée ; la seconde porte L. z. [ l'an 7 ]. 

Les médailles d'Antonin et de Marc-Aurèle portent la date L. h. , 
et, selon quelques antiquaires, L. ih ; nous oserions même assurer 
qu'on ne trouve sur ces médailles que la date de l'an 8 [l, h. ], 
si nous ne voyions dans Vaillant, dans Zoëga et dans Eckhel, 
quelques pièces où l'on observe la date L. ih. [ l'an 18]. Nous 
respectons trop l'autorité de ces savans, pour avancer, contre 
leur témoignage, qu'il n'en existe pas; mais nous pouvons assurer 
que toutes les médailles que nous avons vues portent la date l. h; 
et souvent celles qui ont été données par un antiquaire avec 
l. ih, sont rapportées ensuite par un autre avec L. h. Nous 
avons vérifié nous-même celles du cabinet du Roi décrites par 
Zoëga, et nous les avons toutes trouvées avec cette dernière 
date, même celles qu'il cite avec l. ih. 

C'est aussi sous la date de l'an 8 que se trouvent les médailles 
avec des types astronomiques frappées en Égypte pour Anto- 
nin, et sur lesquelles nous avons une savante dissertation de 
l'abbé Barthélémy (2); ce qui fait évidemment voir que cet 
an 8 fut une époque remarquable que les Égyptiens voulurent 
célébrer de toutes les manières. Ces considérations doivent donc 

(1) II faut y joindre maintenant une médaille du nome Héracléopolitts, Voyei 
à la fin de l'article qui concerne ce nome. Note de l'éditeur. 

(a) Mémoires de l'Académie dts inscriptions et belles-lettres, tom. XLI. 

3 
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nous porter à ne recevoir qu'avec circonspection les médailles 
qui porteront d'autres dates, et à ne les admettre qu'après nous 
être bien assuré de leur authenticité. 

4.° Les médailles de Trajan, du côté de la tête, ont cons- 
tamment pour légende 

ATT. KAI. TPAIAN. C€B. T6PM. AAKIK. 

celles d'Hadrien de troisième grandeur, 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. 

et sur les grands bronzes d'Hadrien , 

TPAIANOC. AAPIAN. . . . ou TPAI AAPIANOC. 

sur celles d'Antonin , 

ATT. K. T. AIA. AAP. ANT6JNEINOC. CGB. €TC. 

sur celles de Marc-Aurèie , 

ATPHAIOC. KAICAP. 

Nous n'avons jamais remarqué aucune variation dans les mé- 
dailles authentiques. 

5. 0 Sur toutes les monnoies de grand bronze, le nom du 
nome ou de la ville se trouve écrit en entier, comme M€N- 
GeiTHC, M£NA€.CIOC; quelquefois on lit le mot NOMOC , 
de cette façon : NOMOC M€N*€ITHC, NOMOC M€NA€.- 
CIOC. Ces noms sont toujours au nominatif et non au génitif, 
comme sur les médailles grecques; malgré les exemples qu'on 
en a quelquefois donnés , cette règle jusqu'ici ne souffre non 
plus aucune exception. 

Lorsque Pellerin, dans ses Additions, dit (1) qu'il possède 
cinq médailles du plus petit module et du poids de trente- 



(1) Additions aux neuf volumes du Recueil des médailles de villes, &ç. pag. 92. 
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cinq grains, avec les noms des villes ou nomes, ©INITflN, 
KTNOIIOAITÛN, AEONTOIIOAITÛN , AHTOnOAITÛN et 
MEM<MTÛN, il n'a pas prétendu donner la légende des mé- 
dailles telle qu'elfe est, mais seulement indiquer les noms des 
villes ou nomes, qu'il met à tort au génitif; car toutes ces mé- 
dailles, qui sont de troisième et de quatrième grandeur, ne portent 
ces noms qu'en abrégé , ©INI. KTNOII. AêON. AHTOÏI. M€M- 
<W. , ainsi qu'on peut le voir sur la gravure que nous en don- 
nons à chacun de ces articles: il auroit mieux été peut-être de 
dire 0INITHC, KTNOIIO AITHC , &c, qui est la désinence 
réelle des noms de nome; d'autant plus que ces médailles à 
légendes abrégées paraissent appartenir aux nomes plutôt qu'aux 
villes. Ces légendes grecques de Pellerin ont induit en erreur 
le savant abbé Neumann (i), qui a cru qu'elles étoient réelle- 
ment les inscriptions des médailles citées par l'antiquaire fran- 
çais. 11 faut donc réformer ces terminaisons , non-seulement dans 
ce cas-ci, mais encore pour toutes les médailles publiées par 
Vaillant et par d'autres, où l'on a lu KOIITITÛN, EPMOIIO- 
AITHN, MEN6,AAITQN, MAPGÛTIÎN, &c ; tandis que l'on doit 
y lire KOIITITHC, CPMOIIO AITH C , M€N€AAJTHC , MAP€<tf- 
THC, &c. Ceci une fois observé, nous n'aurons jamais égard aux 
terminaisons en AN qui se trouvent dans les ouvrages de quelques- 
uns de nos devanciers, parce que nous les regardons toutes 
comme fautives. 

Venons maintenant aux médailles frappées sous Hadrien. II 
en existe en grand bronze, en petit bronze de troisième gran- 
deur, et en petit bronze de quatrième grandeur. Nous regardons 
comme suspectes toutes les pièces qui offriroient un autre mo- 
dule. Celles qui sont en grand bronze, sont fort rares; nous en 



(i) Neumann, Populorum et regwn numi vêtent inediti, par» II, pag. loi. 
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avons déjà parlé : mais il en a été frappé une assez grande 
quantité de troisième et quatrième grandeur en l'an 1 1 du règne 
de cet empereur. Ce que nous avons remarqué sur celles d'An- 
tonin et de Trajan ne peut pas s'appliquer à celles-ci, qui sont 
d'un travail beaucoup plus soigné. Elles semblent toutes sor- 
ties du mcme atelier monétaire ; l'art est le même pour cha- 
cune; elles portent toutes la date l. ia. [ Tan 1 1 ]; leur gran- 
deur, la légende, le poids , la forme et l'arrangement des lettres, 
parfaitement semblables, l'indiquent aussi (i): mais nous igno- 
rons encore quel motif a pu déterminer Hadrien à ordonner 
cette fabrication uniforme. On a voulu la rattacher à l'époque 
de ses voyages en Egypte; mais, d'après les recherches qui 
ont été faites, il ne paroît pas qu'il ait visité cette province 
en l'an 1 1 de son règne. Comme , dans les médailles latines de 
ce prince, on en trouve un grand nombre qui nous conservent 
le nom des principales provinces soumises à son empire , il ne 
seroit pas étonnant que l'Égypte, qui a profité plusieurs fois 
de ses bienfaits, eût participé à cette distinction : c'est l'avis de 
Zocga (2). Nous avons, en effet, de ces médailles d'Hadrien 
pour la province d'Égypte, avec la légende aegyptos et le type 
d'une femme couchée, ayant un sistre dans une main, et à ses 
pieds un ibis. Hadrien, en étendant cette mesure aux nomes 
et en nous conservant ainsi leurs noms, a eu probablement en 
vue de considérer chaque préfecture de l'Égypte à- peu -près 
comme une province : car-, comme nous l'avons déjà dit, on 
n'a point adopté, dans la fabrication de ces monnoies, le sys- 
tème des villes grecques ; on en a suivi un particulier, dont 
■ ■ — 1 

(1) Nous n'entendons point parler ici du type du revers, qui est différent dan* 
chacune. 

(2) Zoë'ga pense encore (Afumi s£gyytii , pag. 113 ) que la date L. IA. [an 1 1 ] 
semble indiquer quelque rapport avec l'exactum imperii dtcennium d'Hadrien. „ 
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nous connoîtrons mieux le pian à mesure que nous découvri- 
rons les monumens qui s'y rattachent. Peut-être cet empereur 
a-t-il fait lui-même, à cette époque, une nouvelle division de 
l'Égypte en nomes; peut-être a-t-il voulu constater celle qui 
existoit; au moins paroît-il certain que toutes ces médailles 
nous présentent le nom du nome et point celui de sa capitale, 
comme on l'a dit quelquefois. C'est une nouvelle manière d'en- 
visager l'émission de cette quantité de médailles uniformes, et 
nous la soumettons au jugement des antiquaires (i). 

Quand le nom du nome se trouve en abrégé sur ces mon- 
noies , on pourroit quelquefois le prendre pour celui de la 
ville , lorsque l'un et l'autre commencent de même , comme 
A£ON, qui peut s'entendre aussi bien de A€.ONTOnOAITHC 
que de AGONTOITOAIC , et TIAN , qui peut signifier également 
IIANOnOAITHC et I1ANOIIOA1C : mais ce qui nous fait pen- 
ser que c'est le nom du nome qu'on y voit, c'est que nous ne 
remarquons sur aucune celui des villes capitales de ces nomes, 
lorsque leurs noms sont différens. Nous trouvons Phtheneotes , 
Arabia, Phthemphu, Mendesius, &c. , et jamais Butus , Phacusa , 
Tava, Thmuis, &c, , qui étoient les métropoles de ces nomes. 
Nous avons des médailles pour les nomes d'Hypsè/e et d'Arsinoc 
qui peuvent encore nous offrir quelques éclaircissemens. Les 



(i) Voyez ce qui a été dit à ce sujet par Pellerin, Additions aux neuf volumes 
du Recueil des médailles de villes, i?c. pag. 87 et suiv.; Belley, Mémoires de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres , tom. XXVIII, pag. 538; Eckhel, Doctrina 
numotvm veterum, tom. IV, pag. 100; Zoëga, Numi AEgyptii, pag. 113. L'abbé 
Neumann a donné le catalogue de toutes ces médailles en petit bronze d'Hadrien 
dans ses JVumi veteres anecdoti; mais, comme il n'a pas vu les monumens et qu'il 
ne fait que les citer d'après les descriptions de divers auteurs, il s'y est inévitable- 
ment glissé quelques erreurs : si donc il existe dans son ouvrage quelques pièces 
dont nous ne fassions point mention ici, ce n'est pas un oubli de notre part, 
mais bien une omission volontaire. 
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légendes y sont abrégées, T*EAI. pour T*EAITHC, APCINOI. 
pour APCINOITHC. Si elles dévoient porter le nom de la ville , 
il y auroit T*EAH et APCINOH. 

Le nome de Diospolis magna est distingue, sur les médailles, 
par les lettres M£ et Mer. II y avoit plusieurs villes en Égypte 
qui étoient décorées de même du titre de grande, comme Apoî- 
lonopohs et Hermopoïis ; cependant nous ne trouvons jamais sur 
leurs médailles les lettres M£, comme à Diospolis : la raison 
en est toute simple , c'est que les noms des nomes dont elles 
étoient capitales n'avoient pas d'homonymes , comme celui dont 
Diospolis magna étoit la métropole. On n'avoit pas besoin de 
distinguer les autres sur les médailles, parce qu'on ne pouvoit 
pas les confondre , tandis que , si elles avoient été frappées pour 
. les villes , cette précaution auroit été indispensable ; nous 
avons donc encore là une raison de plus pour nous faire croire 
que c'est le nom du nome, et non celui de la ville, que portent 
celles de ces médailles dont les légendes sont abrégées. 

Quand nous avons dit qu'Hadrien avoit fait frapper des mé- 
dailles uniformes par le genre de la légende, le style et la date, il 
est clair que nous n'entendons comparer entre elles que les mé- 
dailles de même grandeur. Les médailles de troisième module 
se ressemblent en tout point, comme celles de quatrième 
grandeur sont également semblables entre elles. Sur celles-ci il 
n'y a point de légende du côté de la téte de l'empereur, à 
cause de leur petitesse, et le revers présente presque toujours un 
de ces animaux consacrés chez les Égyptiens. Au surplus, les 
gravures que nous en donnons suffiront pour nous dispenser d'en 
parler plus au long. Nous devons remarquer ici que, parmi ces 
médailles de petit bronze d'Hadrien, il s'en trouve qui portent 
le nom de Pelusium. D'après le système qui paroît avoir été 
établi sous ce prince, on pourroit croire que cette Yille étoit 
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considérée comme nome, et que c'est pour cette raison qu'elle 
a des médailles : il est vraisemblable qu'elle a été au moins la 
capitale d'un arrondissement quelconque ; car c'est la seule 
ville pour laquelle Hadrien ait fait frapper des monnoies. Tou- 
tefois, nous ne pouvons rendre une raison satisfaisante de cette 
particularité; le temps seul et de nouvelles découvertes suppléeront 
peut-être un jour à notre ignorance. Voyei ce que nous en disons 
à l'article Pelusiam. 

MÉDAILLES SUSPECTES. 

Avant de donner la description des médailles géographiques 
de l'Egypte, nous pensons qu'il est à propos de faire connoître 
les motifs qui nous ont empêché de comprendre dans cette 
série plusieurs médailles de nomes ou de villes qu'on trouve 
décrites dans différens ouvrages: de ce nombre, quelques-unes 
sont évidemment fausses; d'autres attendent qu'un nouvel exem- 
plaire vienne confirmer celui qui nous paroît suspect. Il est 
aisé de prononcer sur une pièce qu'on a devant les yeux; mais 
il est permis de suspendre son jugement sur celles qu'on ne 
connoît que par la description , lorsque sur-tout leur composi- 
tion n'est pas d'accord avec certaines règles générales qui ont été 
suivies dans la fabrication, soit pour le type, soit pour la lé- 
gende des monnoies du même genre. Afin de conserver aux 
médailles antiques toute leur autorité, nous le répétons ici, 
il faut en écarter soigneusement tout ce qui ne porte pas un carac- 
tère inconstestable d'authenticité. 

Les faussaires qui, de tout temps, se sont plus à contrefaire 
ces monumens, ont aussi exercé leur talent sur les médailles 
d'Égypte les plus rares, et particulièrement sur celles des nomes; 
il est d'autant plus indispensable de signaler celles qui ont été 
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contrefaites, que plusieurs figurent, dans les ouvrages numis- 
matiques les plus dignes de foi , comme des pièces authentiques. 
Quelques antiquaires les ont publiées dans le principe avec 
trop de confiance ; leur autorité est continuellement invoquée : 
de là une foule d'erreurs qui sont arrivées jusqu'à nous et qui 
se propagent tous les jours. 

Vaillant, Hardouin, l'abbé Belley , Zoëga même, et quel- 
ques autres dont nous respectons le savoir, nous ont transmis 
des erreurs qu'il est important de détruire: c'est servir la science 
que de la dégager de tout ce qu'elle peut présenter d'incertain 
et de conjectural. Cependant , nous observons qu'en signalant 
les monnoies apocryphes, nous n'avons point pour but d'exa- 
miner ici toutes les médailles qui peuvent paroître suspectes ; 
lorsque l'existence d'un nome est confirmée par une ou deux 
pièces incontestables, il nous importe peu d'en avoir un plus 
grand nombre, à moins qu'elles ne nous offrent des types dif- 
férens; mais, lorsqu'il n'existe qu'une seule médaille qui nous 
présente le nom d'un nome ou d'une ville dont les historiens 
ne font qu'une mention équivoque , c'est alors qu'on doit exa- 
miner avec plus de soin l'authenticité du monument : aussi ce 
sont particulièrement les médailles de cette nature qui fixent 
dans ce moment notre attention , et nous remarquons précisément 
que celles qui nous paroissent douteuses sont les monnoies des 
nomes dont l'existence n'est pas constatée par les écrivains de 
l'antiquité. 

Ce n'ttoit cependant pas l'ignorance qui fabriquoit les médailles 
supposées : des faussaires fort habiles se gardoient bien de se 
mettre en contradiction évidente avec les auteurs; mais ils sa- 
voient choisir adroitement les passages qui pouvoient offrir 
quelque incertitude, et ils s'imaginoient ainsi pouvoir capter 
plus aisément la confiance des antiquaires, en leur offrant des 
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monumens qui expliquoient ce qui étoit obscur dans les histo- 
riens. 

Voici les médailles que nous regardons comme suspectes, 
soit qu'elles aient été fabriquées par un artiste moderne, qui 
auroit tout composé, sujet et légende; soit que les pièces 
dont on a arrangé les lettres au burin , pour rendre la légende 
plus piquante et le monument plus précieux, soient réelle- 
ment antiques. Elles ont été fabriquées pour les villes ou nomes 
su i vans: Pinamys, Heroopolites , Oasis, NicopoliUs , Campus, 
Heptanomis , Libya. 

Nous ne parlons pas de la médaille de Nilopolis, avec l'ins- 
cription N6IAOT, publiée par Havercamp dans le Cabinet des 
médailles de la Reine Christine (1), parce qu'Eckhel (2) en a 
déjà fait justice, en prouvant qu'il falloitlirenHAOT, et qu'elle 
étoit de Pehsium. 

Nous allons traiter séparément de chacune d'elles, et faire 
connoître les raisons qui nous portent, à rejeter quelques-uns 
de ces monumens et à appeler l'attention des antiquaires sur 
les autres. 

PINAMYS. 




Vaillant (3) et Hardbuin (4) ont donné des médailles diffé- 
rentes pour cette ville. Nous en trouvons , outre cela , une dans 

(1) Numcphylacium Reg. Chr'istincr , tab. j6. 

(2) Doctrina ntnnorum veterum , ton». IV, pag. [IL 
(î) •'fgyptus nuinismatica , pag. 213. 

(4) Nummi antiquï illustrati , pag. 40 j. 

4 
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Zocga (i), et une autre dans la Description du cabinet du Roi 
par M. Mionnet (2); cependant nous ne croyons à l'existence 
d'aucune médailie pour cette ville. Celle que donne Hardouin, 
du cabinet de Sainte -Geneviève (3), nous a d'abord paru, 
d'après sa description, être la môme que celle que nous don- 
nons ici, et qui appartient à Hermopoiis. 




Nous avons ensuite eu recours à l'ouvrage de Dumolinet, 
qui a fait graver le cabinet de Sainte -Geneviève; nous l'y 
avons trouvée, planche 21, n.° 6. Quoique la médaille porte 
pour légende E. IA. ITINA., d'une manière fort distincte, c'est 
absolument la même que celle d'Hermopolis ; ce n'est pas , au 
reste, la seule faute que Dumolinet ait faite sur cette médailie. 
II y a mis E. IA. pour ETOTC. IA., sans doute, tandis qu'il 
doit y avoir L. IA., suivant la manière usitée en Égypte d'em- 
ployer la lettre L pour \xiw&wrn$ , devant la date. Des 
lettres effacées et mal lues ont été certainement la seule cause 
de la fausse leçon donnée par Dumolinet; aussi Zocga, qui 
a visité et décrit toutes les médailles du Roi, à Paris, et celles 
du cabinet de Sainte-Geneviève qui y sont maintenant réunies, 
nous dit, liispexi numum, épigraphe incerta est (4): c'est donc 
une erreur de Dumolinet qui a été propagée par Hardouin. 



(1) Numi /£gyptii imperatorii prêtantes in musto Borglano , pag. u6,b.» 17 j. 

(2) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. j45« 

(3) JVummus hic Hadriani , i cimelio San-Cenovefano , caput Jovit, tt ibin avem 
juxtà positam exhibet. Harduin. Oper. select. pag. 138. 

(4) /Vumi y£gyptii , pag. 116, n.° 177- 
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Celui-ci s'est borné à changer £. IA. en L. IA. Cette médaille a été 
peu citée après lui; cependant Neumann en parie encore dans 
ses Numi veteres inediti (i): voilà pourquoi nous avons dû 
nous y arrêter un instant. Eckhel n'en parle pas , sans doute à 
cause du peu de confiance qu'il paroissoit avoir dans Hardouin. 
Celle que Vaillant a publiée dans son sEgyptus numïsmatica , 
page 213, avec la tête d'Hercule au revers , et que nous avons 
fait graver au commencement de cet article, n'offre aucun ca- 
ractère qui puisse nous faire croire qu'elle soit authentique et 
qu'elle appartienne à l'Egypte; mais ne l'ayant point vue, et 
obligés de la juger seulement sur la gravure , nous nous bornons 
à la désigner comme suspecte. Cependant nous remarquerons que 
nous avons, avec la tête d'Hercule, une médaille du nome He- 
rncîeopolites , dont la légende est HPAK. ; mais Hercule n'y est 
point figuré comme sur celle qui est attribuée par Vaillant à 
Pinamys. Cette pièce nous paroît au reste tout-à-fait étrangère 
au style des médailles de ces contrées. 

Vaillant a donné cette pièce du musée Magnavacca , et ne 
l'avoit sûrement pas sous les yeux en la décrivant; car cet 
antiquaire étoit, à ce qu'il nous semble, dans l'habitude de 
publier les médailles sur une simple description qu'on lui 
envoyoit : il ne faut donc pas lui attribuer toutes les erreurs 
qu'on remarque quelquefois dans ses ouvrages; plusieurs ne 
sont dues qu'à la trop grande confiance qu'il avoit dans ses 
correspondans, qui lui adressoient de toutes parts des descrip- 
tions souvent fautives. Généralement, les médailles gravées 
dans son s£gyptus numismatica sont peu conformes aux ori- 
ginaux : souvent les attributs sont changés ( 2 ) , la légende 



(1) Tom. II, pag. 99. 

(2) Dam la médaille de Diospolis magna, la figure à cheval lient un bâton 

4* 
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est altérée (i) et le type incorrect (a). Comme la plupart 
des médailles qui s'y trouvent sont gravées dans notre ouvrage , 
nous nous abstiendrons d'en parler plus au long; on remarquera 
des différences notables entre ses dessins et les nôtres, qui ont 
été pris soigneusement sur les originaux, que nous avons tous 
eus sous les yeux. 

Vaillant, dans ses Numi graci (3), attribue encore une mé- 
daille à Pinamys , et il la décrit par ces mots : Apollo statu , capite 
radiato , dextrii cervum sustinet. Nous croyons que cette médaille 
est la même que celle qui a été décrite par Zoëga (4), et ensuite 
par M. Mionnet (5), qui a suivi la leçon de cet antiquaire et 
n'a pas dû soupçonner qu'elle étoit mai lue. Le monument 
est antique, mais il n'appartient pas à Pinamys; on doit le 
rendre au nome Heliopolites, dont le cabinet du Roi n'avoit point 
de médailles. Quelques lettres un peu usées ont été la cause 
de l'erreur. 




Dans HAIOII, la lettre H est effacée; on aperçoit un jam- 
bage qui, joint au A, semble former un N à rebours; l'O est 

comme un maréchal de France. L'oiseau qui est sur la médaille d'Hcrmopelis 
doit être un ibis, plutôt qu'un aigle. Le satyre qu'on voit sur celle de Panopclis 
est d'invention moderne, &c. Voye^ Vaillant, Açypt. mnnismatic. pag. 202 , 
203 et 212. 

(1) On y lit MAPEflTON pour M AP€Cc)THC , AEONTOnOAITftN pour AfcON- 
TOnOAITHC. 

{2) Voyei la médaille de Cynopolis. Vaillant, tf«ypt. numismatic. pag. 206. 

(3) Seu Nmnismata imptratorum , pag. 36. 

(4) JVumi yt'gypt. n.° 116, pag. 175. 

(5) Description de médailles antiques, tom. VI, pag 515. 
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aussi entièrement effacé ; et comme sa place sur la médaille 
est au commencement Je la ligne de gauche, on ne s'aperçoit 
pas qu'il manque. On a ensuite lu la légende de droite à gauche, 
de cette manière, NIII, c'est-à-dire, IIIN. 

D'après ce que nous venons de dire, et malgré ces quatre 
médailles attribuées à Pinamys, nous ne croyons pas qu'il en 
existe aucune qui lui appartienne réellement. Cette ville n'est 
connue que par le témoignage d'Étienne de Byzance (i), et il 
n'en parle simplement que comme d'une ville d'Égypte, IIjW 
fto^ «otAk 'Juy/vf]v t sans rien dire de plus. 

Nous avons dit que les médailles géographiques de l'Égypte 
ont été plutôt frappées pour les nomes que pour les villes; 
nous ajouterons que nous n'avons trouvé jusqu'ici sur les mé- 
dailles d'Hadrien, en petit bronze, aucun nom de ville. Pline 
et Ptolémée ne disent rien de Pinamys; nous ne croyons donc 
pas trop hasarder en proscrivant les médailles qu'on lui attribue, 
même en ne la considérant que comme une ville et non comme 
un chef-lieu de nome ; car encore , sous ce rapport , Pinamys 
ne paroît pas avoir été une place assez importante pour mériter 
la distinction particulière d'avoir des médailles frappées pour 
elle, sur-tout quand on considère que nous en avons à peine 
pour quelques capitales de nomes. 



(i) Sub vcce nîrafivç. 



RECHERCHES 



HEROOPOLITES. 





Médaille de Prosopi». 



ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. HPO. l. ia. [an 1 1 ]. Busie dîHarpocrate , le doigt sur la 
bouche, la tête voilée et ornée de lotus (i). JE. 3. 

Cette médaille, qui se trouve décrite dans plusieurs ou- 
vrages (2), est antique; mais elle appartient au nome Prosopites. 
On y aperçoit les traces de toutes les lettres, IIPOCOÎ; la pre- 
mière lettre, II, a été retouchée au burin; on a prolongé, 
par le haut, les deux jambages, et on a creusé un peu dans le 
métal, pour en faire un H. On a ensuite effacé les lettres CCÙ, 
et il en est résulté HPO. Tel a été le travail du faussaire. Au sur- 
plus le type est absolument le même que dans les médailles de 
Prosopis; et nous sommes surpris que cette supercherie ait 
échappé à l'abbé Belley, qui, le premier, a publié la médaille, 
et sur-tout à l'œil exercé de l'illustre Zoëga, qui a visité avec 
soin le cabinet du Roi, où se trouve cette pièce. La confiance 
qu'on a eue dans la description donnée par ces antiquaires , en 



(1) L'abbé Belley, dans sa description, dit HPO, et on lit HPO sur la mcdaille 
qu'il a fait graver. Mém. de l'Acad. des inscript, et belles-lettres, tom. XXVIII , 



(2) Zoëga, ISfumi A-gyptii , pag. 1 22 , n.° ao j ; Neumann , Numi vet. ined. tom. II , 
pag. 97; Eckhel, Doctrina rtum. veter. tom. IV, pag. 107 et 108; Mionnet, Des- 
cription de médailles antiques, tom. VI, pag. 529. 
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empêchant qu'on ne l'examinât de nouveau, a seule induit en 
erreur ceux qui ont écrit après eux. 

D'après ce que nous dit Pline (i), il a existe un nome He- 
roopoïites; mais il paraît qu'il avoit perdu son nom à i époque 
où écrivoit cet auteur. Nous laissons aux géographes le soin 
de rendre raison de cette particularité. Pline dit : Quidam ex bis 
aliqua nomina permutant, et substituunt alios nomos , ut Heroopolitem, 
Crocodilopolitem. Que veut-il dire par ces paroles? Indiquent- il 
que ces deux nomes avoient chacun un autre nom et qu'ils 
étoient indifféremment désignés par l'un et par l'autre; ou qu'on 
a simplement substitué d'autres noms aux leurs , et qu'ils ont 
cessé de porter l'ancien pour prendre le nouveau? Pline ayant 
dit permutant nomina, semble indiquer que tel est le sens de la 
phrase , et l'on pourrait former ici une conjecture appuyée par 
le passage que nous transcrivons tout entier. Item Libyœ Ma- 
reotis, Heracltopolites est in insula Nili , longa passuum lai, in qua 
et oppidum Herculis appeliatum. Arsinoïta duo sunt ; hi et Mem- 
phites, usque ad summum Delta perveniunt: cui sunt contermini ex 
Africa duo Oasita. Quidam ex his aliqua nomina permutant, et substi- 
tuunt alios nomos, ut Heroopoliten , Crocodilopoliten, 

Pline lie ensemble les deux Arsinoïtes, Arsinoïta duo sunt; 
et c'est après cela qu'il dit que quelquefois on change les noms 
de quelques nomes, comme Heroopolites, Crocodilopolites. Comme 
nous savons que l'un des Arsinoïtes étoit nommé autrefois Cro- 
codilopolites, et que l'autre ville d'Arsinoé étoit située près de 
la ville d'HeroopoIis , où naturellement on doit penser que se 
trouvoit le nome de ce nom, s'il a existé, nous pourrions en con- 
clure que les deux Arsinoïtes se nommoient, l'un Heroopolites, 
l'autre Crocodilopolites : mais nous savons seulement que Croco- 



(1) Lib. v, cap. 9. 
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dilopoUs s'est nommée Arsinoé, du nom d'une reine d'Egypte, 
et nous ignorons quel est le nome qu'on appeloit Heroopolites. 
Si nous avions des médailles de ce nome, nous les aurions 
probablement avec le nom nouveau et point avec l'ancien, et 
cela suffirait pour nous éclairer. ( Voyei l'article Arsinoé. ) 

On pourroit objecter que la ville d'Arsinoé, placée près de 
la mer Rouge , s'est appelée Cléopatris ; mais ces changemens 
ont dû ayoir lieu successivement. Ptolémée fait bien mention, sur 
les confins de l'Arabie , d'une ville à laquelle il donne le nom 
de 'Hpwwv -7TOAI4; mais il n'indique point que ce soit un nome. 
Pline est le seul qui cite deux nomes d'Arsinoé. Pourquoi vou- 
drions-nous aujourd'hui produire une médaille pour justifier, 
à cette époque, l'existence de ce nome Heroopolites , tandis que 
ni Pline, ni Ptolémée sur-tout, qui vivoit vers le temps d'Ha- 
drien , ne le comprennent pas dans leur nomenclature. C'est 
ainsi qu'on s'exposeroit, en adoptant tous les noms de nomes qui 
se trouvent dans les auteurs et qui ont pu varier par la suite 
des temps , à donner à l'Égypte un bien plus grand nombre de 
nomes que celui qui a réellement existé (i). Si ces noms ont 
quelquefois changé dans les écrivains, pourquoi ne changeroient- 
ils pas aussi sur les monumensî et tel nome qui étoit appelé 
d'une manière sur les monnoies d'Hadrien, peut très-bien l'être 
d'une autre sous Antonin; c'est même une chose qui demande 
une attention particulière (2). Espérons qu'il nous viendra uu 

(1) D'Anville a-t-il eu raison de comprendre Heroopolites dans sa nomenclature! 
Pline ne l'indique que pour nous apprendre qu'il a change de nom. Nous trou- 
vons encore dans cette contrée Phagroriopolites , que d'AnvilIe indique ausîi , et 
dont cependant on n'entend plus parler depuis Strabon. 

(2) C'est bien à Hadrien qu'on doit le nome Antino'ites, du nom de son favori. 
Ce fait suffirait seul pour établir qu'il y a eu, sous ce prince, des changemens 
dans la nomenclature des nomes. ( Voyez, dans la description des médailles, le 
nome Antinoïtts. ) 
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jour quelques médailles de ces contrées qui expliqueront tout 
cela : car , malgré les paradoxes de ceux qui prétendent que les 
médailles ne sont d'aucune utilité, c'est principalement sur leur 
secours que nous comptons, dans ce cas et dans beaucoup 
d'autres, soit pour éclaircir ce que plusieurs passages des auteurs 
anciens peuvent avoir d'obscur, soit pour nous apprendre des 
choses qui ne se trouvent pas dans leurs écrits. 



OASIS. 




Pline et Ptolémée rangent parmi les nomes les deux Oasites: 
Ht et Memphites, usque ad summum Delta perv enfant: eut sunt con- 
termini ex Africa duo Oasita (1). Ptolémée (2) les place â la suite 
des nomes de l'Heptanomide. 

D'après cela, on a pensé qu'il devoit y avoir une médaille 
pour ces nomes. Voici celle qu'on attribue à Oasis magna, telle 
que la décrit Eckhel (3). 

ATT. TPAIAN. C€B. T€PM. AAKIK. Caput Trajani îaureatum. 
Br. OACIC. Mer. l. ib. Malier stolata stans, dextra pateram , si- 
n'tstrâ hastam. x.. 1. 

La manière dont la légende se trouve disposée sur cette médaille 

(1) Plin. lib. V, cap. 9. 

(2) Gtograph. Iib. iv , cap. j. 

(3) Doct. num. veter. tom. IV, p. III. 

5 
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est le motif qui nous la fait considérer comme suspecte : non 
que nous la croyions précisément fausse; mais nous pensons 
qu'elle a été retouchée au burin. Il y a peut-être de la témé- 
rité à prononcer ainsi sur un monument qu'on n'a jamais vu , 
mais le dessin que nous nous en sommes procuré a fait naître 
nos doutes. Toutes les médailles de nomes, frappées sous Tra- 
jan , présentent au revers le nom du nome ou de la ville en 
entier, comme M€.N$ITHC, M€.NA£CIOC, &c. Ce nom est 
disposé autour de la médaille de manière à tenir seul toute la 
place de la légende : ici on aperçoit seulement sur la droite les 
mots OACIC M€XA , pour 'O&,oi$ /utyaAt , et rien à gauche ; ce 
qui ne se voit jamais. Les lettres en sont peut-être effacées et 
illisibles; il faut alors chercher quels sont les caractères qui 
peuvent y manquer. Le mot nomos est le seul qui quelquefois 
soit ajouté à la légende, comme NOMOC MGN*ITHC, NOMOC 
MÊNAeCIOC. S'il devoit y avoir le mot NOMOC, il y auroit 
ensuite OACITHC, et l'on y voit le nom de la ville, OACIC, 
ce qui ne peut pas aller ensemble. Nous chercherions en vain 
à rendre la légende plus parfaite. Ce n'est pas qu'on manque 
de facilité pour imaginer quelques mots qui cadreraient avec 
la partie qui y est exprimée ; mais alors on iroit contre l'usage 
constant des médailles de ce genre et de cette époque. Cette 
médaille ressemble beaucoup à celle du nome Arsinoites qui est 
gravée dans cet ouvrage , et l'on pourroit bien avoir arrangé au 
burin la légende d'une médaille semblable , et corrigé quelques 
parties du revers pour le rendre un peu différent. Nous ne 
saurions trop nous mettre en garde contre les supercheries des 
faussaires , et nous ne voyons aucun inconvénient à exprimer 
ici nos doutes, bien persuadé que les personnes qui ont sous 
les yeux ce monument, ne manqueront pas de réclamer contre 
nos soupçons s'ils ne sont pas fondés. 
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C'est Eckhel (i)qui, le premier, a donné cette médaille de 
la riche collection du cardinal Borgia , sur une description qui 
lui fut envoyée par Zoè'ga. Il paroît que cette pièce a été trou- 
vée depuis la publication des Numi sEgyptiï de ce dernier, 
aux connoissances duquel le savant antiquaire de Vienne s'en 
est rapporté; car il avoue n'avoir pas vu la médaille (z). Ce 
n'est pas que nous accusions Zoëga d'avoir introduit dans la 
géographie numismatique une pièce que nous croyons fausse; 
il a probablement été trompé lui-même: nous voulons seule- 
ment appeler les lumières des antiquaires sur ce monument, 
qui n'aura pas été examiné avec tout le soin convenable. 

Les faussaires font heureusement, dans leurs fabrications, des 
fautes contre le mode établi ; ils placent dans leurs légendes 
des lettres qui n'étoient pas encore ou qui n'étoient plus en 
usage, des dates sur les monnoies d'une ville qui n'en a 
jamais eu , des types insolites ; ils emploient un métal dans 
lequel on n'en a point frappé, &c. , et, quand le faussaire n'est 
pas assez habile pour éviter ces incohérences et tant d'autres qu'il 
est inutile de citer , il est alors bien facile d'échapper au piège 
tendu à l'antiquaire. Par exemple, nous remarquons ici la 
légende disposée autrement que sur toutes les médailles de 
nome frappées pour Trajan. On y voit l'an 12 [l. ib.] (3); 
tandis qu'on trouve ordinairement sur ces monnoies l'an 1 3 , 
14 ou 15 [ ir. ta. a.]. Nous ne prétendons pas qu'il ne puisse 
y avoir pour Trajan des médailles avec la date L. a. ; nous 



(1) Loco tuprà laudato. 

(2) JVunc primùm Oasitis nomi numus in lucem prodit haud ità pridem in museo 
cardinalis Borgiœ , quod Velitrh est, depositus , ejus ad me descriptionem mittente 
Cl. Zoëga, 

(3) Nous ne connoissons en médailles de nomes de Trajan, avec la date ib, 
que celle de Naucrath , qui vient du cabinet Tiepolo. Voyez l'article JVaucratis. 
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disons seulement, en thèse générale, que, lorsque le type, ia 
date, ou la légende d'une médaille nouvelle, s'écartent trop de ce 
qui se trouve sur les autres monnoies connues du même prince , 
de la même époque et de la même contrée, il faut que la pièce 
qui fait exception ne présente aucune équivoque sur la nouveauté 
qu'on y remarque, et que la médaille puisse être jugée authen- 
tique sans contestation. 



NiCOPOLIS. 




La fondation d'une ville que bâtit Auguste près d'Alexandrie, 
dans le lieu où il défît toutes les forces d'Antoine , a sûrement 
donné l'idée de fabriquer cette médaille à quelque faussaire , 
qui aura jugé cette ville et son territoire assez importans pour 
en faire, de son autorité privée, un nome. Quoique les auteurs 
ne soient pas d'accord sur l'origine et le nom de cette ville, 
quoiqu'on ignore même si elle doit sa naissance à Auguste , ou 
si ce prince se borna à embellir la ville auprès de laquelle il 
avoit remporté une si brillante victoire, on sait cependant qu'elle 
fut nommée Nicopoîis par ce motif, et qu'Auguste, qui, après 
la bataille d'Actium , avoit donné aux lieux témoins de sa for- 
tune en Épire le nom de Nicopolis, et institué en souvenir de ses 
succès les jeux actiaques , voulut aussi que l'Égypte conservât 
la mémoire de ses nouveaux trophées: mais ce n'est pas une 
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raison pour qu'on ait créé un nome de Nicopolis à la porte 
d'Alexandrie, d'autant plus que Strabon ne désigne pas ce lieu 
comme une ville importante ; il dit seulement : « Après avoir 
» traversé l'hippodrome» on trouve à trente stades d' Alexandrie! 
». sur le bord de la mer, Nicopolis, aussi peuplée qu'une ville (i). » 

Cette médaille se trouve décrite dans plusieurs ouvrages nu- 
mismatiques (a); c'estZoëga^) qui, le premier, l'a fait connoître, 
et tout ce qu'il en dit peut servir seul à élever des doutes sur 
l'existence d'un nome de ce nom, et, par conséquent, sur la 
médaille dont voici la description. 

ATT. K. T. AIA. AAP. ANTGt5N€.INOC. CCB. €>TC. Tête d 'Antonin. 

Bl. NIKOriOAITHC. l. h. Hercule debout, ayant sur la main droite 
an griffon, et tenant de la main gauche une massue et la dépouille 
d'un lion. JE. 1. 

La présence du griffon , animal consacré à Apollon , seroit 
déjà une chose suspecte , quoique Zoëga trouve le moyen d'ex- 
pliquer comment ce symbole est ici allié à Hercule, souvent 
confondu chez les Égyptiens avec le soleil. Mais nous ne nous 
arrêterons pas sur les moyens que l'on a de tout expliquer, 
quand on le veut : la vérité est que le type est altéré, que la lé- 
gende est un ouvrage moderne, et qu'il faut bien se garder de 
l'invoquer comme un monument authentique. Un faussaire a cru 
piquer la curiosité, en produisant une médaille qui justifiât la 
création d'un nome , en faveur d'une ville célèbre par la victoire 



(1) Aid Jt i»5 'itmApâ/Mv thtkjém n Nmm/c tVr tjçvoa. xa.it nutu duxcti!» 
Wa*«< « iU8*- WAciMtm Ji iiWr nt ÀM&tf^M* çHxc Strab. lib. xvn , 
pag- 795, C. 

(2) Eckhel, Doct. num. veu tom. IV, p. m; Mionnet, Descript. de mid.anùq. 
tom. VI, pag. 539. 

(3) Numi s£gyptii, pag. 187, n.° 209. 
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d'Auguste sur Antoine: mais alors comment étoit-il réservé à 
une médaille d'Antonin de nous transmettre cette particularité! 
Les bienfaits dont a pu jouir Nicopolis lui ont été accordés par 
Auguste; il ne paroît pas cependant que ce prince l'ait élevée au 
rang des nomes , car, suivant Strabon, elle n'étoit pas même une 
ville; mais sa grandeur pouvoit la faire considérer comme telle, 
imteu$ ûvk eAfltriw. Les géographes qui sont venus après fui , ne 
lui donnent pas cette qualité; Pline n'en dit pas un mot; il n'en 
est fait mention ni dans Etienne de Byzance, ni dans Ptolé- 
mée (1). Si encore on lisoit sur la médaille son nom comme ville, 
la chose seroit plus vraisemblable ; mais le nom du nome y est 
en toutes lettres, NIKOIIOAITHC. 

Voici ce que nous dit Zoëga en la publiant : Nicopolites nomus 
hactenùs œque ignoratus fuit numis atque scriptoribus , et perexiguum 
fuisse necesse est, dum metropohs vix tribus millibus passuum ab Alexan- 
drin distaret , coercentibus ab oriente et meridie nomis Meneldite 
atque Alexandrino. Victor Hercules forte ad urbis ttomen adludit , 
gryphusad ludos Actio Apollini sacros , quos hic instituit urbis conditor 
Augustus, in eo loco quà post Actiacam victoriam iterùm vicerat An- 
tonium. Fortè etiam Hercules gryphum gerens innuit, secundùm Alex an- 
drinorum placita Iteroem pro codent habitum esse cum sole , eut sacrum 
estmonstrum. 

On voit par ce passage que le savant danois trouvoit quelque 
difficulté à faire cadrer le type d'Hercule avec le griffon, et à 
considérer comme nome une ville à laquelle aucun écrivain ne 
donne cette qualité. 

La médaille dont nous parlons est néanmoins antique: la tête 

(1) Le Syntcdhnt d'Hiérodès, ad cale. Itiner. Antonin. pag. 730, fait bien 
mention d'une N/mmxjc qu'il place dans la province Arcadienne , avant de parler 
â'ÂiçfJï-m; mais cette position indique qu'il n'est question la que de Ailopolis, 
ville de l'Heptanomide. Luc Holstenius n'a pas laissé échapper cette erreur. 
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d'Antonin et sa légende sont intactes ; mais le type du revers a 
été refait ; fa légende offre des traces évidentes du burin , et l'ar- 
tiste qui a falsifié cette pièce, n'a eu qu'à changer quelques lettres 
sur une médaille bien authentique, pour en forger une nouvelle. 

Nous avons trouvé parmi les médailles incertaines du cabinet 
du Roi, une monnoie égyptienne de nome qui présente à- 
peu-près le même type , mais dont la légende est trop effacée 
pour nous fournir des éciaircissemens précis ; nous croyons ce- 
pendant y lire NOMOC HPAKAeonOAITHC , que le sujet du 
type semble d'ailleurs indiquer. 




tièrement. La médaille est de Trajan : on en aura pris une 



blable d'Antonin avec le même revers ; et pour lui donner un 
intérêt nouveau , on y aura ajouté un griffon. Fournir une ma- 
tière de plus à la discussion , c'est pour un faussaire doubler le 
mérite du monument. On aperçoit encore sur cette pièce altérée 
des traces du mot NOMOC que nous croyons voir sur la médaille 
de Trajan, et on aura substitué la légende NIKOIIOAITHC à celle 
de HPAKAeOIIOAlTHC, les deux mots finissant de même; ce 
qui aura d'autant facilité la supercherie. La médaille de Trajan 
n'est pas assez bien conservée pour qu'on puisse affirmer que 
telle est la légende : mais ce qui n'est pas une conjecture , c'est 
qu'on a altéré une médaille authentique pour en fabriquer une 
apocryphe, et que la légende refaite au burin porte tous les 
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caractères de la contrefaçon, qu'il est essentiel de faire connoître 
aux antiquaires. H leur sera facile de s'assurer du mérite de nos 
observations, car cette pièce se trouve à Paris, au cabinet du Roi : 
c'est le même exemplaire qui a été cité par Zocga; il est le seul 
connu , et nous pensons que la simple inspection suffira pour le 
condamner. Nous avons fait graver ici les deux pièces dont nous 
parlons, pour qu'on puisse voir l'analogie qui existe entre les 
revers. 



CANOPUS. 




Vaillant est le seul qui nous donne dans son JEgyptus namis- 
matica, page 205 , une médaille de Canopus; elle se trouve citée 
ensuite dans tous les ouvrages postérieurs au sien ( 1 ) , dans le- 
quel elle est gravée : il indique qu'il l'a tirée du cabinet Mas- 
simi. Cette médaille, qui ne se rencontre nulle part ailleurs, nous 
paroît suspecte , et nous ne saurions nous défendre de quelque 
hésitation à reconnoître dans ce monument les caractères d'authen- 
ticité dont il a besoin , pour figurer dans la géographie numisma- 
tique. Plusieurs motifs peuvent justifier notre opinion , quoique 
rien ne s'oppose sans doute à ce qu'on trouve une monnoie de 
la ville de Canopus ; on pourroit en avoir fait frapper pour elle , 
comme on l'a fait pour les villes d'Hypsèle et de Naucratis : mais 



(1) Harduin. Num. antiq. illustrât, pag. 238 et 239; Neamann, Num, antiq. 
inédit, totn. II , pag. 97; Zoega, Num. jEgypt. pag. 113, n.° 158; Eckheî, Doct. 
num. veter. 10m. IV, pag. 104 et ioj; Mionnet , Descript. demid, entiq. tom. VI, 
pag. 5*2- 
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alors, elles devraient être en grand bronze, suivant l'usage qui 
paroît avoir été établi, si on en juge d'après les monumens qui 
nous restent. La médaille dont nous parlons est un petit bronze 
d'Hadrien, ainsi que l'indique Vaillant (i); or nous avons dit 
que les médailles de cette grandeur, frappées par l'autorité de 
ce prince , nous avoient conservé le nom des différens nomes de 
l'Égypte, plutôt que ceux des villes. Nous remarquons encore 
que toutes ces monnoies, fabriquées d'une manière uniforme, 
semblent indiquer une mesure administrative du prince, qui a 
voulu sanctionner sous son règne la division de l'Egypte en 
préfectures , et la constater par ces monumens. Nous ne pou- 
vons donc admettre comme authentique une pièce qui , pour 
le style, la forme et la grandeur, n'a aucune ressemblance avec 
les médailles géographiques de ces temps, et qui s'écarte beau- 
coup du système suivi pour toutes les médailles d'Hadrien de 
cette époque et de ce pays. 

Voici la description qu'en donne Vaillant (2) : 

ATT. KAI.TI. AIA. AAPIANOC. Caput Hadriani. 

Bf. KANGJ&tov. l. ia. Canobitarum anno undecimo. Copui 
veîatum et loti flore ornatum hydria superpositum, 

La première légende est fautive, car sur toutes les médailles 
semblables on trouve constamment ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. 
ce qui seroit encore une raison, pour nous la faire considérer 
comme suspecte. 

Aucun antiquaire , depuis Vaillant , ne nous parle de cette 
médaille comme l'ayant examinée ; Vaillant même ne l'a sûre- 
ment pas eue sous les yeux. Zoëga, qui a passé sa vie à Rome, 



(1) JVumi Crceei, pag. 34. 

(a) s£gyptus nwnismatka, pag. 20J. 
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au milieu des monumens égyptiens qu'on y conserve , et qui 
a examiné soigneusement toutes les collections, n'en parle point 
comme f ayant vue; il se borne à corriger, par conjecture, la 
leçon de Vaillant, pour la légende du côté de la tête (i), afin 
de la rendre conforme aux autres, et il cite la médaille , tou- 
jours d'après Vaillant, ex mus. Card. de Maximis. 

Quant à nous , qui ne connoissons cette médaille que par la 
gravure donnée par Vaillant , nous ne ferons qu'exprimer nos 
doutes; car il seroit possible que l'artiste qui l'a gravée ne l'ait 
pas rendue fidèlement : et nous espérons que le possesseur actuel 
de la collection Mass'mi voudra bien vérifier si nos soupçons 
ont quelque fondement. 

On trouve assez souvent, sur les médailles impériales frappées 
en Égypte, la figure d'un et quelquefois de deux canopes (2) (ce 
sont des vases surmontés d'une tête); et il pourroit bien se faire 
qu'on eût combiné l'analogie du type avec le nom de la ville, 
afin d'en forger une médaille pour Canopus. Une médaille antique 
d'Hadrien aura pu servir au faussaire, qui n'aura eu qu'à graver 
les lettres KAN65. La ville de Canopus est indiquée par Ptolé- 
mée (3), comme capitale du nome Ménéïdites, dont nous avons 
de nombreuses médailles. Les Grecs racontent que la ville de 
Canopus fut bâtie par Ménélas, lorsqu'il aborda dans ces contrées 
avec sa flotte, après la prise de Troie: Canopus ou Canobus, qui 
en étoit le pilote , y mourut de la morsure d'un serpent ; Ménélas , 
pour honorer sa mémoire, lui bâtit un temple, et donna son nom 
à une ville qu'il construisit. Strabon , qui donne cette origine à 
Canopus % dit cependant que le nome Ménéïdites, dont elle étoit la 

(1) Zoëga, JVumi jEgypûi, pag. 113, n.° 158, note. 

(i) Voye^, sur le dieu Canope,ta savante note de Zoëga, Num /Egyptii , 
pag. 34 et suiv. ad numum Galber, n.° 16. 
(3) Gtogtaph. lib. IV, cap. 5. 
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capitale, ne prenoit pas ce nom de Ménélas, roi de Sparte, mais 
bien d'un frère de Ptolémée Soter, premier roi d'Égypte(i). 

II est reconnu maintenant de tous les savans (2) que le mot 
Canopus est purement égyptien, et vient de KA'HNOTB [ Cahnoub] 
qui signifie Terre d'Or , ainsi que le dit ALlïus Aristides (3); il 
est formé de KA'H [ terre, sol /, NOTB [or] , et les Grecs en 
ont fait KAN65BOC. Si i'étymoiogie est ainsi , il faut convenir 
que la réunion des noms de Ménélas avec celui de Canopus 
pour désigner les mêmes lieux, a pu autoriser cette opinion des 
Grecs. Au surplus , c'est nous écarter de notre sujet que d'entrer 
dans cette discussion. 



HEPTANOMJS. 




Arigoni a fait graver plusieurs médailles de nomes, parmi les- 
quelles se trouve, au n.° 3, tab. 3, Num. Grœci, t. I, le type d'un 
aigle , avec la légende €.LTTAKÛM. On sait que l'ouvrage d'Ari- 
goni n'est accompagné d'aucun texte , et que le propriétaire de 

1 

•nZ <o&rr* UitMfJutitu i&tovp*n , eu ua Ai* -nu nputf, ùt tr<« fcuir. Strabon. 
Geograph. Iib. xvix,pag. 80 1, B. 

(2) La Croze, Dissert, philolog. apud Chamberlaync , Collect. Oration.domin.; 
Jablonski , Panth. /Egypt. Iib. V, cap. 4, pag. 141 ; M. SiiveMre de Sacy, dans 
le Magasin encyclopédique, année 1808, tom. IV, pag. 263; Larcher, Tradwct. 
d'Hindou tom. II, pag. 197 et 561, et d'autres encore. 

(3) JEA. Aristides, Orat. /Egypt., Oper. omnia , tom. II, pag. 360, ed. Jebb. 

6* 
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cette collection s'est borné à faire graver un certain nombre de 
pièces, à mesure qu'il les acquérait, sans ordre et sans critique. 

Zoëga (i) a voulu corriger la leçon; il a pensé que la médaille 
avoit été mal lue, et qu'au lieu d'€.IITAKflM, il devoit y avoir 
Ç.HTANOM, et qu'alors ce seroit une médaille frappée pour la 
région de l'Egypte nommée Heptanomide. Peut-être ce savant au- 
roit-il mieux fait de laisser reposer cette médaille dans le recueil 
où elle se trouve, au lieu de l'exhumer, pour ainsi dire, et d'en 
faire un monument géographique (2). Nous nous permettrons 
d'observer à ce sujet que Zoëga a visité les cabinets étrangers avec 
trop de confiance, qu'il a considéré comme antique presque tout 
ce qu'ils renfermoient : aussi , avons-nous vu qu'il avoit mis peu 
de sévérité dans l'examen qu'il a fait des médailles du cabinet de 
Paris; ce qui doit naturellement nous inspirer de la défiance pour 
ce qu'il dit des autres ; nous ne savons pas même s'il a vu la médaille 
où on lit eilTAKIlM. La lecture qu'il propose est sans doute 
une conjecture ingénieuse, et il ne pouvoit pas échapper à 
Zoëga que la légende avoit été primitivement mal lue ; mais si c'est 
une médaille mal conservée, si la légende en est effacée , si le gra- 
veur a fait une faute , elle ne peut pas être corrigée par une 
leçon qui introduiroit dans la numismatique une pièce nouvelle 
en contradiction avec le système monétaire de ce temps , et dans 
la géographie une division autre que celle que nous connoissons 
en nomes ou préfectures , une division en provinces , dont l'Hep- 
tanomide auroit fait partie, et qui nous feroit croire alors que 
nous pourrions trouver un jour des médailles pour le Delta et 
pour la Thébaïde, ce qui nous paroît peu vraisemblable. Ces 

(1) JVumi s£gyptii t pag. 122, n.° 206. 

(2) Sur rautorité de Zoëga, elle te trouve mentionnée dan* plusieurs ouvrages. 
Eckhel, Doet. num. veter. tom. IV, pag. 106; Mionnet, Dacript. de méd. antiq. 
tom. VI, pag. 526 et 527. 
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dénominations données aux différentes parties de l'Egypte , 
étoient des désignations indéterminées, plutôt que des noms 
de provinces ; et nous sommes bien loin de croire que les mé- 
dailles puissent jamais nous fournir des exemples qui justifient 
la leçon de Zoëga. L'Heptanomide ne portoit ce nom que parce 
qu'elle étoit originairement composée de sept nomes; c'étoit une 
partie plutôt qu'une province de f Égypte. Nous pouvons donc 
difficilement nous persuader que la médaille soit authentique. Il 
faut un peu se défier de cette collection d'Arigoni , plutôt faite 
pour induire en erreur ceux qui la consultent, que pour les 
éclairer : on ne peut s'étayer des monumens qui y sont rap- 
portés , sans s'assurer s'ils se trouvent ailleurs. Nous devons citer 
à l'appui de cette assertion le jugement même d'Eckhel : Fides 
in typis Arigonianis persœpè suspecta est (Eckhel, Doct. num. veter. 
tom. II, pag. 46 )• M. Sestini a bien senti l'inutilité de cet ou- 
vrage, tel qu'il est disposé, et, pour en faciliter l'usage, il en a 
rédigé le catalogue et classé chaque pièce méthodiquement, 
d'après le système d'Eckhel. 

Nous croyons voir , dans le monument en question , les dé- 
mens qui constituent une médaille impériale d'Égypte, sans nom 
de ville, de nome ou de province. Arigoni, dans le dessin 
qu'il en donne, ne nous a point fait connoître la légende du 
côté de la téte; quant à celle du revers, peut-être étoit -elle 
effacée, et contenoit-elle A6KATOT, eNAGKATOT, ou toute 
autre chose : le dessinateur aura cru y voir CJITÀK.QM. Qu'on 
compare la gravure de la médaille d'Arigoni que nous avons 
reproduite ici , soit avec toutes les médailles de nomes en grand 
bronze, soit avec celles d'Hadrien que nous avons fait graver 
fidèlement, et l'on verra qu'il y a entre elles une différence 
qui écarte toute idée qu'elle puisse jamais faire partie de ces 
médailles géographiques qui furent frappées sous Hadrien. 
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Nous ne pouvons donc ajouter foi à ce monument, dont le 
nom n est même pas correctement écrit , que Zoëga a corrigé 
sans l'avoir vu, qui est gravé d'une grandeur et d'une forme 
inusitées , et qui ne présente enfin aucun caractère de vérité. 



LIBYA. 




L'abbé Beliey a fait graver cette médaille dans les Mémoires 
de t Académie des inscriptions et belles-lettres, tome XXVIII. On 
en trouve une dans le cabinet d'Honorius Arigoni, qui l'a aussi 
fait graver. Zoëga nous en a ensuite fait connoître une autre 
du musée Borgia, qui paroît à-peu-près semblable à la pre- 
mière (i). II nous avertit seulement, dans sa description, que 
Sérapis tient à la main un bélier plutôt qu'un bouc , parce que 
cet animal convient davantage i cette région ; mais il avoue que 
le monument est mal conservé (2). 

Ces médailles ont été attribuées jusqu'ici au nome libyque 
ou à la province de Libye , dont Ptolémée a fait un nome et 
dont il décrit la côte depuis le nome Maréotique jusqu'au grand 
Catabathme. 

Aucun auteur ne parie d'un nome de Libye, excepté Ptolé- 
mée , au commencement de son chapitre 5 , livre iv, après avoir 



(1) Afumi sEgyptii, pag. 113, n.» 154. 

(2) Voyez amt ' Neumann, Num. veter. inédit, tom. II, pag. 98; Eckhet, Doc t. 
num. veter. tom. IV, pag. 108; et Mionnet, Descript. de méd. antiques, tom. VI, 
pag. 532. Les monument qu'ils indiquent sont les mêmes que ceux qui ont été 
mentionnés par Beliey et Zoëga. 
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indiqué les villes du nome de la Marmarique, et avant de don- 
ner ceux de l'Égypte. Mais Ptolémée a-t-il voulu indiquer une 
préfecture de l'Egypte et donner le nom de Libye à un nome, 
ou a-t-il voulu faire connoître les principales villes ou bourgs 
de Ja province de Libye , voisine de l'Égypte ! 

Pline indique un nome qu'il appelle Mareotis Libya (i), et 
dont nous avons des médailles : celui-ci est bien situé dans le 
territoire de l'Égypte, et il a dû avoir une circonscription limitée; 
mais la description que nous donne Ptoiémée comprend les 
villes et bourgs du littoral de la Libye, et ensuite ceux de l'inté- 
rieur des terres; toute la Libye auroit donc formé une préfecture 
de l'Égypte, presque aussi grande à elle seule que tous les nomes 
ensemble de cette province. 

On sait bien que la Libye étoit soumise aux Romains, qu'elfe 
étoit administrée par eux; mais l'étoit-elle d'après les règles 
établies en Égypte, ou avoit-elle des lois particulières! Le ter- 
ritoire seul de l'Égypte exigeoit des réglemens inapplicables à 
fa Libye , qui n'étoit point sujette à l'inondation du Nil ; la ré- 
partition de l'impôt, qui se régioit sur cette inondation , ne 
pouvoit pas avoir lieu de la même manière en Égypte et en 
Libye ; c'étoit le même pouvoir qui gouvernoit, mais différem- 
ment , les deux pays. Voilà le rapport sous lequel nous enten- 
dons que la Libye ne pouvoit pas être considérée comme un 
nome de l'Égypte. S'il est vrai , comme nous en présentons la 
conjecture, que l'empereur Hadrien ait fait frapper ces médailles 
pour constater la division de l'Égypte en nomes, nous pensons 
qu'il n'a pas compris la Libye dans cette mesure. 

Strabon dit: «A partir de là (d'Héliopolis) r est la partie du 
» Nil au-dessus du Delta. Le pays à la droite du fleuve , en 



(t) Lib. v, cap. 9. 
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» remontant, s'appelle Libye, de même que les cantons qui 
>• avoisinent Alexandrie et Maréotis ; le pays à gauche s'appelle 
» Arabie (i). » C'est dans ce sens qu'il faut entendre ce que dit 
Piine du nome Maréotis qu'il place en Libye, item Ubya Maréo- 
tis, puisque toute la partie de l'Égypte située sur la rive gauche 
du Nil s'appeloit Libye (2). Voilà aussi pourquoi Strabon dit 
que la ville d'Héliopolis est en Arabie (3). S'il existoit donc 
réellement un nome Libyque , il faudroit le chercher dans cette 
partie de l'Egypte qu'on nommoit Libye , plutôt que dans la pro- 
vince proprement dite, et d'autant plus que nous voyons dans 
Pline un nome Hammoniacus qui manque dans Ptolémée ; d'au* 
tant plus encore que, comme nous avons le nome Arabique 
situé dans la partie de l'Egypte qu'on nommoit Arabie, du nom 
de la province à laquelle elle confine , on pourroit présumer , 
sans s'écarter de la vraisemblance, qu'il a existé, par la même 
raison, un nome Libyque. Nous lisons encore, dans les Mé- 
moires géographiques de M. Etienne Quatremère (4)> que le nom 
de Libye, AiCt/n, s'est conservé dans celui d'une ville située à 
l'extrémité occidentale de l'Egypte, et appelée Loubiah par les 
écrivains arabes. Ce passage semble jeter quelque jour sur 
la discussion, et laisser croire qu'il a dû y avoir, dans cette 
partie de l'Égypte, un nome du nom de AiCun , et la médaille, 
si elle existe, lui appartient incontestablement plutôt qu'à la 
province de Libye (5); car, d'après le soin qu'ont eu les Rô- 
ti) Ernv'hr JV • NMAtf '£ù o xanj» « At &ib * ni/nr A) m fit» Ji%m tuuâm AiCvttt , 
i*«A*'ww 6*rwj> 5 Hl «fei vit Am^Iu/^uu, W "»» MafiSîw ni *'» cpty* '*e9&<**. 
Strab. lib. XVII, pag. 806, D. 
(2) Herodot. lib. n,SS. 1$ « 16. 

(i)'H fù, tvt 'HxicmthJvt w ™'A/>«C/« l'Wr Strabon, lib. XVII, pag 806, D. 

(4) Tom. I, pag. 373. 

(5) Voici le passage de M. Étienne Quatremère, qui vient si à propos à ce sujet. 
« Au reste, le nom de la Libye, AiCw», s'est conservé dans celai d*une ville située 
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mains d'augmenter le nombre des nomes, sans doute pour donner 
une plus grande force à l'administration , pour rendre les com- 
munications plus aisées, pour faciliter la perception des im- 
pôts, &c, on ne pourrait guère concevoir qu'ils eussent formé 
un nome d'une aussi vaste étendue. 

Ptolémée donne toujours , dans sa nomenclature, après le nom 
du nome, celui de sa métropole, quoique le nombre des villes 
qui le composent soit souvent très -borné. Comment ici, ou 
il serait plus essentiel de le déterminer, n'en dit-il pas un mot! 
Tout concourt donc à nous faire croire que son intention n a 
pas été de considérer la Libye comme un nome d'Égypte. 

Si l'on avoit fait frapper, pour la province de Libye, des 
médailles semblables à toutes celles que nous possédons pour les 
nomes d'Egypte, il faudrait s'attendre à en trouver un jour une 
pour la Marmarique , indiquée aussi comme nome par Pto- 
lémée, et nous sommes bien loin de croire la chose possible. 

La médaille que nous avons fait graver d'après Belley, nous 



»à l'extrémité occidentale de l'Egypte, et que le» écrivains arabes appellent Lou- 
nbiah. Makrizy nous apprend que le territoire de cette ville, réuni à celui de 
»Marakiah et d'Alexandrie, contenoit cent vingt-quatre bourgs, sans compter les 
» villages. Ailleurs, il atteste que, passé les villes de Loubiah et deMarakiah, on 
» entre dans la province d'Antabolis, c'est-à-dire, de Barkah. Al-Koday parle du 
» district ou nome de Loubiah. Ce mot se trouve également dans un passage de 
»» Masoudy publié par M. Silvestre de Sacy ; mais il me semble que ce savant 
>• se trompe lorsqu'il traduit : La contrée d'Alexandrie, la Libye et la Marmarique; 
»et je crois qu'au lieu de la Libye toute entière, il faut reconnoitre ici le canton 
» de Loubiah qui n'en est qu'un démembrement. » M. Silvestre de Sacy a ensuite 
adopté l'opinion émise par M. Et. Quatremère, dans le compte qu'il a rendu de ses 
Mémoires géographiques, Magasin encyclopédique, année i8it, tom. IV, pag. 189. 
( Voyez, au mot Al AT, les Mémoires géographiques , où M. Étienne Quatremère 
nous indique que le nom de Libye se trouve fréquemment cité dans ce même sens, 
et qu'il est désigné ordinairement par les mots Vtuaî et N/çcual; pag. 370etsuiv. 
Voyez aussi l'Ègypte sous les Pharaons, par M. Champollion jeune, tom. JJ , 
pag. 3oetsuiv. ; 

7 
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avoit d'abord paru suspecte, quoique , autant qu'on en peut juger 
par la gravure, elle présente tous les caractères d'authenticité; 
nous ne pouvions nous déterminer à reconnoitre la Libye comme 
un nome d'Egypte. Nous avons maintenant d'autres raisons de 
croire à l'authenticité de ce monument en l'attribuant à un can- 
ton de l'Égypte : néanmoins, comme aucun auteur ne parle de ce 
nome d'une manière positive, nous ne devons admettre la mé- 
daille qu'avec beaucoup de circonspection et de réserve. Belley 
ne dit point de quel cabinet il a tiré celle qu'il a publiée. Elle 
ne se trouve en France dans aucune collection. Seroit-ce la 
même qui a été publiée par Arigoni (i)? 11 ne le dit pas; 
quant à celui-ci , il est difficile qu'à l'époque où il a formé son 
cabinet, il ne se soit pas glissé dans ses collections quelques mé- 
dailles apocryphes; nous ne connoissons personne qui les ait 
visitées et qui nous ait laissé des renseignemens dont nous 
puissions profiter. Depuis quelque temps ce cabinet est dispersé; 
nous savons qu'une portion est maintenant à Milan; mais la 
métfaille dont nous parlons ne s'y trouve pas. Zoëga avoue (2) 
que celle du cardinal Borgiaest mal conservée; il dit: In Ubyes 
(Libyce) nu mi typo âescrïbendo , cùm non esset perfecta conservationis , 
secutus sum Vaillantium. C'est sans doute Arigonium ou Belleyum 
qu'il vouioit dire ; car Vaillant n'en parle point : on voit donc 
que ce n'est pas sur l'exemplaire publié par Zoëga qu'on peut fon- 
der quelque espoir de découvrir la vérité. Quoique nous ayons 
fait plusieurs recherches, nous n'avons pas pu nous procurer 
une empreinte de cette monnoie , de sorte que nous ne savons 
où est maintenant, ni la médaille d'Arigoni, ni celle du musée 
Borgia, ni celle de Belley (3). Tout ce qui regarde ce monument 

(1) Numismata Graca, 10m. I, pl. J , n. # 34. 

(2) JVuml /Egyptii , pig. 113, n.« 1 y4- 

(}) M. de Kohler, conseiller de S. M. l'Empereur de Russie, que j*ai eu fhon- 
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est bien incertain et bien conjecturai : nous croyons donc qu'il 
vaut mieux attendre que les recherches des antiquaires nous en 
fassent connoître un autre pour lever toutes nos incertitudes, ou 
que les personnes qui ont ia facilité d'examiner les cabinets 
Borgia et Arigoni, nous mettent à portée de connoître ce que 
nous devons en penser. 

Après avoir proposé nos doutes sur les médailles de nomes 
qui nous paroissent suspectes , nous passons à la description de 
celles qui réunissent tous les caractères d'authenticité. 

Nous adoptons la division de l'Égypte en supérieure et infé- 
rieure, subdivisant la première en Thébaïde et Heptanomide, 
et l'autre en nomes à l'est du Delta, Delta proprement dit, 
et nomes à l'ouest du Delta. 



neur de voir à ton passage à Paris, et qui a bien voulu prendre un intérêt tout 
particulier a mon travail, m'a procuré, pendant son séjour à Rome, l'empreinte 
de toutes les médailles de nomes qui faisoient autrefois partie de la collection du 
cardinal Borgia. L'empreinte de la médaille du nome AIBTH s'y trouve; mais 
malheureusement elle n'a pas été assez bien prise pour que le plâtre que nous en 
avons fait tirer en rende parfaitement le type. Néanmoins, quoique nous remar- 
quions une faute dans les lettres du mot AIBTH, qui est écrit d'une manière insolite 
{sic AIBTH), la pièce nous paroft authentique, autant qu'on en peut juger par 
une empreinte. Nous croyons utile de faire mention de cette particularité, comme 
aussi d'ajouter que la médaille d'Oasis nous paraît être d'une bien médiocre con- 
servation. 



7* 
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ÉGYPTE SUPÉRIEURE. 



SECTION PREMIÈRE. 

THÊBAÏDE. 

OMBITES. 

Le plus méridional des nomes de la Thébaïde est celui â'Om- 
bites. Nous n'avons point de médailles pour ce nome, qui est in- 
diqué par Pline (i), à la tête de sa nomenclature, et qui devoit 
comprendre dans son arrondissement Philac , Éléphantine et 
Syène. Ptoiémée n'en fait aucune mention ; la plupart de ses édi- 
tions indiquent seulement, dans le voisinage de Syène, la posi- 
tion OMBPOI pour OMBOI , mais sans désigner ce iieu comme 
nome (2). II en est de même d'Hiéroclès , qui cite OMBPOI après 
Apollonias ( ApollonopoUs ) , et de l'Itinéraire d'Antonin (3), qui 
donne aussi Ombos et contra Ombos , sans parler du nome. 

Nous trouvons bien qu'il est question du nome Ombites dans 
une inscription grecque du sanctuaire du grand temple <X Ombos, 
adressée au dieu Aroueris et aux autres dieux honorés dans ce 
temple , pour la santé de Ptoiémée Philométor, de sa femme et de 
ses enfans, par les troupes stationnées dans ce nome (4); mais il 



(1) Lib. v, cap. 9. 

(2) Les quatre manuscrits de ia Bibliothèque du Roi donnent la leçon O/iCw. 

(3) Itintr. Antonin. ed. Weissel. pag. 160 et 165 ; et Hieroc. SyntaUm. pag. 732. 

(4) ÏIIEP BASIAEHS nTOAEMAIOT KAJ BA2IAI2ZHZ KAEOnATPAX 
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pouvoit se faire que le nome qui existoit à cette époque sous le 
nom d'Ombites, eût été supprimé depuis, ou qu'il eût changé Je 
nom; et l'on pourroit alors avec quelque raison lui appliquer ce que 
nous avons déjà remarqué au sujet de Pline , lorsqu'il dit , Quidam 
ex Itis aliqua nomina permutant, et substituunt altos tiomos (i); mais 
comment se fait-il que Pline le cite, et que Ptolémée n'en dise 
rien î Voyez ce que nous disons, pag. jr. 

Les médailles des nomes peuvent servir à fixer sur certains 
points la géographie du temps d'Hadrien, puisque généralement 
elles ont été frappées à cette époque. Si réellement Ombites a 
existé alors sous ce nom comme nome , nous trouverons certai- 
nement un jour une médaille qui nous le confirmera. En effet, 
depuis la rédaction de cet article, nous avons appris par le der- 
nier cahier des Mines de l'Orient (2), que M. Édouard Ruppell, 
dans une lettre écrite de Livourne, le 25 novembre 1817, et 
adressée à M. de Hammer, parle d'une médaille apportée de 
l'île d'ÉIéphantine, et appartenant au nome d'Ombos. Elle est de 
petit bronze, portant d'un côté la tête d'un empereur romain, 
sans légende : au revers est un crocodile , au-dessus duquel on 
lit ilMBITH ; au-dessous se trouvent les lettres l. ia. 

M. Ruppell a fait présent de cette médaille au docteur Burg- 
hart , de Vienne en Autriche. D'après ce que porte la lettre de 
M. Riippcli, la médaille paroîtétre d'Hadrien, de quatrième gran- 

THZ AAEA*H2 QEflN «IAOMHTOPHN KAI TON TOÏTflN TEKNÎ1N 
APftHPEI ©Efil MErAAfil AnOAAfîNI KAI TOI2 ïrNNAOIX TON 2HKON 
OI EN Tfil OMBITHI TAZSOMENOI IIEZOI KAI mnEI2 KAI Ol AAAOI 
ETNOIA2 ENEKEN TH2 EI2 ATTOÏT. Remarks on several parts of Turkey , 
part. I , s£gypt., pag. 7$ , by William Hamilton. — Dans ta copie de M. Hamil-' 
ton, après nnxf^uûv, on voie Jïw, qui ne présente aucun sens, et qui n'est autre 
chose que la répétition fautive des dernières lettres du nom du roi Ptolémcc. Voyez 
le Journal des Savons, Mars 1821 , pag. 181. ( Observation de l'éditeur. ) 

(1) Plin. lib. v, cap. 9. 

(2) Tome V, iv. e cahier, page 4 2 9- 
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deur , parce qu'elle n'a point de légende du côté de la tête , comme 
toutes celles de ce module. La date l. ia. est conforme à tout ce 
qui nous est connu de ces médailles , et le crocodile qu'elle pré- 
sente se rapporte parfaitement à ce que nous savons du culte des 
Ombites. La légende AMBITH pourroit n'avoir pa9 été lue 
exactement : nous avons écrit à Vienne , pour en avoir l'em- 
preinte que jusqu'à présent nous n'avons pu réussir à nous pro- 
curer (i). 



Tête laure'e d 'Hadrien sans légende. 

Bf. OMBIT. l. IA. Crocodile à droite. JE*. 4- 

Nous savons par Élien que le crocodile étoit en grande 
vénération dans. le nome Ombites. « Parmi les Égyptiens, les 
»» Ombites, dit-il, révèrent les crocodiles, à-peu-près comme 
» nous les dieux de l'Olympe. Lorsque leurs enfans sont enlevés 
»• par ces animaux, ce qui arrive souvent, ils s'en réjouissent; 
» les mères se livrent à l'alégresse et se regardent comme très- 
» honorées de ce que leurs enfans ont servi à ia nourriture d'un 
>» dieu (z). » 



(i) Notre confrère M. Jomard vient de nous communiquer un dessin de cette 
médaille unique, qui constate l'existence du nome Ombites au temps d'Hadrien. 
Nous en donnons ici le revers et la description : elle doit aussi se trouver dans 
la Description de l'Egypte (Antiquités), tom. V. ( Note de l'éditeur.) 

(z) Ttùf Kf»tiJiJh»c AiywAtur ti fdi nCwm , Uç OftCfta^ , iyu «* i/**7( nù( S»»ùf 
rie Oyvfxxnç iy/jukt âmtfjutnvc, •niaZ-wt £ iu'mtc iuîm. Kal n3» titrut y* aù-mc 
fg«f*ilyttW WMeûuf , «i<A xafriArmi • £ eûyt futiyif rùt JiiKtûur y!nvrm{, *V<m) 
ikAieunt, tla nwî«a( 3i£ 0*g& v< ./tlian. lib. X, cap. ai, pag. 323 

et 324, ed. Schneider. 
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Cette superstition des Ombites , rapportée par Éiien, rend 
presque croyable ce que raconte Juvénalf-Mf. xv) de la querelle 
des habitans de ce nome avec les Tentyrites, qui avoient ie cro- 
codile en aversion. (Voyez l'article Tentyra , pag. 82 et 85.) 

APOLLONOPOLITES. 




1 . ATT. TPAIAN. CfcB. TfcPM. AaKIK. Tête de Trajan. 

Bf. AIÏOAGJNOIIOAITHC. l. ir. [an 13 J. Figure militaire, la 
tête ornée a" un croissant , ayant un e'pervier mitre sur la main 
droite et une haste dans la gauche, vE. 1 . 

On connoît plusieurs médailles de ce nome avec des types 
différens. Les unes ont pour légende AIÏOAAàJNOIlOAITHC , 
les autres AIÏOAA65N, AÏIOAAGî, ou seulement AIIOAA. Or- 
dinairement la figure du revers porte sur la main un épervier, 
oiseau consacré à Apollon. 

La médaille que nous donnons ici est un grand bronze de 
Trajan; elle est inédite et de notre cabinet. 

Quoique cette médaille soit tout-à-fait nouvelle, son type 
est parfaitement en rapport avec toutes les autres qui appar- 
tiennent à ce nome et qui nous présentent l'épervier comme 
l'animal sacré d'ApoIIonopolis. 
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Les trois médailles suivantes sont d'Hadrien. 




2. ATT. KAI. TPAI. A API A. C£B. Tête laurée d'Hadrien. 

R'. AIIOAA6/N. l. ia. [an 1 1 ]. Figure debout, a demi couverte 
dupaUium, portant la main droite à sa tête, et ayant sur la 
gauche un épervier. A. 3. 

Zocga en décrit une du cabinet du grand duc de Toscane 
semblable à celle-ci; mais il lit AIIOAA. (1). Nous en avons 
l'empreinte sous les yeux, il y a AnOAAGJN. Vaillant, avant 
lui, en avoit donné une description plus inexacte encore, car 
il y lisoit seulement AIIOA (2). On peut la voir gravée dans 
son /Egyptus numismatica , page 201 : il donne un arc à Apol- 
lon et lui fait tirer une flèche de son carquois. Il résuite de 
tout cela que c'est ici pour ia première fois que cette médaille 
est gravée fidèlement. 

Zoëga, dans son Appendix (3), décrit encore une médaille du 
cabinet Ainslie avec le même type ; c'est nous qui la possédons 
aujourd'hui. Elle ne diffère de celle-ci ( n.° 2 ) que par la po- 
sition de la lettre N, placée tout près de ['oméga f tandis que, 
sur l'autre, elle se trouve devant la tête de la figure qui porte 
I 'épervier. 



(1) Numi /Egyptii , pag. 126, n.° 245. 

(2) Numi Grœci , pag. 32. Hardouin lit' de même, Numi ant. illustr. pag. 26. 
Malgré cette conformité entre Vaillant et Hardouin , nous croyons que la médaille 
dont ils parlent, n'est pas différente de celle que nous avons décrite au n.» 2. 

(3) Numi /£gyptii , pag. 393, n.° 244, b. 
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En voici une du cabinet de M. Ailier de Haute-Roche, qui, 
avec le même type, présente une légère différence dans la légende. 




3 . Légende et vête comme au n.° 2. 

Bt. AïlOXACô. l. ia. Figure comme sur l'autre médaille. JE. 3. 

La suivante a été publiée par Zoëga (1), qui ia donne du 
musée Borgia : nous nous sommes contentés de reproduire sa 
gravure, car nous n'avons pas eu ce monument sous les yeux. 




4. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C£B. Tête d'Hadrien. 

». AHOAA. l. ia. Homme à demi nu debout, la tête ornée d'une fleur, 
la main droite sur la haste, tenant un épervier sur la gauche. JE. 3 . 

Vaillant (2) nous indique encore une autre médaille du cabinet 
de la Reine Christine, avec la légende AIIOAAONIA. l. ia; mais 
Zocga nous apprend que, de son temps, elle ne se trouvoit déjà 
plus dans le musée Bracciano où ont passé les médailles de la 
Reine Christine : Hodiè in musao Bracciano non invenitur. Le 
style de cette médaille , qu'on voit gravée dans Havercamp ( 3 ) , 

(1) Numi /Egyptii, pag. 126, n.° 244. K<yrç aussi la planche 21. 

(2) JVumiGnrci scu Numism. imperator.ftg. 32. 

(5) Numophyl. Reg. Christine, cum commtntario Sig. Havercampl, pl. $6. 
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prouve seul qu'elle n'appartient pas à l'Égypte, et il ne seroit 
pas étonnant que, lorsqu'on aura reconnu l'erreur, on l'eût mise 
à sa véritable place. Peut-être appartenoit-elle à une ville tlu 
nom à'ApoUonia, et probablement celle d'Iilyrie qui a la ter- 
minaison dorique. La légende étoit sûrement AIIOAAONIA- 
TAN, et les dernières lettres effacées auront fait lire AIIOAAO- 
NIA. L. IA. 

Nous croyons inutile d'en donner une plus ample descrip- 
tion, et nous nous bornons à indiquer le sujet du revers, qu'on 
ne voit jamais figuré de cette manière sur les médailles dont 
nous nous occupons. Femme debout, tenant de la main droite une 
patère sur un autel allume', et une corne d'abondance dans la gauche. 

Nous passons maintenant à une belle médaille d'Antonin que 
nous avons fait graver ici, quoique déjà Pellerin l'eût donnée 
dans ses Mélanges, tom. I, pl. 14, n.° 6; mais il a oublié 
d'indiquer la date, qui s'y voit cependant assez distinctement. 




5. ATT. K. T. AIA. AAP. ANT65N€.INOC. C£B. (LTC. Téte 
Iaure'e d Antonin. 

W. AIÏOAAaSNOIIOAITHC. l. H. Homme imberbe, à demi nu 
et debout, la tête surmontée d'un ornement forme' de deux cornes 
au milieu desquelles est un globe , tenant la haste pure d'une main 
et un e'pervier sur la gauche (1). JE. 1. 

(1) On peut voir dans Élien la raison de ce type et du motif qui a fait con- 
sacrer à Apollon cet oiseau de proie. Ai>*?i« r "àWmbw V?" *«'**" » 
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Comme il y avoit dans la Thébaïde deux villes qui portaient 
le nom (X Apolîonopolis , on pourroit trouver quelques difficultés 
pour savoir à laquelle appartiennent les médailles ; mais le cuite 
que rendoient les habitans d'Apollonopolis magna à i'épervier, 
comme image du soleil, a fait conjecturer que celles qui portent 
ce symbole doivent être attribuées à cette ville. D'ailleurs il n'y 
eut qu'un nome de ce nom, et c'est Apolîonopolis magna qui en 
fut la métropole. 

Les deux médailles des n. oî i et 5 , qui ont le nom du nome 
en entier, lui appartiennent incontestablement. 

Nous avons dit précédemment pourquoi nous assignons aussi 
les autres aux nomes plutôt qu'aux villes. ( Voyez pages 16 et 
suivantes. ) 

Ces médailles nous donnent la véritable orthographe du nom 
du nome que Pline (1) appelle, par syncope sûrement, Apol- 
lopolis; d'Anville, et avec lui la plupart des auteurs modernes, 
ApoUinopolis. C'est toujours Apolîonopolis , pour 'ATreMwvos tm- 
Xiç, comme Ptolémée (2), Élien, Étienne de Byzance (3) le 
rapportent. Quelquefois, cependant, le mot est écrit avec un 
seul A, comme sur la médaille n.° 1. 



£ lir yta» âu'r "fagp» xztAÎoi in fut* ri o?iiip<t, nûç 3 tptfaf Myvn Skvfjustvc, 
fBOwun tÎ t£ tQÇf&pHfAÂtc» ftutf ifùa yb ug$uuf iprflw» fiât» on or w7f 
ctnin « itXrtv foJioit eXamnmf ÛMwmf, k& fummù/uukrci nuits., mptta* 71 rit 
cuand-nt îtut, £ mntùç tl 3h'« y>*\ xduCi iSii. « Les Egyptiens consacrent i'épervier 
» à Apollon, que dans leur langue ils appellent Orus,- et ils disent que ces oiseaux 
» admirables sont parfaitement en rapport à ce dieu. En effet, les éperviers seuls, 
>< parmi les oiseaux, contemplent toujours les rayons du soleil facilement et sans 
»en éprouver de fatigue; ils ne craignent pas de diriger leur vol vers les régions 
»Ies plus élevées du ciel, et la flamme divine ne les blesse en rien. o/Elian. de 
Nat. animal, lib. X, cap. 14. pag. 319, ed. Schneider. 

( 1 ) Lib. V , cap. 9. 

(2) Ctogr. lib. iv, cap. 5. 

( 3} Sub voce 'kii)*Mit( *»W 

8* 
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Les habitans de ce nome, suivant Élien (i), avoient en haine 
le crocodile, parce que Typhon avoit pris la forme de ce reptile 
pour échapper aux poursuites d'Horus, vengeur de son père 
Osiris (2). 

Élien (3) indique aussi les Apollonopolites comme faisant 
partie des Tentyrites , 'ATnfouvomXïmi Si, Twrvti™* 1 À *ÎÇ2 L (4)« 
Ces deux peuples avoient un culte commun, et, de même que 
l'épervier étoit en vénération chez les uns et les autres, le cro- 
codile, au contraire, y étoit en aversion (5). 

LATOPOLITES. 




Tête laure'e d'Hadrien, sans le'gende. 

Bf. AATOIIOA. l. ia. [an 11]. Le poisson latus. JE. 4. 

Cette médaille unique n'a jamais été gravée. Zocga (6) et 
M. Mionnet (7) se contentent d'en donner la description. Elle 
nous offre la figure du poisson latus, dont le nome tiroit son 
nom. Latopolis étoit une ville et probablement la capitale d'un 
nome de la haute Égypte. Quelques auteurs ont confondu son 

(1) Lib. X, cap. 21 , pag. 324, cd. Schneider. 

(2) Voyez aussi Plut, de Isid.et Os'ir., Op. omn. tom. II, p. 371, ed. Parisiaca. 

(3) yElian. loco citato. 

(4) Il y avoit cependant entre eux Ie$ nomes de Coptos , de Thèhes et d'Hernion- 
this. C'est peut-être sous le rapport du culte commun qu'il faut entendre ce que 
dit Élien! 

(5) Strab. lib. XVII, pag. 817, A.« Ensuite est Apollonopolis, dont les ha- 
» bitans font la guerre aux crocodiles. » 'E/7 'AW^aroc Wa/c, 5 tun* tum/mIou. 

(6) Numi /£gyplïi , pag. 125, n.° 240. 

(7) Description des médaille antiques, tom. VI , pag. 530. 
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nom avec celui de LetopoUs, ville située à l'ouest du Delta; 
mais la position de ces deux villes et l'objet particulier de leur 
culte sont trop différens pour qu'on puisse les confondre : l'une 
révéroit le poisson que nous voyons sur la médaille; l'autre 
étoit consacrée à Atitw ou Latone, qui y avoit un temple. 

Nous avons des médailles pour les deux villes ou les deux 
nomes de Latopolis et de LetopoUs , ce <jui serviroit seul à les 
distinguer (i). Pline (2) et Ptolémée (3) nomment bien Leto- 
poUs ; mais ni l'un ni l'autre ne font mention de Latopolis de 
la Thébaïde comme nome : Pline n'en parle pas même comme 
d'une ville, et Ptolémée la place dans le nome Hermonthites. L'Iti- 
néraire d'Antonin (4) l'indique entre Hermonthis et Apolionos 
superior (Apollonopolis), et il la nomme Lato; la Notice d'Hié- 
roclès (5) l'appelle Act^c*», et la place dans la haute Égypte, 
après ' Am^Kuneti. On voit par-là que le nom de cette ville a 
éprouvé différentes altérations et qu'on l'a écrit de diverses ma- 
nières (6). Strabon n'assure pas précisément qu'elle fût de son 
temps la métropole d'un nome; il en parle comme d'une ville, 
lorsqu'il dit (7) : « Ensuite Aphroditopolis et Latopolis, où l'on 
» adore Minerve et le poisson latus. •> Mais, plus haut, il semble 
indiquer qu'elle étoit un nome, lorsqu'il donne la nomencla- 
ture des animaux qui recevoient un culte chez les Égyptiens. 
« Tels sont les brebis ( adorées ) chez les Saïtes et les Thébaïtes; 



(1) Voyei la remarque que nous faisons à l'article Letopolites. 

(2) Lib. v, cap. 9 

(3) Ceogr. lib. IV, cap. 5. 

(4) Pag. 160, éd. Wesselingio. 

(5) Ad cale. lùn. Anton, pag. 732, etnot. Wesselingii. 

(6) Le père Le Quien, dans son Orient christianus , tom. II, pag 512, a 
confondu Latopolis et LetopoUs, ou plutôt il les appelle toutes deux Latopolis. 

(7) *Erm 'AwJi-nç vitat, k& vivo, muw A*n$in*j( t îtptim 'A&uhu 5 wr A«5r. 
Strab. lib. XVII, pag. 817, A. 
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»» le laïus , poisson du Nil , chez les Latopolitains (i). » Cela 
peut, il est vrai, s'entendre aussi bien des habitans de la ville 
que de ceux du nome, et il faut plutôt croire que Latopolis 
n'a eu la qualité de nome qu'après Strabon. La médaille que 
nous avons fait dessiner ici, et qui est un petit bronze, nous 
donne lieu de penser que c'est comme médaille de nome qu'elle 
a été comprise dans la fabrication des monnoies qu'Hadrien fit 
frapper l'an i t de son règne, pour les nomes plutôt que pour 
les villes ( 2 ). 

Cette pièce est unique et précieuse ; mais une médaille avec 
le mot AATOITOAITHC en entier le seroit bien davantage en- 
core (3). Celle-ci nous montre le poisson latus tel qu'il étoit 
adoré chez les Latopolitains. Athénée en parle, Ub. vu, cap. 17. 
M. Champollion le jeune, dans l'ouvrage déjà cité, prétend, 
tome I, page 187 , « qu'il est bien difficile d'admettre que 
» les anciens Égyptiens, et même ceux du temps des Grecs, 
» depuis long-temps tombés dans l'ignorance, aient jamais rendu 

les honneurs divins à un poisson; et l'on peut, ajoute-t-il, 
•» opposer avec succès à l'opinion des Grecs, l'absence totale 
» de la figure du lattis et l'extrême rareté de toute espèce 
» de poisson sur le grand temple de Latopolis et sur tous les 
» monumens religieux de l'Égypte. » Notre médaille, si bien en 
harmonie avec ce que nous venons de rapporter d'après Strabon , 

(1) K«V>nj> Scm'tim -odCeL-nr, k, GrCa/Tiq- A«r»r /« w « t£ Nh'a» W , Aa-rnn- 
Kiitu. Strab. lib. xvu, pag. bii, D. 

(2) Une médaille de Trajan, d'Antonin, ou de Marc-Aurcle, nous le confir- 
mera probablement un jour. 

(3) M. Champollion le jeune, dans son ouvrage de l'Egypte sous Us Pharaons , 
nous dit, ton». l.' r , pag. 369, que les livres coptei délignent Latopolis comme 
nome; mais il lui donne deux médailles. Nous croyons qu'une seule étoit connue 
au moment où il écrivoit. Au reste, nous faisons cette remarque seulement dans 
l'intention d'eng.iger l'auteur à nous indiquer la source qui lui a fourni la seconde 
médaille. 



Digitized by Google 



SUR LES MÉDAILLES D'ÉGYPTE. 6} 

confirme la vérité du récit de cet historien ; et i'on verra , dans 
le courant de cet ouvrage, que les autres médailles assez nom- 
breuses qui nous présentent le type des animaux adorés dans 
chaque ville d'Egypte, sont aussi d'accord avec ce que nous 
apprennent les auteurs grecs: elles sont, il est vrai, du temps 
d'Hadrien, mais on sait que ce prince s'est constamment plu 
à flatter la religion des peuples soumis à son empire, et il ne 
pouvoit rien faire de mieux pour se concilier l'affection des 
Egyptiens, que de placer sur leurs monnoies les symboles de 
leurs anciennes divinités : la chose est d'ailleurs assez prouvée, 
pour qu'il soit inutile d'en parler plus au long. 

La médaille est au cabinet du Roi et ne se trouve que là. 
Elle étoit jusqu'aujourd'hui la seule que nous eussions pour ce 
nome; mais M. Allier de Haute-Roche, à son retour d'Égypte, 
nous en a rapporté une nouvelle que nous nous sommes em- 
pressés de faire graver pour la joindre à notre travail. Elle 
confirme ce que nous savions déjà du culte établi dans ce 
nome: en voici la description. 




ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête Jaurée d'Hadrien à droite. 

Bt. AATOIIOA. l. ia. Figure nue debout, tenant sur la main droite 
un poisson et de l'autre la haste. vE. 3. 

Cette médaille, d'une parfaite conservation, laisse voir très- 
distinctement le même poisson latus. 

Les trois premiers nomes dont nous venons de parler ( Om- 
bites, Apollonopolites , Latopolites ) ne se trouvent point dans 
le recensement que donne Ptolémée. Ce géographe, qui a fait 
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un long séjour en Égypte (i), devoit plus qu'aucun autre con- 
noître la topographie de cette contrée, et les institutions d'après 
lesquelles elle étoit administrée. Il auroit pu, par conséquent, 
nous laisser la nomenclature exacte des nomes de son temps , 
telle qu'elle étoit reconnue par l'autorité. C'est bien à lui que 
nous devons les notices les plus précises que nous ayons, et 
son ouvrage est aussi celui qui se trouve le plus d'accord avec 
les médailles; cependant on y reconnoît des omissions, et il n'est 
pas aisé de deviner pourquoi il ne parle pas des nomes d'ApoI- 
lonopolis et de Lotopolis dans la haute Égypte. Qu'il ne dise 
rien d'Ombites , cité par Pline, cela peut s'expliquer; ce nome 
auroit pu changer de nom, ainsi que nous l'avons déjà remar- 
qué. A l'exception de la médaille rapportée dans le tome V 
des Mines de l'Orient, dont nous avons parlé page 53 , et 
sur laquelle nous n'avons pas des éclaircissemens suffisans (2), 
aucun monument ne nous atteste son existence au temps de 
Ptolémée; mais nous avons des médailles de Latopoîis et d'Apolio- 
nopolis sous Hadrien , nous en avons même de Trajan et d'Antonin 
avec le nom du nome en entier, ApolJonopolites. Celles d'Antonin 
ont la date de l'an 8, qui correspond aux années \44 et 1 4 5 de 
J. C; et cependant Ptolémée ne dit rien de ces nomes. Faut- 
il en conclure qu'il a suivi une division postérieure à l'an 145 , 
et que c'est après cette'époque qu'il a écrit sa Géographie? Cela 

(1) On lit dans plusieurs auteurs modernes que Ptolémée l'astronome étoit de 
la ville de Péluse. C'est une erreur à laquelle a donné lieu la première traduction 
de l'AImagestc faite sur l'arabe. Ptolémée, dans le litre de cette traduction, est en 
effet surnommé Pheludiensis ; mais le mot arabe que le traducteur latin a lu Phe- 
loudi , devoit se lire ClcuJi , qui e.«t le surnom de Clatidius donné à Ptolémée 
par tous les auteurs grecs et latins qui ont parlé de lui. J'ai réfuté celte erreur 
d'une manière étendue dans mon Mémoire sur l'Optique de Ptolémée. ( Note 
communiquée par Al. Caussin, de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. ) 

(2) L'existence du nome Ombites est aussi attestée par les médailles. Voyr^ la 
note 1." de la page 56. (Net* de l'iditeur.) 
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pourroit avoir quelque vraisemblance si les nomes dont il ne 
dit rien n'étoient pas situés dans la même partie de l'Egypte, 
s'ils eussent été susceptibles d'être réunis à d'autres nomes, et 
si leur suppression ne laissoit pas une lacune inconcevable 
dans l'ordre des préfectures de ce pays. Si, dans sa nomenclature, 
nous remarquions que Ptoiémée omette aussi des nomes de 
la basse Egypte ou de i'Heptanomide, dont nous avons des mé- 
dailles et dont nous connoissons l'existence à cette époque du 
règne d'Antonin , alors nous pourrions croire qu'il y a eu sous 
ce prince une division nouvelle qui nous est conservée dans 
l'ouvrage de Ptoiémée : mais, au contraire , nous trouvons dans 
sa Géographie tous les nomes que les médailles nous font con- 
noître dans la basse Egypte ; ce n'est que dans le haut de la Thé- 
baïde qu'il nous refuse son secours et que nous voyons disparoître 
tous les nomes situés au-dessus de Thèbes et d'Hermonthis, 
comme Omb'itcs, Apollonopolïtes , Latopolites. Peut-on concevoir 
qu'on n'ait pas touché au reste de l'Égypte , et qu'on ait supprimé 
dans ce canton trois nomes contigus ! 

Ptoiémée nous indique bien les deux villes à'ApoîlonopoIis 
et de Latopolis comme faisant partie du nome Hermonthites ; 
mais devons-nous croire, d'après cela, que le nomarque d'Her- 
monthis administroit seul quatre préfectures à-Ia-fois, et que 
ces villes ont cessé de jouir de la qualité de nomes , quand nous 
avons des monumens qui attestent leur existence à cette épo- 
que? On comprend bien qu'on puisse supprimer un nome sans 
inconvénient, en réunissant son administration à celle du nome 
voisin ; mais en supprimer trois , et que ce soient précisément 
les trois nomes situés à l'extrémité de l'Egypte, la chose est 
moins concevable : il faudroit alors que , pour la facilité des 
communications entre le nomarque et les administrés, on eût 
placé le chef-lieu au centre des trois nomes supprimés, ce qui 

9 
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devroit être à Apollonopoiis ou du moins à Latopolis; mais 
nous voyons que c'est Hermonthis, placée à l'une des extrémités 
de cette nouvelle circonscription, qui conserve la qualité de 
métropole. Ptolémée connoissoit peut-être mieux la basse Égypte 
que la Thébaïde, et il a pu mettre plus d'exactitude dans cette 
partie de son travail : car c'est à Alexandrie (i) qu'il fàisoit ses 
observations astronomiques ; et il n'auroit pas été excusable de 
commettre des erreurs de ce genre pour le canton qu'il habitoit. 
Nous remarquons encore, dans sa Géographie, qu'outre le nome 
AphroditopoUtcs qu'il place dans l'Heptanomide, il en indique 
un autre du même nom dans la Thébaïde; et, comme c'est fe 
seul géographe qui en fasse mention , nous craignons que ce 
ne soit un double emploi. S'il en étoit ainsi, cela justifierait 
notre opinion qu'il connoissoit moins cette partie de l'Egypte 
que celle qu'il habitoit. Nous sommes donc portés à croire 
qu'il n'y a point eu de nouvelle division sous Antonin. Cette 
omission de Ptolémée semble indiquer que, s'étant servi pour 
sa Géographie d'un travail déjà fait avant lui, et s'étant borné 
à le perfectionner, il a pu rester dans ce travail ou d'anciennes 
erreurs ou une division qui auroit changé depuis; cela serviroit 
encore à confirmer, s'il étoit nécessaire, l'opinion de M. Gossei- 
lin , qui pense que la Géographie de Ptolémée doit être dans son 
ensemble considérée comme une compilation de celle de Marin de 
Tyr (z). Ptolémée n'a pas mis la dernière main à son ouvrage, 
et il est plus naturel de le penser, que de supposer qu'if y ait 
eu en Égypte une nouvelle division en nomes si contraire aux 
localités. 



(1) Voyez Journal Jet Savans , arril 1818, pag. 200. 

(2) Rechercha sur la géographie systématique et positive da anciens , ton. II, 
pag. 32; Paris, an 6. 
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HERMONTHITES. 




1. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C£B. Tête laurée d' Hadrien. 

Bf. CPM6JN0. l. IA. Figure debout, à demi nue, tenant de la main droite 
une haste, et de la gauche, à ce qu'il paroît, unkhneumon. JE. 3. 

2. Même légende et même tête d'Hadrien. 

Bf. €PMON0. l. ia. Même type qut ci -dessus. JE. 3. 

■ 

Les médailles que nous venons de décrire sont absolument 
semblables pour ie type ; il n'y a de différence entre eiies que 
dans \ omicron, qui tient, dans ia seconde, la place de \* oméga. 
Il en est de même dans les auteurs : Strabon dit 'E/yton^s (1), 
et Étienne de Byzance, 'E/yt»v9iç (2); dans yEIius Aristides, 
c'est 'E/yctfi^ç (3). Nous avons plusieurs exemples de ces chan- 
gemens de lettres sur les monnoies grecques; mais cette par- 
ticularité se remarque ordinairement sur des médailles frappées 
à des époques différentes : ici elles sont toutes d'Hadrien et de 
la même année. Celles que nous donnons sont tirées du cabinet 
du Roi et du nôtre. L'animal que tient dans la main ia figure 
du revers , a été pris tantôt pour un lion, tantôt pour un oiseau. 
Zoëga (4) a cru voir un oiseau sur la première qu'il décrit, du 
cabinet du Roi , et il l'affirme. Nous croyons que c'est un ich- 



(1) Lib. xvil, pag. 816, D. 

(2) Sub hac voce. 

(3) Orat. j&gypuaca , Oper.omnia, ton». II, pag. 339, cd. Jcbb. 

(4) Nunù /Egyptu , pag. 126, n.» 241. 

9* 
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neumon ; mais nous assurons que ce n'est point un oiseau. Nous 
avions d'abord cru voir un dauphin ; il faut avouer néanmoins 
que la chose paroît très-incertaine , et il nous seroit aussi diffi- 
cile de dire pourquoi nous trouverions le dauphin sur les mé- 
dailles d'Égypte, que d'expliquer pourquoi le lion, qui est 
étranger à cette contrée, non-seulement y figure, mais encore 
a donné son nom à une de ses villes. On pourroit croire que 
les habitans de ce nome avoient, pour le crocodile, la même 
aversion que ceux de Tentyris et ceux d'Apollonopolis, et qu'ils 
rendoient un culte au dauphin , qu'ils savoient être ennemi de 
ce reptile, si l'on en croit ce que dit Sénèque, qui, sur le té- 
moignage de Baibillus, préfet d'Égypte, nous rapporte le récit 
d'un combat qui eut lieu entre une troupe de dauphins et de 
crocodiles, combat duquel les dauphins sortirent victorieux, 
après avoir défait et mis en fuite ces reptiles (i). 

Quoi qu'il en soit, et ne pouvant déterminer d'une manière 
positive si l'attribut dont nous parlons est un dauphin ou un 
ichneumon, nous ne pousserons pas plus loin nos recherches 
sur ce point (i). 

Le cabinet Tiepolo possède aussi une médaille d'Hermonthis; 
c'est un troisième exemplaire du n.° i. Quoiqu'on indique 
l'aigle pour l'attribut que tient la figure, nous ne la croyons 
pas différente des autres (3). On y remarque aussi une erreur; 



(1) Baibillus virorum optimus, in omni litterarum génère rarissimus, auctor est, 
cùm ipse preefectus obtintret jEgyptum, Herackotico oslio JVUi, quod est maximum , 
spectaculo sibi fuisse delphinorum à mari occurrtntium , et crocodilorum à flumine 
adversùm agmen agentium, velut pro partibus pratlium. Crocodilos ab animalibus 
plaeidis morsuque innoxiis victos, Ù'c. Senec. Quœst. natur. lib. IV, cap. 2. 

(2) D'après un nouvel exemplaire que nous avons examiné , nous croyons 
reconnottre sur la médaille le même animal que Ton voit sur les monnoies de Le- 
topolis, qui nous présentent l'ichneumon sans aucun doute. 

(3) D'après l'empreinte de cette médaille, qu'on vient de nous envoyer et que 
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['oméga de la légende est de cette forme Cl, ce qui ne se voit 
jamais; il est toujours de celle-ci Cô : quant au 0, il manque. 
La légende est £PM65N. Nous pensons que la médaille a été 
mal lue. Strabon indique Hermonthis dans le voisinage de 
Thèbes : « Au-delà de Thèbes , dit-ii , est la ville d'Hermonthis , 
» où l'on adore Apollon et Jupiter (i). » 

Pline (2) et Ptolémée (3) citent cette ville comme capitale 
d'un nome; l'Itinéraire (4) la nomme hermvnthi ; Wesseling croit 
la retrouver dans Hiéroclès (5) sous le nom de 'EpéoCvfa. On 
peut consulter à ce sujet les notes de ce savant. Elle a, de nos 
jours, conservé à- peu-près son nom; on l'appelle Erment. 



THEBARUM (6). 




Les géographes nous font connoître deux villes qui se nom- 
moient DiospoJis , savoir, Diospohs magna ou Thèbes, et Dlos- 



nous avons sous les yeux, nous pouvons assurer que l'animal porté sur la main 
gauche de la figure du revers paroit le même que celui qu'on voit sur la médaille 
n.« 1 ; mais l'exemplaire n'est pas très-bien conservé dans cette partie: quant à 
Yomega, il a très-distinctement cette forme a. 

(1) HtW Jt 0ÎC*f, Eftuw^ Wwr, cr » ï, 71 'AwW */iS«f,^ i Ztiç. Strab. 
lib. xvii, pag. 816, D, et 817, A. 

(i) Lib. v, cap. 9. 

(3) Geogr. lib. IV, cap. y. 

(4) Jtiner. Antonin. pag. 160. 

(5) Ad cale. Itiner. Antonin. pag. 732. 

(6) Nous donnons à ce nome le nom qui te trouve dans Hérodote et dans 
Ptolémée, ne pouvant pas affirmer que la légende AlonOAL ME. s'applique plutôt 
au nome qu'a la ville. 
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polis parva; elles étoient lune et l'autre capitales d'un nome 
du même nom. II seroit difficile d'assigner à chacune les mé- 
dailles qui lui appartiennent, si nous ne trouvions dans la 
légende même de quelques-uns de ces monumens de quoi lever 
toute incertitude à cet égard. Le commencement du mot MC- 
TAC ou MGrAAH ( grand ou grande* suivant l'application que 
l'on fera de cet adjectif au nome ou à la ville ) , qu'on lit sur 
quelques médailles , a dû engager les antiquaires à attribuer à 
Dfospolh magna celles qui portent cette distinction. Tantôt on 
trouve , après le nom du nome , les lettres M€. , tantôt un M 
seulement (i). 

Il semble qu'on devoit s'attendre à ce que cette Thèbes aux 
cent portes, illustre par tant de monumens, fourniroit pour la 
numismatique quelque chose de plus important que les mé- 
dailles découvertes jusqu'ici ; mais ses monnoies ne diffèrent 
pas, sous ce rapport, de celles que nous connoissons pour les plus 
petites villes de l'Egypte : heureux encore d'y trouver son nom , 
ce qui sert à constater son existence sous l'empire romain. A 
cette époque, les monumens de son ancienne grandeur n'exis- 
toient plus ; ceux même que nous admirons aujourd'hui étoient 
déjà respectés par les Romains comme des vestiges de sa splen- 
deur passée, et regardés par eux comme des témoins d'une 
espèce de gloire à laquelle ils n'ont jamais pu atteindre. 

Nous avons quatre médailles pour cette ville ou pour ce 
nome, parmi lesquelles deux sont déjà connues, une troi- 
sième est inédite , et l'autre est une restitution que nous lui 



(1) Vaillant, Numi Gretci seu JVumism. imptrator, pag. 33 , « j£g/pt. numitm. 
pag. 202; Harduin. Nummi antiq. illustrât, pag. 140; Zoëga, Numi jEgyptït , 
pag. 12 j, n. M 237, 238 et 239; Neumann, Numiveter. inédit, tom. II, pag. 96; 
Eckhel, Doct. numor. veter. tom. IV, pag. 10 j et 106; Mionnet, Dtseript. de mtd. 
antiq . tom. VI , pag. J24 et 525. 
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faisons, la médaille ayant été mal à propos attribuée à Dios- 
polis parva. 

1. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête Jaurée d'Hadrien. 

R. AIOIIOAI. MG. l. IA. Figure coiffée du lotus, debout, tenant 

un quadrupède (probablement un bélier ) dans la main gauche; sur 

la tête du bélier est un globe. JE. 3 . 

Cette médaille se trouve au cabinet du Roi, et fait aussi 
partie de notre collection. Elle est encore dans le cabinet Tie- 
polo. 




2. Même légende et même tête d'Hadrien. 

Bf. AIOIIOAI. M. l. ia. L'empereur en pacificateur a cheval. JE. 3. 
Cabinet du Roi ; musée Bracciano , ci-devant de la Reine 
Christine. 

On a décrit jusqu'ici le revers de cette médaille comme nous 
venons de le donner; mais il faut avouer que la chose est 
très-incertaine. On ne distingue pas parfaitement quel est le 
symbole que tient la figure. L'analogie du type de cette mé- 
daille avec le revers de celle que l'on donne à Diospolis parva 
( voyez page 87 ), pourroit faire croire que Tune et Fautre ap- 
partiennent au môme nome. Nous n'avons sur ce point aucun 
document certain , et nous nous bornons à suivre la règle adoptée 
avant nous. 

Le M est aussi Je commencement du mot MIKPA ( petite }, 
et pourroit s'appliquer à la Diospolis qui est ainsî surnommée, 
si c'étoit une distinction honorable dont une ville aimât à se 
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parer. D'ailleurs nous remarquons, sur le n.' i , les lettres M€ 
qui ôtent toute incertitude, parce que tantôt ce type se trouve 
avec ces deux lettres , tantôt avec le M seulement : ce qui in- 
dique bien que c'étoit le signe par lequel cette grande Diospolis 
se distinguoit de la petite. Au reste , Zoëga a lu sur l'exem- 
plaire qui est dans le cabinet Bracciano, AIOIIOAI. Me. (i). 

Nous pensons que l'animal que tient la figure de la médaille 
n." i est plutôt un bélier ou une brebis qu'un bœuf, comme 
on l'a dit quelquefois, le bélier e'tant l'animal auquel les habi- 
tans de ce nome rendoient un culte particulier. Nous le voyons , 
dans la médaille n.° 4 > en occuper seul le champ. « Leshabitans 
» du nome de Thèbes, dit Strabon, adorent la brebis (2). » 

L'abbé Belley a publié dans les Mémoires de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, tom. XXVIII, pag. 535, une autre 
médaille d'Hadrien qu'il attribue à Diospolis parva : la voici. 




Il la décrit ainsi : Légende et tète comme au n* 1. 
tt. AIOII. l. ia. Osiris debout , porte de la main droite la ha sic , 
et de l'autre un bœuf, suivant Belley et M. Mionnet ( 3 ). JE. 3. 



(1) Numï /Egyptii , pag. 125, n.° 237. On doit s'en rapporter à ce que dit 
Zoëga, car ia médaille est gravée sans légende, Num. Peg. Christ., planche 56. 

(2) *Am* tttr, £ tifJMn Ka!h' iwu-nvt t'xooi, Hefai-nf 2«i7tq oe>'Canr, *ji 
&nCtijim. Sirab.iib. XVII, pag. 8 12, D.Hérodote dit aussi que les habitans du nome 
de Thèbes regardent le bélier comme sacré, qu'ils n'immolent point de moutons, 
et qu'ils ne sacrifient que des chèvres (Iib. II , S- 4 2 ) ; c'étoit tout le contraire à 
Mendès ( ibid. et S- 46 J. 

(3) Description de médailles antiques, tom. VI, pag. 525. 
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Cette médaille se trouve pareillement au cabinet du Roi ; 
mais Belley n'a pas remarqué qu'après AIOII on aperçoit des 
fragmens d'un M, que nous avons retrouvé sur un exemplaire 
moins imparfait que celui qu'a décrit ce savant , sur lequel néan- 
moins on en distingue bien les traces , ainsi que nous l'avons 
vérifié; comme nous y avons reconnu un bélier pour attribut, 
placé sur la main de la figure du revers. Cette médaille est aussi 
dans notre collection et dans pelle de M. Allier de Haute-Roche. 




4. Tête £ Hadrien sans légende. 

». AIOII. M. l. ia. Un bélier. JE*. 4. 

Cette médaille est inédite ; elle se trouve au musée britan- 
nique; c'est M. Taylor Combe qui a bien voulu nous en en- 
voyer l'empreinte. Elle nous offre le type du bélier d'une manière 
très-distincte , et justifieroit à elle seule tout ce que nous avons 
dit au sujet de l'attribut des médailles précédentes. 

Avant de finir l'article qui concerne Thèbes , nous ne devons 
pas négliger un passage de Pline qui paroît y avoir quelque 
rapport. Cet auteur est le seul qui donne dans sa nomencla- 
ture le nome Phaturites (i); les autres écrivains n'en parlent pas, 
et les monumens n'en font aucune mention. D'Anville, qui a 
compris ce nome dans sa carte, a pensé que Memnon, placé par 
Ptoiémée dans le nome Tentyrites , pourroit bien être le Pha- 
turites de Pline ; d'autant mieux qu'il trouve attenant à ce Mem- 

(1) Plin. lib. v, cap. 9. Quelques manuscrits de Pline disent Phanturitei , 
d'autres Phatnites, le plus grand nombre Phaturites. C'est la dernière leçon qui 
a été adoptée par Hardouin et que nous croyons la véritable. 

IO 
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non un lieu que Ptolémée nomme Tathyris. Voici ce que dit 
d'An ville, dans ses Mémoires sur l'Égypte, p. 205: « Dans Pto- 
»> lémée, le Memnon, ou ce qu'il appelle ainsi, paroît être un 
» canton, et même un nome particulier dans la carte dressée 
» d'après lui. II y place un lieu à l'écart du fleuve, et dont le nom 
» se lit Tathyris. Je ne crois pas devoir douter que ce district 
» ne convienne à un nome que l'on trouve dans Pline (iib. v, 
» cap. o) , sous le nom de Phaturites. L'ordre qu'il garde dans i'énu- 
» mération des nomes en cette partie supérieure de la Thébaïde , 
* est remarquable: Ombiten , Appollopoliten , Hermontltiten , Thi- 
» niten , Phaturiten , Coptiten , Tentyriten , Diospoliten. Je ne vois 
» qu'un seul de ces nomes qui soit déplacé, le Thinites, qui 
» devroit suivre le Diospolites ; et parce qu'il feroit ainsi place 
»» au Phaturites , à la suite de XHermonthites , et avant le Coptites 
» et le Tentyrites, il est évident que ce Phaturites se confond 
» avec le Memnon de Ptolémée. » 

Nous seroit-il permis de proposer une autre conjecture, en 
l'appuyant sur les paroles mêmes de d'An ville ï C'est la position 
des nomes, dans la nomenclature de Pline, qui lui fait présu- 
mer que Phaturites, placé entre Hermonthites et Coptites , est le 
même que Memnon ou Tathyris. Mais pourquoi ériger Tathyris 
en nome! Ne vaut- il pas mieux chercher si Phaturites n'est 
point une dénomination donnée à un nome déjà connu ! Pline 
ne fait aucune mention du nome de Thèbes, ni sous ce nom, 
ni sous celui de Diospolis ; et nous trouvons que Phaturites 
occupe précisément la place que Thèbes devroit avoir dans cette 
nomenclature. Comment croire que Pline, assez exact d'ailleurs 
pour ce qui regarde les nomes, en ait omis un des plus im- 
portans ! D'Anville ne s'est point aperçu qu'au lieu d'un 
nome, il en donnoit deux; puisque sa table fait mention et du 
nome de Thèbes, et du nome Phaturites: nous n'en avons ce- 
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pendant qu'un à trouver. Ne seroit-il pas mieux, en appliquant 
le mot Phaturites à Memnon ou Tathyris , de ne point le sépa- 
rer de Thèbes et de n'en faire qu'un seul et même nome ? 

Le Tathyris de Ptolémée n'est indiqué que comme un bourg, 
Kupn Tcl^/ç; personne ne nous dit que ce fût un nome par- 
ticulier, ni même un lieu important. S'il étoit attenant à Mem- 
non , il devoit faire partie de Thèbes, comme le dit Strabon (i). 
Ce nom de Tathyris présente, il est vrai, avec Phaturis, une 
analogie frappante, et il ne seroit pas étonnant que ces mots 
eussent été corrompus et même confondus. La position que 
Strabon donne au Memnonium, celle de Memnon et de Tathyris 
dans Ptolémée , la place qu'occupe Phaturites dans Pline , éta- 
blissent que c'est ici qu'on doit porter ce nome ; mais nous ne 
voyons aucune raison pour en faire deux. II seroit difficile en- 
suite de dire pourquoi Pline est le seul qui l'appelle ainsi ; d'où 
lui vient cette dénomination ; si Phaturites est tiré de Tathyris, ou 
Tathyris de Phaturites, ou si ce n'est qu'un seul et même nom ; 
quand cette dénomination a prévalu; quand elle a cessé, &c. 
Cela demanderoit des recherches qui dépasseraient les bornes 
de notre travail (2). 



(1) Strab. lifau. XVII, pag. 816, A, B. Rien ne nous indique positivement ce que 
peut être le Memnon dont parle Ptolémée : il est probable que c'est ce que Strabon 
désigne sot» le nom de Memnonium; mats c'est particulièrement Tathyris qui 
doit fixer notre attention. Nous ne parlons de Memnon que parce que Ptolémée 
lui donne la même position qu'à Tathyris. Ef« • Mt/uw, 5 /unyutf xùpm T«Sue>V. 

(1) Un monument découvert récemment en Egypte, et publié à Berlin ( i8ai ) 
par M. Bdckh, nous apprend qu'il exiitoit, du temps des Ptolémées, un nome Tathy- 
rites , qui devoit être assez loin au nord de Thèbes, puisqu'on y trouvoit la ville de 
Ptolémau de laThébaïde. II en résulte que si , comme nous le pensons , Phaturites 
est le nom égyptien du nome de Thèbes , on ne peut le confondre avec le Tathy- 
rites. Vtyei «rr14ru«9 tiacr ar^ptifdjtn Urhrtc «uf 'papçm* , p. 4 et 18. Ce mo- 
nument est un papyrus écrit en caractères grecs curiifs, et contenant un contrat de 
vente d'un terrain de 5050 coudées, situé à Ptolémaîs de Thébaïde, pour la somme 

IO* 
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Nous trouvons bien dans les livres saints la mention de Pein- 
tures; d'Anville indique lui-même les passages de Jérémie (i) et 
d'Ézéchiel qui en parlent, et il ajoute que S. Jérôme la nomme 
métropole : /// urbe metropoli qua appe/Iatur Phatures (2). 

Or cette métropole ne peut être que Thèbes elle-même. Les 
écrivains ont beaucoup parlé de cette ville, mais ils se sont 
peu occupés du nome dont elle étoit la capitale; avant d'An- 
ville, le savant Bochart avoit déjà conjecturé que terra Phatures 
devoit s'appliquer à la Thébaïde , et avoit changé Tathyr'ts en 
Pathyris. J. D. Michaelis, qui a aussi trouvé entre Syène et 
Apollonopolis un bourg nommé Phaùra , pense que ce pays 
devoit avoir une circonscription plus grande que celle d'un 
nome, et s'étendre bien davantage (3) ; mais cela fait toujours 
voir que ce nom , pris dans un sens plus ou moins étendu , s'est 
conservé dans cette contrée. La Thébaïde, comme le pense 



de 601 pièces de cuivre. La date de ce contrat est le 29 tybi de l'an 12 du régne 
de Cléopâtre , veuve de Ptolémée Évergetes II, et de l'an 9 du règne de son 
fils Ptolémée Alexandre 1 , ce qui correspond au 13 février ioj av. J. C. L'ori- 
ginal appartient à M. Jean d'Anastasy, consul de Suéde à Alexandrie. M. Bockh 
l'a interprété sur un fac simiie qui a été envoyé à l'Académie de Berlin , par le 
général Minutoli. ( Note de l'éditeur.) 

(1) Verbum quod faclum est per Jfrem'tam ad omnes Judjtos , qui habitabant in 
terra sEgypti , habitantes in Magdalo , et in Taphnis , et in Alemphis , et in terra 
Phatures. Jcrem. cap. XL1V, vers. 1 ; voyez ibid. vers. 15. L'ordre dans lequel se 
trouve énoncée chacune de ces villes, semble encore nous indiquer que Pha- 
tures n'étant nommée la dernière que comme la plus éloignée, c'est au-delà de 
Memphis qu'il faut chercher cette contrée. Le même ordre est observé par Isaïe, 
cap. XI, vers. 1 1 : Et erit in die Ma : adjiciet Dominas secundo manum suam ad . 
possidendum residuum populi sui, quod relinquetur ab Assyriis, et ab sEgypto, et 

à Phetros , et ab /Ethiopia, 4fc. Cette observation est du nombre de celles dont 
Bochart (Phaleg. lib. IV, cap. 27) appuie ses conjectures sur la terre de Phatures, 
qu'il croit être la Thébaïde. Ézéchiel dit aussi, cap. xxix , vers 14 : Et reducam 
captivitatem /Egypti t et collocabo eos in terra Phatures , in terra nativitatis sua, 

(2) Sancti Hieronymi Opéra, in Ezechielis Proph. Comm. tom. III, pag. 907. 

(3) Michaelis, Ceogr. estera Hebrxorum pott Bochartum , pag. 273. 
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Bochart, a pu s'appeler terra Phatures , et, au temps de Pline, 
ce nom aura servi à désigner particulièrement le nome de 
Thèbes, nomus Phaturites. Hérodote donne au nome et à la 
ville le nom de Thèbes. Strabon ne fait mention que de la ville: 
« Thèbes, qui aujourd'hui s'appelle Diospolis (i). » 

Ptolémée dit (2): ©hban nomos kju fwiÇoireÀis A/04 td'àjç 
/uiytA-*, eù{ ©rfecq. II donne le nom de Thèbes au nome, et celui 
de Thèbes et de Diospolis à la ville ; mais ce nome s'est-il tou- 
jours appelé Thèbes! Phaturites semble avoir une origine égyp- 
tienne. Pline dit aussi (3): Celebratur tamen (urbs) Apollinis , 
mox Leucothea, et Diospolis magna, eaàem Thebee portarum centum 
twbilis fama. On voit que les noms de Thèbes et de Diospolis 
se donnent indifféremment à la même ville. Etienne de Byzance 
ne l'appelle que Diospolis (4)- 

Les médailles que nous avons donnent AIOIÏ et AIOLTOAI , 
et non AIOCIIOAI ( 5 ), ce qui peut s'appliquer au nome comme 
à la ville. Elles sont toutes en petit bronze; et l'on a vu que, 
d'après notre manière de considérer ces monumens, ceux qui 
sont de ce module et qui ont été frappés sous Hadrien d'après 
un mode uniforme, doivent appartenir aux nomes seulement. II 
est donc à désirer maintenant que nous trouvions une médaille 
de Trajan ou d'Antonin, parce que celles qui appartiennent à 
ces princes portent toujours le nom du nome en entier, et 



(1) Ko) «V OnCajf tÎ ruS Aioa»\*. Lib. XVII, pag. 805, B. 

(2) Geogr. lib. IV , cap. 5. 

(3) Lib. v, cap. 9. 

(4) Sub voce A/»f Wx/f. 

(5) 1! est à remarquer que les dynasties égyptiennes connues sous le nom de 
Diospolitet, et mentionnées dans les fragmens de Manéthon contenus dans la 
Chronique d'Eusèbe, sont nommées dans le grec Diospolitet , AfamKnùr; tandis 
que, dans la version arménienne (tom. I, pag. 210 et seq.) elles sont appelées 
constamment Diopolites, S. Jérôme dit aussi Diopolitanorum. ( Note de F éditeur.) 
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qu'elles nous apprendroient alors si ce nome, qui est désigné 
par tous les écrivains , depuis Hérodote , sous le nom de Thèbes, 
a aussi changé de nom pour prendre celui de Diospolis qui 
avoit été donné à la ville ; ce qui serviroit à détruire ou à con- 
firmer pleinement toutes nos conjectures. 

Diodore de Sicile semble nous apprendre que ce sont les 
Grecs qui ont donné à la ville le nom de Thèbes (1) ; elle porte 
dans l'écriture celui de No-Ammon (2), qui paroît avoir été 
l'équivalent du nom égyptien que les Grecs ont traduit par 
Diospolis; mais Diodore et les autres écrivains ne parlent ni 
de Phatures, ni du nom égyptien qu'a dû avoir le nome, dont 
cet auteur ne dit rien. Il nous montre, au contraire, toutes 
les incertitudes qui déjà , de son temps , accompagnoient l'ori- 
gine de cette antique cité. 

« Suivant certains auteurs, dit-il, Osiris bâtit dans la Thé- 
» baïde une ville à cent portes qu'il appela du nom de Junon 
» sa mère ; mais que ses descendans ont nommée Diospolis ou 
» ville de Jupiter, connue aussi sous le nom de Thèbes. Au 
»• reste, l'origine de cette ville est incertaine, ajoute-t-il, non- 
>» seulement dans les auteurs, mais encore parmi les prêtres de 
•» fÉgypte : car plusieurs d'entre eux soutiennent que Thèbes a 
» été bâtie, non par Osiris, mais plusieurs années après lui , par 
» un autre roi. » 

Plus loin le même historien nous apprend que « ce roi 
»» étoit un de ceux qui se nommoient Busiris , et que ce fut lui 
» qui bâtit la ville de Diospolis que les Grec6 ont appelée 
» Thèbes (3). » 

(1) Diodor. Sicul. Iib. I, S- 45 > tom - 1 > P"g' 54 » Wesieling. 
(a) On croit que c'est U ville nommée No-Ammon dans l'écriture. Veyei Ja- 
blonski, Opuscule, tom. 1, pag. 163, sub voce No-Ammon. 

(3) Diodor. Iib. I, S. 15 « 45' toro - 1 > ?' l8 «54- Voytz, sur l'étvmologic du nom 
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COPTITES. 




C'est dans la ville de Coptos qu'Isis apprit la mort d'Osiris , 
et qu'elle se coupa les cheveux pour marquer son deuil et sa 
douleur. KottÎci» signifie couper, et c'est de là, dit Plutarque (i) , 
que la ville tire son nom. Isis y avoit, selon Élien , un culte 
particulier. «■ Dans la ville égyptienne de Coptos, dit-il, les Égyp- 
>» tiens honorent Isis avec différens rites religieux, et aussi avec 
» les cérémonies funèbres usitées par les femmes qui pleurent ou 
» leurs maris, ou leurs enfans, ou leurs frères (2). » Ses habi- 
tans avoient aussi en grande vénération les chèvres; mais ils 
sacrifioient les boucs (3). Le même Élien nous apprend encore, 



de cette ville, Jablonski, Voces sEgyptiacte , Opuscula, tom. I, pag. 8$ et 86 , et 
pag. 198, au mot PATHROS ; Panth. sEgypt. Iib. v, cap. 3, pag. 122; haïe, 
cap. xi , vers. 1 1 ; Bochart, Ceogr. sacr. in Phaleg. Iib. IV, cap. 27 ; Joh. David. 
Michaelis , SpiciL gtogr. Hebraorum txtrrce post Bochartum , pag. 270 et seq. 

(1) Dtlxidttt Osiride, Op. ornn. tom. II, pag. 356, ed. Parisiaca. 

(2) 'Er tÎ KrAurï A/juifl/et iir "lat riCvm kiyi&M talç n afMuç k^uf^eut, 
(juirni », 7* «nçp lût -tufaurSt « "ittifam "»»f vfitiçftf, n nùf wii/bf, i -mùç 
tLAhfit A*Tf«* ti £ Stest-ni*. /Elian. Iib. x, cap. 23, pag. 325, ed. Schneider. 

*tft»* «*w&.W «3^u« Si «M| «If 9dMm( lit "W*V f*W. « Ces mêmes Co- 
» ptites , honorent aussi des chèvres sauvages , auxquelles ils décernent un culte 
» divin. Ils immolent les mâles de cette espèce, et regardent les tenu-lies comme un 
ranimai chéri dlsis. n/EXun. lib.x, cap. 23, pag. 326, ed. Schneider. 
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dans un autre endroit, qu'ifs adoroient le crocodile comme 
symbole de l'eau ( i ). 

Pline et Ptolémée font mention du nome Coptites. 

Les médailles qui lui appartiennent sont les suivantes : 

i. ATT. KAI. TPAIAN. CfcB. T€,PM. AAKIK. Tête laurée de 
Trajan. 

W. KOIITeiTHC. l. ir. Saturne voile, ayant sur la tête un disque 
entre deux cornes de bœuf, tenant de la main droite la liaste et 
sur la gauche un cerf. i . 

Une autre à -peu -près semblable se trouve dans le cabinet 
de lord Nordwich, à Londres. Nous n'avons pas pu jusqu'ici 
nous en procurer l'empreinte; elle rectifleroit peut-être la partie 
de la légende du revers de notre médaille, qui se trouve un 
peu incorrecte : non qu'elle soit mal conservée, mais parce que 
vraisemblablement elle a glissé sous le coin , de sorte que les 
dernières lettres de KOIIT£ITHC sont mal rendues et jointes 
ensemble par copulation. Vaillant a déjà donné cette médaille (2) 
dans son sEgyptus numismatica , où il l'a fait représenter d'une 
manière très-infidèle ; c'est la môme que celle-ci , car on y trouve 
la même faute dans la gravure de la légende. 




1 

2. ATT. KAI. TPA. AAPIA. C6B. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. KOriT. l. ia. Saturne voilé, ayant un disque sur la tête, tenant 



(1) E/utfira Si lit fjutw ufouJbKor e*.m«/ [ H K«n'» «iWr7ic ) vMU, it%r -ni ww 
rs *ï«r. /tin*. lib. x, cap. 24, pag. 326. 

(2) s£gypt. num'um. pag. 205; et Graeca numiim. imprrator. pag. 34. 
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un quadrupède de la main droite, et ayant la harpé dans la 
gauche. JE. 3. 

H semble qu'on devroit présumer, par analogie avec la mé- 
daille précédente, que le quadrupède qui se trouve sur la main 
de la figure est aussi un cerf; cependant nous convenons que 
le caractère de l'animal n'est pas assez distinct pour l'affirmer. 
Peut-être est-ce plutôt une chèvre, qui étoit, suivant Élien, 
l'animal sacré du nome (1). 

Vaillant (2), Zocga (3), et le rédacteur du catalogue Tie- 
polo (4), décrivent trois médailles à-peu-près semblables; la 
différence qu'on peut y trouver paroît n'exister que dans leur 
description , et nous pensons que c'est absolument la même. Le 
type du revers est toujours Saturne voilé, tenant te harpe' dans 
une main et un quadrupède dans l'autre. M. Sestini en indique 
une autre du cabinet Cousinery, où il veut que ce soit Osiris 
plutôt que Saturne (5). 

On trouve la harpe, telle qu'on la voit ici , sur les médailles 
du nome Arsinoites; c'est une épée qui a un tranchant recourbé 
au milieu de la lame f ensis falcatus] (6), une espèce de faulx 
qui a quelquefois la forme d'une faucille. Elle est souvent sur les 
médailles et sur les pierres gravées, comme attribut de Saturne , 
de Mercure, de Persée. On la donne aussi à Jupiter, à Némésis; 
c'est l'instrument dont Mercure se servit pour tuer Argus, et dont 
il arma Persée , quand ce héros trancha la téte à Méduse. On 



(1) /Elian. loco soprà Iaudato. 

(2) Numi grrci *eu Num'tsm. imperator. pag. 34. 

(3) Numi jEgypùi , pag. 12$, n.» 234. 

(4) Afusei Theupoli antiqua numiimata , tom. II , pag. 874. 

I5) Sestini, Descript. num. veter. t% muttis Ainslie, Bellini, &e. pag. J59. 
(6) S. Clément attribue aux Thraces l'invention de cette arme. Stroin. lib. I , 
$. 16, tom. 1, p. 362, ed. Potier. 

1 I 
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la voit figurée de même sur une médaille qui a donné lieu à 
une grande controverse entre £ckhel et Pellerin ( i ). 

Pline (2) appelle Coptos: Indicarum Arabicarumque mercium 
Nilo proximum emporium. Strabon s'exprime à- peu -près dans le 
même sens (3). Cétoit la capitale du nome. 

TENTYRITES. 




Nous n'avons jusqu'ici qu'un seul type pour les médailles de 
ce nome; car nous comptons pour rien celle qui est gravée 
dans Vaillant (4) , et que nous reproduisons en tête de cet article. 
Loin d'être entraîné par l'explication séduisante qu'il nous 
donne pour justifier le type qu'on y voit, nous pensons, au 
contraire, que ce type sufliroit seul pour la rendre suspecte, 
ou au moins étrangère à cette contrée. On peut d'abord croire 
qu'elle a été mal lue ; nous ajouterons ensuite que c'est une mé- 
daille de moyen bronze, et qu'il ne s'en est point frappé pour 
les nomes de ce module. 

Vaillant croit y reconnoître Faustine, femme d'Antonin le 
Pieux, sous les traits de Vénus, ce qui ne se voit jamais sur 
les médailles d'Égypte de ce genre. 



(1) Voyei Eckhel , Doctr. num, veter. tom. II, pag. 341 ; et Pellerin , Additions 
aux recueils des médailles , pag. j4- 

(2) Lib. v , cap. 9. 

(?) Lib. XVII, pag. 8i5,B,C. 
(4) Atgypt. numismat. pag. 217. 
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Cette médaille ne se trouve pas au cabinet du Roi , quoique 
cela soit indiqué par Vaillant et Hardouin ( i ). Zoëga, qui a 
bien vu que ce type avoit quelque chose de louche, a présumé 
que c'étoit ia même médaille qu'il décrit d'Hadrien (2), la 
même que celle qui se trouve dans Lièbe (3), la même que 
nous avons fait graver ci-après. Les deux types , qui paroissent 
avoir quelque rapport entre eux, sont néanmoins bien diflerens. 
D'ailleurs, ia médaille citée par Vaillant est d'Antonin, ce qui 
est un autre obstacle, et l'on ne peut pas supposer que Vaillant 
ait pu les confondre. On sait d'ailleurs qu'on ne connoît de 
médailles de nomes frappées sous ce règne qu'en grand bronze. 
Ne nous perdons pas en conjectures; c'est tout simplement une 
médaille mal lue ou mal conservée, qui ne mérite aucune atten- 
tion , et contentons-nous de la médaille bien authentique dont 
nous donnons ici la description. 




ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête laurée dt Hadrien. 

Bt. TfcNTTP. l. ia. Figure debout, tenant un épervier de la main 
droite et une haste de la gauche. JE. 3. 

Elle se trouve au cabinet du Roi et dans le nôtre. 
Vaillant donne une colombe à la figure; c'est un épervier: 
Lièbe a suivi la même opinion et a fait la même faute. 



(1) Vaillant, Numi grctti seti Num. imp, p. 46. Harduin. Oper. teltct. pag. 167. 

(2) Numi jEgyptït, pag. 12$, a.* 233. 
{3) Gotha numatia, pag. 338. 
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Strabon (i) nous dit bien que Vénus étoit adorée àTentyris, 
et qu'elle y avoit un temple: mais ce n'est point une colombe 
qu'on voit figurée sur la médaille ; nous croyons y reconnoître 
l'épervier, qui étoit, comme on sait, l'objet d'un culte parti- 
culier chez les Tentyrites. « Les Tentyrites , dit Élien , adorent 
>• les éperviers; en conséquence, les habitans de Coptos, pour 
•» affliger les Tentyrites, ennemis des crocodiles, mettent souvent 
» des éperviers en croix. Les Coptites honorent le crocodile, parce 
» qu'ils le croient ressemblant à l'eau ; les autres adorent l'éper- 
»> vier, parce qu'ils le croient ressemblant au feu (2). » 

Nous ne trouverons sûrement jamais, par cette raison, sur les 
médailles de ce nome, le type du crocodile, que ses habitans 
avoient l'art de mettre en fuite par la simple parole, au rapport 
de Strabon (3) et d'Élien (4). Hs possédoient, suivant Strabon , 
la vertu de charmer ce reptile, comme les Psylles le serpent, 
au point que le crocodile obéissoit à leur voix. Nous nous 
bornons à rappeler ici que, lorsque Marcus Scaurus, dans les 
jeux qu'il donna à Rome pour son édilité, y fit amener des 
crocodiles qui furent alors, pour la première fois, offerts à la 
curiosité du peuple, ce furent des Tentyrites qui furent chargés 
de les faire voir ( 5 ), parce qu'ils pouvoient se livrer à ce soin 
sans danger. 

Juvénal [6) a immortalisé la prétendue querelle des habitans 



(1) Lib. XVII, pag. 81 j, A. 

(2) Zi'Cwa A' «1 Ttnve/nq rt'ooutf iwùr, ci K«Wîèr tiuurnç, ù{ KfttuJkixmr *1M- 
jJvt xvm~r <o&»p*p*iot » fflMcûuf à/etfeu/ Zen Ugtnof, *E<xa£v«i Ji tir %f «ûJU\n ô»«r#» 
CJkv , ïr%r Hi 5 01'Cvw «i T ii'ouut we*, Wt* fit rjl lotsncuuin. y£lian. dt 
JVatur. animal, lib. x, cap. 24, pag. 326, ed. Schneider. 

(j) Lib. xvil, pag. 814, D. 

(4) De Natur. animal, lib. x, cap. 24, pag. 326. 

( j ) Strab. lib. x V 1 1 , p. 8 1 4 , D, et 8 1 j, A ; Plin. lib. V 1 1 1 , cap. 25 ; Solin . cap. 3 2. 
(6) Juven. satyr. XV, vers. 35 et seq. 
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d'Ombos contre les Tentyrites, querelle qui, suivant cepoëte, 
n'eut d'autre origine que la différence des dieux auxquels ces 
deux peuples rendoient leur culte. 

Ardet adhue Ombos et Tentyra : summus vtrinque 
Inde furor vulgb, quod numina vicinorum 
Odit uterque lotus, cùm solos crtdat habendos 
Esse Deos, quos ipse colit, &c. 

Dans cette dispute, suivant Juvénal, un habitant d'Ombos 
qui tomba sous les coups de ses adversaires, fut mis en pièces 
et dévoré par eux. On a peine à croire à de pareilles horreurs ; 
cependant quelque exagération que se soit permise le poëte, 
il est probable qu'elle est fondée sur une tradition reçue de son 
temps ; et ce que Diodore de Sicile raconte au sujet des ani- 
maux vénérés en Egypte se trouveroit pleinement confirmé par 
ce récit. 

« Selon une autre tradition, dit cet historien (i), les anciens 
»» rois étoient exposés à de fréquentes révoltes de leurs sujets. 
» Pour remédier à cet inconvénient, un des plus sages d'entre 
>» eux s'avisa de fournir à ces peuples des motifs de dissension 
» qui les indisposeroient les uns contre les autres. Dans cette 
» pensée, il partagea son royaume en diverses provinces, et 
»• assigna à chacune l'animal qu'on y devoit adorer et le fruit 
» auquel on ne devoit pas toucher. II prévoyoit ce qui devoit 
»> arriver de là, que fcs uns méprisant ce que les autres res- 
» pectent, les Égyptiens ne seroient jamais d'accord entre eux 
» et se regarderoient mutuellement comme des insensés ou des 
» impies. » 

La politique du prince qui établit ce culte des animaux dans 



(1} Diodor. Sicul. Biblioth. hitt. Ub. i, $. 89, tora. J,p. 100, ed. Wewelwg. 
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chaque nome, est pleinement justifiée par la sanglante querelle 
qui divisa les Ombites et les Tentyrites ; elle rappelle le fameux 
axiome de Machiavel , Divisez pour régner. 

Plutarque, qui nous dit la même chose (i), nous apprend 
qu'il existoit une haine semblable entre les habitans du nome 
Oxyrynckites et ceux du nome Cynopolites ; et, parce que ceux- 
ci mangeoient du poisson qu'on appelle oxyrynchus , les autres, 
pour se venger, sacrifioient et mangeoient tous les chiens qu'ils 
pouvoient attraper. 



DIOPOL1TES. 




Nous n'avons point ici de motif pour attribuer avec certi- 
tude à ce nome les médailles qui portent son nom ; cependant 
celui de Diospolis magna ayant adopté sur ses monnoies un signe 
qui les distingue, il est à croire que celles qui ne le présentent 
pas , appartiennent à l'autre. Nous ne répéterons pas ce que 
nous avons déjà dit à ce sujet; nous remarquerons seulement 
que le nome de Diospolis magna a une médaille avec un type 
analogue à celui-ci. 

Ce qui nous embarrasse beaucoup, c'est que les lettres Me, 
qui se trouvent sur l'autre médaille, manquent entièrement sur 
celle-ci. Faut-il en conclure que la médaille appartient à Dios- 



(i) Plutarch. de Iside et Otiridt, Op. emn., tom. II, p. 380, edit. Pa'rUiac. 
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polis parva , malgré la ressemblance des types? Nous ne pou- 
vons mieux faire que de suivre à cet égard ia marche adoptée 
par l'abbé Beiiey (i), qui attribue la médaille à celle-ci. D'ailleurs 
un type semblable n'auroit rien d'étonnant pour deux villes qui 
dévoient sans doute le même nom à un culte pareil. 

ATT. K. T. AIA. AAP. ANT65N6INOC. C6B. £TC. Tête laurée 
d'Antonin. 

El. AIOIIOAeiTHC. l. H. Figure ayant la tête couronnée Je rayons, 
a cheval, tenant dans la main droite un serpent dressé sur sa queue. 
JE. 1. 

L'abbé Beiiey voit dans cette figure le génie de la ville; 
M. Mionnet (2), une femme tourelée à cheval : nous croyons y 
voir un jeune homme ayant la tête radiée, peut-être Osiris, 
Orus ou le Soleil , portant le symbole qui lui est consacré. 

Il existe bien dans le Delta une troisième Diospolis; mais 
la médaille ne peut lui être attribuée, parce que, sans entrer 
dans la question de savoir si les villes d'Egypte qui n'étoient 
pas capitales de nomes ont eu des médailles, celle-ci appar- 
tient incontestablement à un nome, puisque le nom de Diopolites 
y est en entier. 

L'abbé Beiiey (3) attribuoit encore à Diospolis parva une 
autre médaille sur laquelle il n'avoit pas remarqué le M, qui 
y est assez distinct, et que nous avons restituée à Diospolis 
magna. Voyei l'article Thebarum , pag. 72 et 73. 

II est à remarquer que, sur cette médaille, le nom de Dio> 



(1) Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, tom. XXVIII , 

P a «- S* 6 » 535 « 53 6 - 

(a) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. J2J. 

(3) Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles - hures , tom. XXVIII, 

P'g- 535- 
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polis se présente avec la même orthographe que nous avons déjà 
observée en parlant du nome de Thèbes , Diopolites pour Dios- 
po/ites. 



THINITES. 




I. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête laurée d Hadrien. 

Bf. 0INI. l. ia. Ftgure radiée , vêtue du pallium , ayant un froissant 
sur la tête, portant sur la main gauche une petite fgure de f Espé- 
rance. j£. 3. 




1. Tête d'Hadrien sans légende. 

Bf. 0INI. l. ia. L'Espérance marchant à droite. M. 4. 

Nous avons deux médailles pour ce nome. La première a déjà 
exercé la sagacité des écrivains qui l'ont décrite ; chacun y a 
yu une chose différente : le rédacteur du catalogue Tiepolo y 
a remarqué une figure à double tête (1); de là les conjectures 
de Zoc'ga sur le Mercure bifrons ( 2 ) ; de là le blâme qu'il jette 
sur la description de Vaillant, qui est pourtant très-exacte (3). 
L'erreur de Tiepolo a été propagée ; on trouve la médaille citée 

(1) Afusei Theupoli antiqua numismata, pag. 880. 

(2) Vide Zoëga, JVumi s£gyptii f pag. 124, in notu n* aa;. 

(3) ^SyP 1 - numism. pag. 204. 
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par-tout d'après sa description ( i ). II faut avouer qu'au premier 
coup d'oeil on peut y être trompé; la manière dont sont dis- 
posés les rayons de la couronne a pu induire en erreur ceux 
qui n'ont vu qu'un exemplaire mal conservé. Celui que nous 
avons fait graver ici ne laisse aucun doute ; il nous a permis 
d'en distinguer parfaitement les moindres détails. La tête est 
radiée, comme cela se voit souvent, notamment sur les médailles 
de Diospolis et cf Héliopolis. C'est probablement Orus , Apollon 
ou le Soleil, qui a sur la tête un croissant au-dessus de la 
couronne radiée , et qui tient sur la main gauche la figure de 
l'Espérance très-distincte: Vaillant l'a fort bien décrite, et, si 
l'on formoit un doute sur cet attribut, on n'a qu'à jeter les 
yeux sur la médaille suivante , où la figure de l'Espérance en 
occupe tout le champ, ce qui est une preuve que c'étoit le 
symbole d'une des divinités en vénération particulière dans ce 
nome. Ce type n'a rien d'égyptien; il est tout romain, et il 
se voit fréquemment sur les monnoies des empereurs. 

La médaille du n.° i a déjà été gravée , et moins incorrec- 
tement que les autres, dans YjEgyptus numismatica de Vaillant, 
pag. 21 4; la médaille du n.° 2 l'est ici pour la première fois. 
L'une et l'autre sont au cabinet du Roi; la première se trouve 
aussi dans le nôtre, où elle est d'une parfaite conservation. 

Pline et Ptolémée font mention du nome Thinites; sa capitale 
étoit Ptolemaïs Hermii (2). 



(1) Neumann, Numï veter. inédit, tom. II, pag. 97; Eckhel, Doct. num. veter. 
tom. IV, pag. 115. Nous avons sous les yeux l'empreinte de la médaille du cabinet 
Tiepolo, et nous pouvons assurer que nous n'y voyons point de double tête. Le 
monument est conforme à celui que nous avons (ait graver. 

(a) Comme nous l'avons déjà dit, pag. 7 6, du temps des Ptolémées cette ville, 
qui se nommoit aussi Ptolemaïs de Thébaïde, étoit comprise dans un nome appelé 
Tathyrites. ( Note de l'éditeur. ) 

12 
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PANOPOLITES. 




La ville de Panopolis se nommoit autrefois Chemmis; c'est 
ainsi qu'elle est désignée par Hérodote (i); Diodore de Sicile la 
nomme Chemmo. Plutarque (2) raconte que les Pans et les 
Satyres qui habitoient près de Chemmis eurent les premiers la 
connoissance de la mort d'Osiris. Nous trouvons dans Diodore: 
« On dit qu'il existe en Thébaïde une ville qui porte leur nom; 
» les naturels du pays l'appellent Chemmo, qui signifie ville de 
» Pan (3). •> Tout ceci semble effectivement indiquer que les 
Grecs n'ont changé le nom de Chemmis en celui de Panopolis, 
que parce que les deux mots signifioient la même chose. 

Pan étoit une des divinités principales de l'Égypte. Hérodote 
le compte au nombre des huit grands dieux de ce pays, qui 
existoient avant les douze dieux. « On le représentait, dit-il, 
» comme le font les Grecs, avec une tête de chèvre et des 
» jambes de bouc (4). » C'est peut-être d'après cela qu'un faus- 
saire a fabriqué, pour Panopolis, la médaille qu'on trouve 
gravée dans 1' '/Egyptus numismatica de Vaillant (5), et que nous 



(1) Hcrodot. lib. II, $. i6j. 

(2) De Isidett Osiride, Optr. omnia. tom. II , pag. 356. II y a dans le texte de 
Plutarque, Xtm» pour ~X.ifA.fuu 

(3) 'Af*à *i\n imtvfut um rit QtiCaùJbc, iuxAV/hW pit ùai tùt {j£g»eMff 
Xi^ci ,f*<hf f AMt&j»f*Â*tu, $ U<ui( «wr. Diodor. Sicul. Bibl. hist. lib. I , S- » 8, tom. I, 
pag. 21 , ed. Wcsseling. 1746. 

(4) Hcrodot. lib. Il, S- 4 6 - 
($) Page 2 12. 
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ne reproduisons pas ici, parce que nous ne la comptons point 
parmi les médailles authentiques de ctfnome. Elle est sûrement 
de la même nature que celle qu'il donne à Cynopolis , qu'il a fait 
graver page 206 , et que nous regardons pareillement comme 
suspecte. 

On sait que le bouc étoit en vénération à Mendès; mais 
c'étoit le bouc vivant (1): ici c'est le dieu lui-même, sous la 
figure d'un bouc. Pan , par cette raison , se nommoit aussi Men- 

*'(*)■ 

Les médailles ne nous ont rien conservé sur cette tradition 
pour ce qui regarde Panopolis ; la seule qui soit connue pour 
ce nome étoit jusqu'ici la suivante; c'est la même qui a été 
publiée par Eckhel (3), Zoëga (4), M. Mionnet (5), &c. 

1. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C£B. Tête laurée d'Hadrien. 

Bl. IIANO. l. ia. Figure debout , tenant, à ce qu'il paroît, un qua- 
drupède sur la main droite et une victoire sur la gauche. JE. 3 . 

Nous en publions aujourd'hui une autre qui est inédite, mais 
qui ne présente point non plus d'attribut relatif au dieu Pan. 

2. Tête laurée a* Hadrien , sans légende. 

Bf. IIANO. L. ia. Quadrupède marchant à droite. JE. 4> 

Cette médaille, tout-à-fait nouvelle, nous offre un type 

(1) MtWW ,cmv tir Iliret */*£*, 5 Çi» tfâyt. Strab. Geogr. lib. XVII, pag. 802, B. 

(2) Voyez le passage de Nonnus, à l'article Mendh. 

(3) Doct. num. veter. tom. IV, page 112. 

(4) Nurni Aigypt. pag. 125 , n.°» 229 et 230. 

(f) Dttcript. dt méd. antiq, tom. VI , pag. 542 et 543. 

ia* 
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curieux et inédit pour le nome de Panopolis. L'animal placé 
seul dans le champ de fa médaille semble nous indiquer qu'il 
étoit un des animaux sacrés auxquels on y rendoit un culte. 
Nous n'en avons trouvé jusqu'ici aucune mention dans les 
auteurs. Nous avions cru, à la première inspection, que c'étoit 
un ichneumon; mais, après l'avoir mieux observé, et après 
avoir comparé ce type avec celui de Letopoîis qui l'offre assez 
distinctement, nous avons cru reconnoître une différence entre 
ïes deux animaux. C'est bien toujours une espèce de rat, mais 
ici elle est beaucoup plus petite, sa forme même diffère un 
peu; dans l'ichneumon la queue est relevée et semble servir 
de parure à l'animal; dans l'autre, elle est petite et traînante: 
la longueur et l'épaisseur de la queue de l'ichneumon et la lon- 
gueur de son corps en font un animal très-distinct de celui-ci. 
Au reste il faut avouer qu'il est généralement très-difficile de 
caractériser d'une manière certaine tous ces petits animaux 
que nous offrent les médailles; mais ici on auroit tort de les 
confondre. Nous prenons donc cet animal pour la musaraigne, 
que Strabon nous apprend avoir été en vénération dans le nome 
Athribites, et probablement les habkans de Panopolis rendoient 
aussi un culte à ce petit quadrupède. 

Ce type semble nous apprendre que c'est le même animal 
que nous devons voir dans l'attribut que tient la figure de la 
médaille précédemment décrite, et qui a constamment été pris 
pour un ichneumon. Ce dernier animal, qu'on appelle man- 
gouste d'Égypte ou rat de Pharaon, est plus grand que la musa- 
raigne, qui est une espèce de souris, et qui devient souvent 
la proie de la mangouste, vivant, comme les putois et les furets, 
de rats, de reptiles, et encline à dévorer les poules et leurs oeufs. 
La superstition la plus aveugle a pu seule rendre l'objet d'un 
culte un animal aussi destructeur. 
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Voici ce que nous apprend Plutarque (i) au sujet de la musa- 
raigne et du culte que lui rendoient les Égyptiens : « On dit 
» que les Égyptiens ont déifié la musaraigne, pour autant qu'elle 
» est aveugle, et qu'ils estiment que les ténèbres sont plus an- 
*• ciennes que la lumière. » 

Outre les médailles que nous venons de décrire, on en trouve 
d'autres, semblables à celle que nous avons fait graver ici, qui 
portent la légende ©£OT ITANOS, et dont il nous reste à 
dire quelque chose. 




On a classé ces monumens parmi les médailles de nomes, 
et on les a attribués à la ville de Panopolis. Nous devons observer 
que ces monnoies paroissent être d'un style bien postérieur aux 
médailles de nomes , et qu'elles n'ont aucun rapport avec elles ; 
de ce qu'elles sont frappées en l'honneur du dieu Pan, il ne 
s'ensuit pas qu'elles appartiennent à la ville de Panopolis. Le 
style en est absolument étranger aux médailles d'Hadrien et 
d'Antonin; elles ne portent point un nom de ville ni de nome, 
et paroissent avoir été frappées beaucoup plus tard. Le crédit 
qu'ont obtenu les dieux du paganisme, et particulièrement ceux 
de l'Égypte, sous l'empereur Julien , pourroit faire croire qu'elles 
datent de cette époque, si l'on n'avoit pas cessé alors de fabri- 
quer des monnoies grecques ; néanmoins ces médailles sont d'un 
travail qui paroît avoir un grand rapport avec le style des mo- 
numens de ce temps. Julien avoit transporté sur les médailles 



(i) Sympos. lib. iv, qacst. 5, Opéra omn. tom. Il, pag. 670, cdit. Parisiac. 
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latines Isis, Sérapis, &c. , et if avoit associé le bœuf Apis à tous 
les dieux qu'on adoroit à Rome. 

Nous ne parlons ici de ces médailles que pour ne rien omettre 
de ce qui peut avoir rapport à notre sujet; et comme on les 
a long-temps confondues avec les médailles de nomes, nous 
devons avertir qu'elles n'en font nullement partie. 

ANTjEOPOLITES. 




i . AT. TPAIAN. C6B. T€PM. A Tête laurée de Trajan. 

Rf. ÀNTAIO l. ir. Figure militaire laurée, debout, ayant un 

épervier sur la main droite , et dans la gauche une haste. AL. i . 

Cette médaille, qui est dans notre cabinet, n'a jamais été gra- 
vée; nous l'avons communiquée à M. Mionnet, qui en a fait 
mention dans l'ouvrage qu'il a publié (i); mais il s'est glissé 
une légère erreur dans sa description : la figure du revers ne 
tient point d'arc; c'est un bout de la draperie qui paroît en avoir 
la forme. Nous croyons y voir la datei» ir. (an 13 ); elle n'est 
pas très-distincte. 

M. Jomard a donné la description des antiquités de la ville 
d'Antaopolis. « Ce n'est pas dans le nom tout grec d'Antaopolis, 



d) Description de médaiUtt antiques , tom. VI, pag. 5 1 5 et 516. 
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» dit-il, qu'il faut chercher le véritable nom que ce lieu portoit 
» dans la haute antiquité (i). * 

Nous pourrions cependant objecter à notre confrère qu'on 
trouve dans les anciens quelques traditions égyptiennes qui semble- 
roient donner l'origine de cette dénomination. Diodore de Sicile 
raconte que , « quand Osiris partit pour sa grande expédition , 
» il laissa le commandement de ses troupes à Hercule, et établit 
>» Busiris et Antée (2) pour gouverneurs, l'un de tout le pays 
>» maritime qui est vers la Phénicie; l'autre , des lieux voisins de 
» l'Éthiopie et de la Libye. » Ce passage prouve bien incontesta- 
blement que les fables égyptiennes supposoient qu'il avoit existé 
des rapports entre Hercule et Antée, qui, dans ce cas, auroient 
été l'un et l'autre Égyptiens ; mais rien ne nous dit qu'il ne se 
soit passé entre deux autres personnages du même nom , quelque 
événement qui a jeté de l'obscurité sur l'histoire de ces deux 
héros. Nous n'avons point la prétention de vouloir expliquer les 
fables de ces temps ; mais quand nous avons un texte précis, nous 
pensons qu'il faut s'y tenir, d'autant plus qu'alors les traditions 
rapportées par les auteurs doivent en quelque sorte remplacer 
pour nous l'histoire. 

Le même Diodore nous dit plus loin : « II s'étoit aupara- 
» vant donné un combat sur le bord du Nil ( entre Isis et Ty- 
» phon ), du côté de l'Arabie, près du village d'Antée (3), 



(1) Description de l'Egypte, tom. II, ch. XII ; Description d'Antaopolis , pag. 2. 

(2) T.V JC "Omet* fcui. . . . £ M *r»xm/r iwûnç -ne aiiir 

*H0LKAt«, ISfafjukHmàc ik fcfa <ST fùr %#fç QouÎumi uxxijuÂrur fMfSm jgù »r 

ftà àatAÔd» n'rar Wintf» , lit Ji Wr 'A<9iowmi» AiCv'w, Armïtr 

Diodor. Sicul. Bibl. hist. lib. 1, $. 17, tom. I, pag. 20. 

(3) rm'Atf 3* -rit fui^u, Tir «tia^r , Wor -rtç rur 'Amxj* tûf*»< 

it Kéi&tf fût Myvnr ce ttf utUi rit A&Cîcu /uuifti, rir >W<r»y><>ia» S' t%if w 
uK<t&m ( ip' 'hgvqJic 'At-ra**, mivi tuV 'Ont^Jhç i*aû*r ^yur*. Diodor. Sicul. 
Bibl. hist. lib. 1 , S. 21, tom. I, pag. 24. 
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» ainsi nommé d'Antée, qu'Hercule y avoit tué du temps d'O- 
si ris. »» 

Si , à l'époque où écrivoit Diodore, on suivoit cette tradition, 
pourquoi voudrions-nous la changer aujourd'hui? Quoique An- 
taopolis ait une terminaison grecque , ce n'est pas une raison 
pour refuser à ce nom une origine égyptienne; et si Antée est 
un héros , un dieu de cette contrée, nous avons un motif de plus 
pour croire qu'on a pu donner son nom à une ville du pays. 
Nous savons bien que les Grecs ont souvent défiguré les fables 
égyptiennes pour les arranger à leur manière ; mais nous ne voyons 
pas ici que le récit de Diodore ait aucun rapport avec la my- 
thologie des Grecs, et ce seroit tomber dans le même défaut 
qu'eux , que de croire que tout ce qu'ils racontent des nations 
étrangères est inexact et controuvé. 

Zoëga prétend qu'Anthous, en copte, veut dire animal, reptile, 
et il y reconnoît un nom tout égyptien (i). 

Jablonski ( 2 ) croit Antée ou Antes le même que Mendcs. 

Les Grecs ont pu nommer Antaeopolis la ville qui se nom- 
moit Anteu; les Itinéraires (3) portent antev et les Notices (4) 
ANTEOT ; ce qui est bien une terminaison égyptienne, qui aura 
repris faveur , et qui semble indiquer que les Grecs n'ont fait 
que changer ce nom pour lui donner une physionomie con- 
forme au génie de leur langue. 



(1) Nutni AEgyptii 424 , n.° 2â6. Prope Antaopolim in crocodilum se con- 
vertisse Typhonem ab Oro fugatum , narrât Plutarchus in tract, de Iside ; idemque 
auctor, disserens de animalium solertia , prédit , Anttropoli olim in lectulo eleganter 
composito curn vetula concubuisse crocodilum. Improbabile non est hasce fabulas 
propter vocabuli etymon hue relatas fuisse ; nam Coptis Anthous reptile signifiait. 

(1) Opuscul. tom. I, p. 32 et 33 ; Panth. AEgypt. lib. il, cap. 7. $. 15. 

(3) Itiner. Anton'm. pag. 166, pag. 731 , et la note de Wesseling. 

(4) Synecdemus Hieroclis, pag. 731, et la note de Weweling déjà citée. 
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a. ATT. KAI. TPAl. AAPIA. C€B. Tête laurée d 'Hadrien. 

BC. ANTAIO. L. IA. Figure debout» à demi couverte du pallium , 
la tête surmontée dune fleur , tenant la haste de la main droite et 
un crocodile sur la main gauche. A. 3. 

3. Autre, avec ANTA. l. ia. L Espérance debout , levant sa robe 
de la main droite, et tenant une fleur de la gauche (1). M. 3. 

II paroît , par la médaille décrite n.° 2 , que le crocodile étoit 
l'animal sacré de ce nome; il s'y trouve d'une manière fort dis- 
tincte. Cestauprèsde la ville d'AntaeopolisqueTyphon fut défait: 
poursuivi parOrus, il prit, dit-on, la forme du crocodile. Zoëga , 
qui rapporte ce fait d'après Plutarque, de fside et Osiride , $. 4p , 
nous paroît s'être trompé, car nous l'avons recherché vainement 
dans ce traité; mais, dans le paragraphe cité, nous avons trouvé 
que ce fut auprès d'ApolIonopolis que Typhon, défait par Orus, 
se changea en crocodile. Le même auteur, dans l'ouvrage inti- 
tulé De solertia animalium (2), raconte que c'est dans la ville d'An- 
taeopolis qu'on trouva un crocodile couché avec une femme. 

Nous avons remarqué un épervier sur la médaille précé- 
dente. Quant à celle du n.° 3 , elle a été donnée par le Père San- 
Clementç, ex masao Pétri Burghesii Sabinianensis , et n'est point 
gravée dans son ouvrage : nous n'avons pu nous en procurer 

(1) Mus, San-Clement. num. sel. tom. II , pag. 102. 

(2) Optra omnia, tom. II , p. 976, ed. Parisiac. 
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l'empreinte, et nous nous bornons à en faire mention. Elle 
paroît offrir le même type que celle du cabinet du Roi que nous 
donnons à Thinites. Voyez page 88. 

M. Allier de Haute-Roche vient de nous communiquer une 
médaille qui se trouve dans le cabinet de M. de Palin , envoyé 
de Suède à Constantinople ; en voici la description: 

4. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C... Téte laurée d'Hadrien. 
RT. ANTAIO. l. ia. Crocodile. JE. 3 . 

Cette pièce, jusqu'à présent inédite, est en parfaite harmonie 
avec celle du n.° 2 , où nous avons remarqué le même attribut sur 
ia main de ia figure du revers; ce qui prouve que le crocodile 
étoit réellement l'objet d'un culte particulier à Antaeopolis. 

APHRODITOPOLITES. 

Voyei ci-après Aphroditopolites de l'Heptanomide. 

HYPSELITES. 




Nous avons deux médailles pour le nome et une pour la ville 
d'Hypsèle : 

1 . TPAIAN. C£B. rEP. AAKIK. Tête iaurée de Trajan. 

Bf. Ti'HAH (sic). L. ia. Isis debout, vêtue de la stola, et marchant 

à droite; tenant un sistre delà main droite, et portant un bélier sur 

la gauche. JE. 1. 
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Cette médaille, qui est inédite» porte le nom de la ville. C'est 
la seule des médailles d'Egypte qui , avec celle de Naucratis, 
nous offre cette particularité. Elle représente la figure d'une 
femme portant d'une main un sistre, et de l'autre, à ce que 
l'on croit, un bélier, qui étoit J'animai sacré de cette ville. 
Zoe'ga dit qu Hypsèle, en copte, signifie bélier blanc, [t). 

Hypsèle étoit la capitale du nome Hypsélites, que Ptolé- 
mée (2) place dans sa nomenclature > et dont Strabon "et Pline 
ne parlent pas, ce qui feroit croire qu'il est d'une formation pos- 
térieure. Nous trouvons cette ville dans la Notice d'HiérocIès (3); 
l'Itinéraire d'Antonin (4) fait mention d'Hisûris , quelquefois 
nommé Hysopis (entre Apollonos minor et Abydos), que Simler et 
"Wesseling croient être la même qu Hypsèle. Ce seroit donc alors 
un nom corrompu, car on retrouve Hypsèle fans le Synecdème 
d'HiérocIès et dans les Notices ecclésiastiques, ouvrages plus ré- 
cens que l'Itinéraire. Voici les médailles qui appartiennent au 
nome: 

i 

1 

1 

2. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CEB. Tête lauréé d'Hadrien. 

Bf. T+HAI. l. ia. Figure debout, avec une fleur sur la tête, portant un 
bélier sur la main droite , et la haste dans la gauche. JE. 3 . 

Cette médaille , qui appartenoit autrefois à d'Ennery, et qui est 



(1) Numi /Egyptii , pag. 124, n. e 224. 

(2) Ceog. lib. IV, cap. c. 

(3) Syntcdem. Hieroclis , pag. 731. 

(4) Pag- «58. 

'3* 
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citée dans son catalogue, pag. 592, fait maintenant partie de 
notre collection. Ce n'est point le bœuf Apis qui est l'attribut 
qu'on voit sur la médaille, comme le portent les anciennes des- 
criptions (1), mais bien un bélier fort distinct. 

Cette pièce est encore intéressante, en ce qu'elle semble nous 
indiquer plus particulièrement que toutes les médailles semblables 
qu'Hadrien a fait frapper en Egypte , l'ont été pour les nomes 
et non pour les villes. Nous y lisons le mot abrégé Ti*HAI pour 
T-frHAITHC (2). Si la médaille avoit dû porter le nom de la ville, 
nous y trouverions Ti-HAH , ainsi que nous venons de le voir sur 
la médaille de Trajan. 

La suivante nous offre encore la même légende au revers. 




3 . Tête d'Hadrien , sans légende. 

K. Ti-HAI. l. ia. Bélier debout, tourne' â droite. JE>. 4- 

Cette médaille est au, cabinet du Roi, à Paris, et nous repré- 
sente le même symbole que nous avons déjà vu sur les deux 
précédentes; il est ici bien distinct, parce qu'il occupe, à lui seul, 
le champ du revers. 

On ne doit pas s'étonner si quelquefois nous montrons de 
l'incertitude sur les attributs que porte la figure du type, et que 
la petitesse de leur forme nous empêche souvent de reconnoître: 



(1) Zoëga, JVumi /Egyptii , pag. 124, n.» 225; Eckhel , Docr. num. vet. 
tom. IV, pag. 108 ; Mtonnet, Description de méd. antlq. tom. VI, pag. J30. 

(2) Le texte grec de Ptolémée, édition de Bertius, dit, T+HAIfiTHS; la ver- 
sion latine de la même édition porte hypselytes, et les quatre manuscrit* qui 
sont à la Bibliothèque du Roi, TtHAITHS. 
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nous avons désigné par un bélier l'animai qui se trouve dans la 
main d'Isis, de la médaille de Trajan, parce que nous avons cru 
pouvoir nous guider sur les deux médailles de ce nome qui nous 
offrent le type du bélier fort distinctement; mais nous devons 
avouer que le monument n'est pas assez bien conservé dans cette 
partie, pour pouvoir certifier que notre description du grand 
bronze de Trajan soit très-exacte , sous ce rapport seulement. 
Nous avons dû faire figurer cet attribut tel que nous le présente 
la médaille, et il faut avouer qu'il ressemble plutôt à un lion 
qu'à un bélier. 

Pline ne dit pas un mot ni d'Hypsèle ni à'Hypsetttes ; cela est 
surprenant, car la médaille que nous avons de Trajan, qui étoit 
presque son contemporain, fait mention de la ville, et semble 
nous indiquer que déjà elle étoit capitale de nome : car, à en 
juger par les monumens découverts jusqu'ici , on n'en a trouvé 
qu'avec les noms des nomes ou ceux de leurs capitales. 



LYCOPOLITES. 




ATT KAI. TPAI. AAPIA. C€.B. Tête îaurée d'Hadrien. 

Bf. ATKO. l. ia. Se'rapis debout ; portant sur la main un animal 
incertain. JE. 3. 

On connoît plusieurs exemplaires de cette médaille , mais 
c'est toujours le môme type. Vaillant (1), en donnant celle qu'il 



(1) Num'wn. Gr*c. imperat. pag. 35. /Egyptus numisinatic. pag.207. 
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décrit ex musao Fesch , dit que Sërapis tient un cerf ; M. Mion- 
net (i) a cru y voîf aussi ce quadrupède. Nous avouons 1 qu'il est 
assez difficile de distinguer cet animal sur les deux exemplaires 
que nous avons sous les yeux; il n'est pas même certain que 
ce soit un quadrupède. Pour faire figurer un cerf sur les monu- 
mens égyptiens, il faudroit l'y voir d'une manière fort distincte , 
puisque ce n'est pas un animal 1 propre au pays. 1 1 

Les Lycopolitains adoroient le loup (2); il seroit plus naturel 
de le rencontrer sur leurs médailles que d'y voir un cerf.' Le 
loup égyptien, ou chacal, est un quadrupède qui tient le milieu 
entre l'espèce du loup et celle du chien: Diodore nous fait con- 
noître l'origine du culte qu'on lui rendoit; mais, malgré les fables 
qu'il raconte, on aperçoit aisément les motifs de ce culte, lors- 
qu'il dit que les Égyptiens honorent les loups à cause de la 
ressemblance qu'ils ont avec les chiens (3). Cest un culte tout 
symbolique, qui a rapport à Anubis, à Mercure, &c, et qu'on a 
entouré de fictions dont il ne seroit pas facile d'éciaircir aujour- 
d'hui le vrai sens. (Voyez Cynopolis.) 

Les habhans de ce nome ne se contentoient pas d'adorer le 
loup; ils lui rendoient un culte plus direct: car, au rapport de 
Plutarque (4) , ils étoient les seuls des Égyptiens qui , comme 
leur dieu , mangeoient de la brebis. 

Outre la ville capitale du nome, qui étoit située dans la haute 
Égypte , Strabon (5) et Étienne de Bysance citent une autre Lyco- 

* 

(1) Description de médailles antiques, totn. VI, pag. 533. 

(2) Strabon. Geogr. lib. xvil, pag. 81a. D. 

(3) Diod. Sic. lib. I , S- 88, tom. I , pag. 99, ed. Wessel. 

(4) « Car jusques aujourd'huy encore , il n'y a que les Lyeopolites qui mangent 
>• du mouton, pour ce que le loup, qu'ils vénèrent comme un dieu, est son ennemy.u 
Plutarque , Traité d'Isis et d'Osiris , $. 74, trad. d'Amyot , éd. de Clavier, 
tom. XVII, pag. 319. 

($) Geogr. lib. XVII , pag. 80a, A. 
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polis , qu'ils placent dans ie nome Sebennytes. Est-ce la même qui 
se trouve mentionnée dans l'inscription de Rosette (1) , ligne 2 1 ? 

Vaillant, dans son /Egyptus numismatica (2), donne à Sérapis 
une haste ou un long sceptre; et dans ses Numi Graci (3), il 
décrit la médaille sans ' haste. D'après cela, Zoëga (4) donne 
deux médailles différentes à ce nome. Nous croyons qu'on doit 
s'en tenir à celle que nous avons fait graver ici , et nous ne pen- 
sons pas qu'il en existe d'autres. Si quelques antiquaires en pos- 
sédoient, ce que nous en disons aura servi à réveiller leur atten- 
tion , pour nous les faire connoître. 



(1) Voyei, dan» la traduction françoise de Strabon , tom. V, pag. 364, la 
note de M. Dutheil et celle de M. Letronne. 

(2) Pag. 207. 

(3) 35- 

(4) Afumî jEgypùi, pag. 124, n.° 223. 
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SECTION IL 

HEPTANOMIDE. 



ANTINOITES. 

Ptolémée fait mention d un nome de ce nom , dont l'origine 
remonte au favori tant regretté d'Hadrien , qui lui bâtit des 
temples, lui consacra des monumens et lui décerna les honneurs 
héroïques. On sera peu surpris qu'il ait donné le nom d'Antinous 
à un nome ; mais on s'étonnera peut-être que cet acte de ia faveur 
d'Hadrien n'ait point été consacré par des médailles : cependant 
cette omission s'explique d'une manière assez plausible. 

Presque toutes les médailles d'Hadrien qui offrent des noms 
de villes ou de nomes, portent la date de l'an xi (i) de son 
règne [ 1 28 de J. C. ]; à cette époque, Antinous vivoit encore, 
et ce n'est que vers l'an 883 de Rome [ 130 de J. C], qu'il se 
dévoua à la mort pour son prince. Nous avons beaucoup de mé- 
dailles frappées en Égypte à son effigie, mais elles n'ont aucun 
rapport avec celles des nomes. Nous remarquons ici, en passant, 
que celles qu'on a publiées avec les dates de l'an vm ou ix du 
règne d'Hadrien , sont fautives ; car il paroît que ce n'a été que 
vers l'an xiv ou xv que périt Antinous , et ce n'est qu'après cette 
époque qu'on lui décerna des médailles. 

Eckjiei , en rendant compte des monnoies d'Hadrien qui 



(1) On en connolt une seule avec l'an VII, et elle est encore antérieure à la 
mort d'Antinous. Voye^ l'article Sàites. 
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portent des dates, a déclaré (1) que les médaillons qu'il avoit pu- 
bliés lui-même dans le catalogue du musée impérial de Vienne, 
avec l'an 0 [ix] , portoient plutôt l'an 10 [xix], et qu'il avoit été 
induit en erreur par Patin , qui en avoit donné un semblable avec 
cette dernière date. Comme les monumens qu'il a publiés n'é- 
toient pas d'une parfaite conservation , il a suivi la leçon donnée 
par Patin, et il s'est aperçu ensuite qu'elle étoit fausse. 

Nous avons examiné nous-mêmes les monumens de cette na- 
fure qui sont au cabinet du Roi , et nous avons reconnu que 
toutes les médailles qui s'y trouvent n'ont point de date anté- 
rieure à l'an xviii. 



APHRODITOPOLITES. 




Ptolémée indique deux nomes AphroditopoUtes ; il place i'un 
dans la Thébaïde et l'autre dans l'Heptanomide : outre leurs 
capitales du même nom , il fait encore mention d'une troisième 
Aphroditopolis située dans la basse Égypte , sur les frontières de 
l'Arabie. 

Avant de déterminer auquel des deux nomes appartiennent 
les médailles , examinons un instant ce qui concerne l'existence 
des deux préfectures de ce nom. D'abord, Ptolémée est le seul 
qui en fasse mention. Nous remarquons que , dans sa nomen- 

(i) Doctrina numorum vtttrum , tom. VI, pag. J37. 

li 
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clature , c'est après avoir donné le nome d'Arsinoé, autrefois 
Crocodilopolis, qu'il parle du nome Aphroditopoliies. Nous voyons 
ensuite paroître dans la Thébaïde un autre nome du même nom, 
et il y place encore une autre ville de Crocodilopolis. Le voisinage 
de ces deux nomes près de deux villes de Crocodilopolis, dont 
l'une avoit perdu son nom au temps de Ptolémée, et l'autre le 
porte encore dans sa Géographie, ne semble-t-il pas indiquer 
quelque confusion et nous faire craindre un double emploi? II 
n'entre pas dans notre travail de discuter les points géogra- 
phiques qui présentent des obscurités; mais nous devons les 
signaler aux géographes, et provoquer leur examen. 

Après avoir parlé de Memphis , Strabon fait aussi mention du 
nome Aphroditopolites , et d'une ville du même nom (i) , où l'on 
nourrissoit une vache blanche sacrée, et il la place dans la partie 
de l'Égypte qu'on nommoit Arabie : en cela , il est d'accord 
avec Ptolémée , quant au nome qu'il met dans l'Heptanomide ; 
mais il donne encore, dans le nome Prosopites (2), une Aphrodito- 
polis , puis une autre dans la basse Egypte, près du Leontopolites 
et du Pharbœtites (3). II en indique une quatrième dans la haute 
Égypte , près de Lycopolis (4) , puis encore une autre auprès de 
Latopolis (5), où il place aussi une Crocodilopolis. Cette Crocodilo- 
polis seroit donc la même que celle de Ptolémée dans la Thé- 
baïde ( à moins qu'on ne suppose que c'est encore une nou- 
velle Crocodilopolis , ce qui augmenterait la confusion ) ; mais 
Strabon place celle-ci au-delà de Thèbes , et Ptolémée peu loin de 
l'Heptanomide, ce qui ne s'accorde guère: « Au-delà de Thèbes, 

(1) Strab. Gtogr. lib. XVII, pag. 809, A. 

(2) Ibid. pag. Soz, D. 

(3) Ibid. pag. 8oi, D. 

(4) Ibid. pag. 813, A. 
(j) Ibid. pag. 817, A. 
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» dit Strabon , est Hermonthis, où Ton adore Apollon et Jupiter: 
» on y entretient un boeuf sacré. Ensuite on trouve Crocodilo- 
» polis, où le crocodile est adoré (1), Aphroditopoîis , et Latopolis, 
>• où l'on révère Minerve et le poisson latus (1). >» 

Nous voyons que Pline donne dans la haute Egypte le nome 
d'Aphroditopolis , entre ceux d'Antxopolis et de Lycopolis ; mais 
il ne fait nulle mention de celui qu'indique Ptolémée dans l'Hep- 
tanomide : d'où Ton peut conjecturer que c'est le même , et qu'il 
n'y a dans Pline qu'une faute de position (3). II place ensuite un 
oppidum Veneris près de Diospolis pana (4) » bien au-dessous , 
comme on le voit, de la position que lui donne Strabon, quoi- 
que l'un et l'autre soient dans la Thébaïde. Pline parie encore 
d'une autre Aphrodites (5) dans la basse Egypte ou dans l'Hep- 
tanomide. Strabon et Pline sont d'accord sur l'Aphroditopoiis 
qu'ils placent près de Lycopolis ; mais il n'est point question 
dans leurs écrits du double nome, et ils varient sur la position 
de Crocodilopoiis comme sur les autres Aphroditopoîis. 

Strabon et Ptolémée indiquent l'un et l'autre le nome Aphro- 
ditopoiites, comme situé dans l'Hcptanomide. Pline et Ptolémée 
le placent entre Lycopolis et Antseo polis ; mais Pline ne fah 
mention que d'une préfecture de ce nom, tandis que, dans Pto- 
lémée , il s'en trouve deux. Seroit-ce la nomenclature de Pline , 
bien antérieure à la sienne, qui l'auroit induit en erreur? Seroh- 

(1) Ne seroit-il pas possible que Strabon , en plaçant dtn> cette partie de l'E- 
gypte une Crocodilopoiis, ait voulu désigner la ville d'Ombos, où le crocodile 
était en grande vénération î 

(2) Mi m j OifCoc 'Ifftuttif «s'xir, ô» S S, n 'àWmmt n/jÀ-nn, g * Zttle' rptfïmi $ 5 
àrmû9* /3«ùc.*Eai/TB K^yiu/iiKut vtKjç n/Âàim îi 9»6Mr' f ii& Afgp/fairf «sA/r, £j /uni mZ-rn. 
Aniimkx, -Bftùmt 'A8«w £ ifo h&ni. Strab. Ceogr, lib. XVII, pag. 817, A. 

(3) Plinii Hist, nat. lib. v. cap. 9, tom. I, pag. 2J3, ed. Hard. 

(4) lbid. lib. v, cap. 9, tom. I, p. 2J7. 

(5) lbid. lib. v, cap. 10, tom. I, pag. 259. 

>4' 
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ce la position d'une ville d'Aphroditopolis près de Lycopolis, 
qui auroit engagé Ptolémée à placer là son second nome! Dans 
l'Itinéraire d'Antonin (i) et dans la Notice d'Hiérodès (2), ii 
n'est fait mention que de la ville d'Aphroditopolis située dans 
i'Heptanomide , et voisine de l'Arabie. N'est-il pas à craindre 
que , parmi toutes ces villes citées d'une manière si confuse, 
et placées dans des positions aussi différentes , il ne se trouve 
quelques répétitions, et dans les manuscrits quelques fautes de 
copiste l 

La citation d'une ville de Crocodilopoiis près d'Aphrodito- 
polis, répétée deux fois par Strabon et par Ptolémée , et placée 
dans deux positions diverses , indique aux géographes que ces 
passages méritent un examen. 

Les médailles ne nous sont d'aucun secours dans cette cir- 
constance; celles que nous possédons appartiennent vraisem- 
blablement au même nome, et elles sont fort rares, car jusqu'ici, 
deux seulement nous sont connues. Provisoirement donc, et jus- 
qu'à ce que la question soit bien éclaircie, nous les attribuerons 
au nome de I'Heptanomide, qui est celui dont l'existence est la 
plus incontestable. 

1. TPAIAN. CGB. IXPM. AAKIK. Tête laurée de Trajan. 

Bf. A<I>POA€,ITOnOAlTHC. l. ir. Temple à deux colonnes, 
dans lequel est la statue d'une femme qui porte dans la main droite 
une petite figure; on voit à chaque côte' de la statue un sphinx placé 
sur une base. JE. 1 . 

' L'abbé Belley a publié cette médaille de la collection de 



(1) Pag. 168. Elle y est appelée par abréviation, APHRODITO , et dans Hicro- 
clès , AWOAITrt. 

(2) Ad cale. Itinérant Antonini , pag. 730. 
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Pellerin, qui est actuellement au cabinet du Roi (i), et il l'at- 
tribue au nome Aphroditopôlites de l'Heptanomide (2). Ii pense 
que le monument que Ton voit sur la médaille est le temple de 
Vénus Nephthis , déesse adorée par les Égyptiens, et dont parle 
Plutarque (3). Belley semble indiquer paj-là que ce monument 
étoit connu et avoit quelque célébrité ; mais le temple de Vénus 
dont il est fait mention dans l'histoire, est placé par Hérodote 
à Atarbechîs, dans l'île de Prosopis (4). 

Atarbechis a bien pu changer son nom en celui cTAphrodito- 
poiis, car Athyr est la même que Vénus (5) ; mais l'île Prosopis 
n'est pas située dans l'Heptanomide , qui comprenoit dans ses 
sept nomes celui d'Aphroditopolis, et Plutarque ne parle que de 
Vénus Nephthis, sans dire un mot du temple. Quoi qu'il en soit, 
il a pu exister dans Aphroditopoîis de l'Heptanomide , un autre 
temple dont nous ne trouvons aucune mention. 

Un autre exemplaire de cette médaille se trouve décrit dans 
les addenda du musée Tiépolo, pag. 1309 : nous venons d'en 
recevoir l'empreinte; et comme elle est beaucoup mieux con- 
servée que celle du cabinet du Roi, qu'elle laisse apercevoir 
dans le type plusieurs détails qui manquent dans celle-là, nous 
avons jugé à propos de la faire graver. 

On y verra plus correctement les deux sphinx ou les deux 
lions qui sont placés aux deux côtés de la figure principale , l'or- 
nement qui est sur le fronton du temple , la forme de ses co- 
lonnes, &c. 

(1) Mémoires de l'Académie des inscriptions, tom. XXVIII, pag. 533. 

(2) Sur cette médaille, comme sur celle du cabinet Tiépolo, on ne voit pas 
parfaitement l'iota après A«POA6, de sorte qu'il semble qu'on doive lire À*PO- 
û€TOnOAITHC. 

(3) De Iside et Osiride , Oper. omn. tom. II , pag. 355 , ed. Parisiac. 

(4) Herodot. lib. 11, $. 41. 

(j) Larcher, Mémoire sur la déesse Venus, pag. 31 et suiv. 
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A cette médaille, nous en ajouterons une de notre cabinet, 
qui est inédite. 



3. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. A<t>POA. l. ia. Figure de femme , probablement Vénus, tenant 
une figure dans la main droite, et dans la gauche un symbole 
incertain. Al. 3. 

Cette petite médaille, que M. Mionnet (1) a décrite de notre 
collection , paroît ici pour la première fois. Comme son type est 
parfaitement en harmonie avec le précédent, nous n'hésitons pas 
à l'attribuer au même nome. Nous voyons distinctement une 
figure dans la main droite de Vénus , mais nous ne pouvons qua- 
lifier d'une manière certaine l'attribut qui est dans la gauche. 

M. Mionnet a indiqué, dans sa description , que Vénus tient 
dans chaque main une petite figure ; il faut avouer que le monu- 
ment laisse à désirer quelque chose pour la conservation : nous 
croyons qu'elle tient d'une main un oiseau sur un cippe , et de 
l'autre une petite Victoire. 

(1) Description de médailles antiques , tom. VI , pag. 517. 
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CYNOPOLITES. 




i. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€.B. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. KTNOII. l. ia. Figure virile debout , à demi vêtue du pallium, 
la main droite pendante, et portant un chien sur la gauche. JL. 3. 




1. Tête d! Hadrien , sans légende. 

Bf. KTNOII. l. ia. Chien en repos. JE. 4« 

Les médailles que nous venons de décrire n'ont jamais été gra- 
vées ; elles appartiennent au nome Cynopolites , qui tiroit son 
nom de l'animai auquel il rendoit un culte, et qu'on voit par- 
faitement figuré sur la médaille n.° 2. La seule qui ait été donnée 
pour ce nome par Eckhel (1) et Zoëga (2), est une médaille 
suspecte, publiée par Vaillant, e( dont nous parierons plus bas. 
M. Mionnet nous les fait connoître les unes et les autres ; mais 
ii est le premier qui ait publié celles-ci (3). Elles se trouvent au 
cabinet du Roi et dans notre collection. 



(1) Doctrina numorum vtterum, tom. IV, pag. ioj. 

(2) JVumi /£gyptii, pag. 123, n.° 219. 

(3) Description de médailles antiques, tom. VI , pag. 524. 
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La médaille du n.° i ne permet pas de voir très distincte- 
ment l'attribut que porte la figure du revers ; nous croyons y 
remarquer un chien dans la même attitude où on le voit sur 
la médaille du n.° 2. 

II reste à déterminer si cet animal est un chien ou un cha- 
cal. Si nous n'avions pas une ville de Lycopolis dans laquelle le 
loup étoit en vénération, s'il y avoit en Égypte une autre espèce 
de loup que le chacal, nous n'hésiterions pas à reconnoître ici le 
symbole du chien, qu'on adoroit à Cynopolis. 

Nous avons déjà dit, à l'article de Lycopolis, que Diodore de 
Sicile nous apprend que les Égyptiens adoroient le loup , à 
cause de la ressemblance qu'il a avec le chien. Élien (1) nous 
indique plusieurs des causes qui firent établir le culte de ce der- 
nier animal dans cette préfecture, et il nous fait connoître le 
motif qui lui fit donner le nom de Cynopolites. 

Strabon fait mention en ces termes de la préfecture de ce 
nom; après avoir parlé des nomes d'Arsinoé et d'Héracléopoiis, 
il dit : « Ensuite on trouve le nome Cynopolites et la ville de 
» Cynopolis, où l'on rend un culte à Anubis; les chiens y sont 
>• honorés et reçoivent une nourriture fixée par le rit (2). » Ce 
géographe nous fait connoître dans ce passage le véritable motif 
du culte qu'on rendoit au chien ; et nous verrons plus loin que 
c'est encore par la même raison que les habitans du nome d'Her- 
mopolis adoroient le cynocéphale , singe à tête de chien, qui 
étoit le symbole constant d' Anubis ou de Mercure. 

Plutarquenous offre le même témoignage (3) : « Car ils ne disent 

pas (les Égyptiens ) que Mercure soit proprement un chien, ains 

(1) De Antmalibus , lib. X, cap. 45 , pag. 338 et 339, éd. Schneider. 

(2) *£|nf t* irrir i fivu-nhi-mc roftiç , £ Kt»»Sr Wwf , tt » i "ArtvCtt rifuLtu , 5 twc 
nvri rifjui 5 rflmc lîmxfa' «r <V*. Strab. Gtogr. lib. XVII , pag. 812, C. 

(3) Plutarch. de hide tt Os'tride , Oper. omnia , tora. II, pag. 355, edit. Paru. 
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» la nature de celle beste , qui est de garder, d'estre vigilant, 
» sage àdiscerner et chercher, estimer ou juger l'amy ou l'ennemy, 
»♦ celuy qui est cogneu ou incogneu , suyvant ce que dit Platon , 
» ils accomparent le chien au plus docte des dieux (i). » 

HorapoIIo (2) dit que cet animal désigne, entre autres choses, 
le scribe sacré, ce qui a encore rapport à Mercure. Nous devons 
donc reconnoître que le culte rendu au chien est symbolique et 
ne regarde que Mercure. 

La médaille qui a été publiée par Vaillant dans son jEgyptus 
num'ismatïca , pag. ao6\ et dont la description se trouve répétée 
par-tout, dans Zoëga (3), Eckhel (4), Neumann (5) et ailleurs, 
nous paroît laisser quelque chose à désirer , sous le rapport de 
l'authenticité. Vaillant nous dit qu'elle est tirée de son cabinet. 
Comment se fait-il que nous ne l'ayons remarquée dans aucune 
des nombreuses collections dont les médailles nous ont été 
communiquées! Nous ne pouvons point nous rendre raison du 
motif qui a engagé Vaillant à publier ce monument, qui n'est 
point en harmonie avec les autres médailles de ce genre. Ce 
célèbre antiquaire n'est pas même très-exact dans la description 
qu'il en donne; il dit qu'Anubis tient un sistre et un caducée: 
nous voyons bien le sistre , mais au lieu de caducée nous remar- 
quons une longue flèche , sur son dessin : il y a donc quelque chose 
d'incorrect dans la description ou dans la gravure de ce monu- 
ment ; peut-être la médaille , mal conservée , n'a-t-elle pas per- 
mis à l'artiste d'en distinguer le type, et il y aura vu des choses 
qui ne s'y trouvoient pas. Toutes ces considérations nous ont 

(1) Plutarque, trad. d'Amyot, éd. de Clavier, tom. XVII, pag. 235. 

(2) De sacr'ts /Egyptïorum notis , lib. I, hierogl. 39. 

(3) JVtnni y£gypùi, p. 123 , n.° 219. 

(4) Doclrina numorum veicrum, tom. IV, pag. 105. 

(5) Num't veterum inediti, tom. II, pag. 98. 
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empêché de classer cette médaille de Vaillant parmi les tnonu* 
mens authentiques de ce nome , et nous sommes forcés de nous 
contenter des deux premières que nous avons décrites plus haut. 

H y avoit encore en Égypte une autre ville de Cynopolis, 
que Strabon (i) place dans le nome Busirites. Nous avons déjà 
dit, pag. ai, pourquoi ces médailles ne peuvent lui appartenir. 

HERMOPOLITES. 




Les médailles sont d'accord avec les auteurs sur ce qu'ifs 
nous apprennent de certains animaux qui étoient regardés comme 
des dieux à Hermopolis. L'ibis, oiseau consacré à Mercure (2), 
y étoit en vénération, non-seulement pendant qu'il vivoit, mais 
encore après sa mort, puisque cette ville étoit le lieu de la sépul- 
ture de tous les ibis qui moui oient en Égypte, ainsi que nous 
l'apprend Hérodote (3); comme Bubaste étoit le lieu où l'on 
enterroit les chats, et Buto celui de la sépulture des musaraignes 
et des éperviers. 

Le cynocéphale, ou singe à tête de chien, avoit aussi , suivant 
Strabon (4). un culte chez les Hermopolitains. Les médailles 



(1) Gtogr, lib. XVII, pag. 802, B. 

(2) Horapollinis, de sacris /Eçypt'wrum notis , lib. I , hleroglyph. 10, »ub fine. 

(3) Lib. II, S. 67. 

(4) Gtogr. lib. XVII, pag. 81a, D. 
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confirment ce fait. Celles qui nous restent de ce nome , sont 
d'Hadrien et d'Antonin. 

1 TPAIANOC. AAPIAN. . . Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. CPMOIIOAITHC Homme barbu , debout , ayant sur 

la tête un ornement égyptien, vêtu du pallium , portant sur la main 
droite une figure accroupie, et tenant de la gauche un long*caducee ; 
dans le champ est un ibis place' sur un cippe. /E. i. 

L'attribut que nous indiquons comme une figure accroupie, 
nous a paru être un cynocéphale; mais ce n'est point une certi- 
tude; l'état de conservation du monument ne nous permet pas 
de l'affirmer. 

Les autres attributs qui accompagnent sur cette médaille la 
figure qui y est représentée, nous offrent un mélange des dif- 
férentes religions adoptées dans ce pays, soumis tour à tour à 
la domination des Grecs et des Romains, et conservant néan- 
moins sa religion nationale. Ils nous indiquent assez que la 
divinité qui porte le caducée, doit avoir un rapport immédiat 
avec Mercure. La ville se nomme Hermopolis [ville d'Hermès], 
Pline l'appelle Mercurii civitas , et l'ibis étoit consacré à ce 
dieu (1), comme le corbeau à Apollon, le bouc à Bacchus. 
Mais le Mercure des Grecs et des Latins étoit jeune et agile , 
et nous voyons ici un vieillard. Zoë'ga (2), le premier, y a 
reconnu le dieu Theuth ou Thoth, qu'il appelle Niliacœ sapientia 
parens, que Platon (3) désigne comme une divinité égyptienne , 
et que Cicéron indique comme le cinquième Mercure : Quintus , 



(1) Ovid. Metamorph. lib. v, veri. 331. 

(2) Numi y£gyptii, p. 123, n.°* 220, 221 ; p. 124, n,* 222; «t p. 170, n.* 62. 

(3) In Phatd., Oper. otnnia, tom. III , p. 274, C , ed. Henr. Stephano. 

'5* 
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quem colunt Pheneatœ , qui et Argum dictfur intermisse, ob eamque 
causant jEgyptum profugisse , atque sEgyptiis leges et litteras tradi- 
disse. Hune jEgypùi Thoth appellant (1). 

La médaille que nous avons décrite est en grand bronze ; 
nous avons dit que celles d'Hadrien de ce module étoient fort 
rares, puisque nous n'en connoissons que deux (celle-ci et une 
autre du nome Sa'ites). Après la légende GPMOIIOAITHC, dont 
les lettres ne sont pas toutes très-distinctes , il y a quelques carac- 
tères effacés, qui exprimoient probablement le mot NOMOC. 

La médaille suivante nous donne encore la tête de Thoth 
avec le même ornement, et au-devant est un ibis. 




2. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête laurée d 'Hadrien. 

Rf. EPMO. l. ia. Tête barbue avec un ornement égyptien. Au-devant 
un ibis. JE. 3. 

Un exemplaire de cette médaille, qui étoit mal conservé 
sans doute, a été donné par Dumolinet (cabinet de Sainte- 
Geneviève), et attribué à Pinamys. Elle a été ensuite publiée 
par Vaillant, et assignée une fois au nome Heracleopolites , et une 
autre fois (2) àPelusium; il s'agit par-tout du même monument. 

Nous allons maintenant citer une des médailles les plus inté- 
ressantes et les plus curieuses qui se trouvent dans cette série. 



(1) De naturâ Deorum , itb. Ht, chap. 22, tom. II, pag. 50$ , ed. Olivet. 

(2) Numi Graci imperatorum , pag. 34; y£yptus numismatica , p. 212. 
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3. Tête £ Hadrien, sans légende. 

Bf. EPMO. l. ia. Cynocéphale accroupi et le corps droit» ayant la 
queue relevée , et un globe sur la tête. vE. 4* 

Cette médaille fort curieuse , et qui fait partie de notre col- 
lection , a déjà été décrite dans l'ouvrage de M. Mionnet (1), 
mais jamais elle n'a été gravée , et nous voyons ici pour la pre- 
mière fois sur les médailles la figure de ce singe à tête de chien , 
qui étoit un des animaux sacrés d'Hermopolis. Elle étoit jusqu'ici 
unique , mais M. Allier de Haute-Roche vient d'en rapporter 
d'Égypte un second exemplaire. 

Pline nous parle du cynocéphale (2) comme d'un singe d'un 
naturel plus sauvage que les autres (3). Diodore de Sicile nous 
indique pourquoi cet animal étoit en honneur chez les Her- 
mopolitaius ; c'est qu'ils représentoient Anubis avec une tête de 
chien (4). 

On sait qu'Anubis est souvent confondu avec Mercure, et 
que c'est la même divinité. Anubis étoit représenté sur les 
monumens de l'^Egypte avec une tête de chien, et c'est sous 
la figure de cet animal qu'on rendoit un culte à Mercure : 
quia canino capite pingitur Anubis, unde et cynocephaîus vocatur ; 
Aune volunt esse Mercurium , ideà quia nihil est cane sagacius (5). 

(1) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. $29. 

(2) Hist. nat. lib. Vin, cap. 54» tom. 1, pag. 482, ed. Harduin. 

(3) Le cynocéphale est un des hiéroglyphes donnés par Horapollo , de saeris 
/E/yptiorum notis , lib. I, hieroglyph. 14: il désignoit U lune , les lettres, &c. ; 
et il étoit, par cette raison, dit-il, consacré à Mercure. 

(4) Diod. Sicul. lib. 1 , S- 87, tom. I, pag. 97, ed. Wesseling. 

(5) Servius, ad /Entid. lib. VIII , v. 608. 



Digitized by Google 



Il3 RECHERCHES 

Plutarque (i) avoit dit à-peu-près la même chose. Éiien donne 
la description du cynocéphale , lib. iv , cap. 46. II en parie aussi 
lib. xvii , cap. 8 , et ailleurs. 

II y avoit encore en Egypte d'autres villes appelées Her- 
mopolis , qui n'ont point de médailles ; la ville de ce nom , 
désignée par Ptolémée comme capitale du nome Aîexandria , non- 
seulement n'en a point, mais les médailles qui ont été frappées 
pour cette préfecture , portent le nom du nome en abrégé, 
AACSà; ce qui sert, nous le répétons encore, à nous faire con- 
jecturer que toutes ces petites médailles d'Hadrien ont été frap- 
pées pour les nomes plutôt que pour les villes. 

Les deux médailles que Neumann (2) cite sur l'autorité de 
Vaillant et du P. Hardouin , comme portant le type de Mercure , 
n'existent pas. C'est sur une indication fautive d'Hardouin, 
Numi antiqui ilîustrati , pag. 5 5 , que Neumann en cite une ; 
quant à l'autre , Vaillant dit bien aussi , dans son yEgyptus numisma- 
tica, pag. 203, qu'il a vu des médailles d'Hermopolis avec le type 
de Mercure, mais il n'en décrit aucune; à moins qu'il n'entende 
parler de la médaille de grand bronze , qu'il donne dans ses 
Numi graci, ex musœo Capelîo, et qui est celle que nous avons fait 
graver ici, au n.° 1 : elle est maintenant au cabinet du Roi. 

M. Sestini a déjà fait connohre (3) une médaille d'Antonin, 
du musée' Borgia , qui ne se trouve nulle part ailleurs, et qui 
n'étoit probablement pas dans ce cabinet, quand Zocga l'a 
publié , de même que les médailles Aîexandria et £ Oasis magna, 
qui y sont entrées après fédîtion de son ouvrage, etquEckheta 
fait connoître le premier (4). Nous regrettons que M. Sestini 

(1) Plutarch. de Istdt et Osiride, Op.omnia, tom. H, pag. 3 $5, ed. Paristaca. 

(2) Numi veterum inediti , toro. II , pag. 96. 

(3) Descriptio numorum veterum, pag. J59. 

(4) Doctrina numorum veterum, foin. IV, pag. 107. 
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n'ait pas fait graver le monument dont nous parlons. Voici la 
description qu'il en donne : ATT. KAI. T. AIA. AAP. ANT6J- 
NINOC. C€,B. €TC€.B. Caput Antonini iaureatum. 

m. GPMOTIIOAeiT. l. H. Vir pallio indutus , harbatus , capite 
sus ti tiens globum , dextrâ protensâ ibidem , sinistm caduceum , ante 
pedes serpeas crassior arrectus cum globulo in capite. JE. i . . 

OXYRYNCHITES. 




II y a une grande analogie entre le type des médailles d'Oxy- 
rynchus et celles de Sais ; c'est presque constamment Minerve 
qu'on voit sur les unes et sur les autres : les symboles seulement 
diffèrent entre eux. Sur les monnoiesde Sais, Pallas tient la haste 
d'une main et la chouette de l'autre : nous voyons sur celles d'Oxy- 
rynchus la bipenne et une victoire ; c'est Pailas nicéphore , avec la 
hache des Amazones ; ce qui semble indiquer que l'origine de la 
ville avoit quelque rapport que nous ignorons avec l'histoire de ces 
héroïnes. Elle tire son nom du poisson Oxyrynchus , qui, selon les 
fables des Égyptiens, rapportées par Éiien, étoit né des blessures 
d'Osiris, qu'ils regardoient comme le Nil (i). Suivant le témoi- 
gnage de Strabon (2) et de Plutarque (3), ce poisson étoit en vé- 

( l ) Af >*«* ô *ù™ •*' «fe«^*»t?< ô» t Qr>tt <fe < T&u/fuLmr -yvjmrai , rtsvwi j$ r "On&tr ctgjt 
* 'au-ni V Ni/a* tîtiti. yElian. de Anhiutlibus, lib. x, cap. 46, p. 339, ed. Schneider. 
(2) Ceogr. lib. xvil, pag. 812, C. 

(|) Plutarch. de Iside et Osiride, Op.omnia, tom.lI, pag. }$3> ed. Parisiaca. 
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itération, non-seulement dans ce nome, mais encore dans toute 
l'Égypte. 

Les médailles de ce nome sont : ^r=». 




i. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête laurée d 'Hadrien. 

BL. 0§TP. l. ia. Pal/as debout, portant sur la main droite une 
petite Victoire , et de la gauche une bipenne. JE. 3 . 



2. Tête d'Hadrien, sans légende. 




Bf. OgTP. L. ia. Bipenne. JE. 4- 

Vaillant (1) a publié encore une médaille avec le type de Sé- 
rapis debout, ayant un cerf sur la main droite; il fa cite comme 
étant tirée du musée de la rejne Christine; mais c'est en vain 
qu'on la chercheroit dans cette collection , elle ne s'y trouve 
point. La publication de ce cabinet par Havercamp, qui n'en 
fait pas mention, est postérieure à l'ouvrage de Vaillant; ainsi 
l'on ne peut guère ajouter foi à cette médaille. 

3. ATT. K. T. AIA. AAP. ANTûJNeiNOC. C(LB. CTC. Tête 
laurée d'Antonin. 

Bf. OSTPTNXITHC. l. h. Pal/as nicéphore t debout, armée delà 
bipenne. JE., i. (2) 

>. 

(1) Numïsmata Graca imperatorum , pag. 3J. 

(2) Cette médaille est placée à la tête de l'article. 
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La médaille du n.° i est remarquable sous le rapport de la 
paléographie, parce qu'elle est très-bien conservée, et qu'elle 
laisse voir très-distinctement la forme particulière du xi 5 usité 
en Égypte du temps d'Hadrien : cela nous a porté à examiner 
plus soigneusement cette lettre sur les médailles d'Alexandrie 
et de Xoïs ; et nous avons remarqué qu'elle y avoit la même 
forme. Sur celles d'Oxyrynchus d'Antonin , la lettre xi est diffé- 
rente ( S ) ; elle y a la forme ordinaire. 

C'est dans cette ville que la religion catholique prit un si 
grand accroissement , que Ruffln dit ( i ) : Nu II us enim ibi invenitur aut 
hareticus aut paganus , sed omnes cives christiani , omnes catholici , ut 
nihil omnino différât , si episcopus in platea orationem aut in ecclesia 
faciat. 

Elle est connue aujourd'hui sous le nom de Behnesa. 
HERACLEOPOLITES. 




Hercule , qui a donné son nom à un si grand nombre de villes, 
dans toutes les parties de la Grèce, avoit aussi en Égypte un 
nome qui lui étoit consacré , et dont il nous reste quelques mé- 
dailles. 

I. ATT. KM. TPAI. AAPIA. C€.B. Tête laurée d 'Hadrien. 
K. HPAK. l. ia. Tête d'Hercule, laurée à droite. JE. 3. 

Cette médaille se trouve déjà gravée dans Zocga (a); elle a été 



(1) Vita patrum, lib. il, cap. 5 , de Oxyryncho civitate, pag. 459. 

(2) Numi s£gyptii, pag. 123, n.» 213. 

l6 
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aussi décrite par M. Mionnet (i), mîiis nous sommes fâchés 
d'avoir à relever une inadvertance iégère qui lui est échappée 
dans la description qu'il en donne. Ii indique notre médaille 
même comme n'ayant que les lettres HP , tandis qu'elle a 
réellement HPAK; seulement les lettres AK sont un peu effacées 
et se voient difficilement. Nous avons examiné avec soin la 
médaille qu'il décrit ensuite au n.° 48 ; nous ne pensons pas 
que la tête d'Hercule soit diadémée : elle est laurée , comme 
celle qu'on voit sur la médaille précédente qui est dans notre 
cabinet, et comme celle que Zoëga a fait graver. C'est absolu- 
ment la même tête. Nous remarquons aussi qu'on a donné à la 
tête d'Hercule les traits d'Hadrien. Cette médaille est d'un très- 
beau caractère, et ne dépareroit point, sous le rapport de l'art, 
la suite des médailles d'or de ce prince, qui sont sans contredit 
les plus beaux monumens numismatiques de Rome. 




2. Même légende et même tête. 

Rf. HPAK. l. ia. Hercule debout , portant , suivûttt la description du 
catalogue d'Ennery , et de ceux qui l'ont suivi , Cerbère sur la 
main droite , et une massue dans la gauche. JE. 3 . 

Cette médaille n'a point été gravée; elle a été décrite dans 
le catalogue d'Ennery. Nous pensons que c'est la même , parce 
que nous avons eu occasion d'acquérir plusieurs médailles de ce 
cabinet. Nous ne pouvons assurer que le symbole que tient Her- 



(1) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. $27. 
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eu le, soit réellement un Cerbère; la conservation de la médaille, 
quoique belle, ne nous permet pas d'en distinguer parfaitement 
les attributs. 




3. Tête d'Hadrien, sans légende. 

Bf HPA. l. ia. Massue d'Hercule au milieu du champ de la 
me'daille. M. 4- 

C'est M. Steinbuchel qui nous a envoyé l'empreinte de ce 
petit monument, qui se trouve au cabinet impérial de Vienne ; 
et, quoique la légende ne soit pas très-distincte, nous n'hésitons 
pas à attribuer, comme lui, cette médaille à Héracléopolis : 
d'abord nous croyons y voir les lettres HPA., et le symbole de 
la massue achève de nous convaincre. 

Ces trois médailles sont les seules authentiques que nous 
ayons pour ce nome. Nous avons déjà observé (page 27) que 
Vaillant lui a attribué une médaille qui appartient à Hermo- 
polis. Cette pièce, qui nous offre le type de Sérapis, devant 
lequel est un ibis, a déjà été indiquée comme douteuse par 
M. Mionnet. 

On verra, à l'article Prosopis, une médaille avec un type 
à-peu-près semblable, mais qui diffère par la légende et par 
quelques autres accessoires. 

Nous avons trouvé, parmi les incertaines du cabinet du Roi, 
une médaille de Trajan, que nous donnons ici au n.° 4 : elle 
porte le type d'Hercule; sa légende est presque entièrement 
effacée; et ce n'est qu'une simple conjecture qui nous l'a fait 
attribuer à ce nome. 

. 16* 
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4 TPAIANOC. . . Tête laurée de Trajan. 

Bf. Légende presque entièrement effacée. Hercule debout , tenant 
de la main gauche une massue élevée, et de la droite quelques 
attributs effacés. JE. i. 

C'est avec une médaille semblable d'Antonin qu'on a fabrique 
la médaille de Nicopolis qui est au cabinet du Roi, et dont nous 
avons parlé, pages 36 , 37 et suiv. 

Addition de l'éditeur. Cette ingénieuse conjecture est changée 
en certitude par la découverte d'une belle médaille d'Hadrien , 
grand bronze, apportée récemment d'Egypte : elle porte, comme 
les autres médailles de ce module, la date de l'an vu, l. z. , 
du règne de cet empereur; au revers, on y voit un type préci- 
sément pareil à celui de la médaille incertaine du cabinet du 
Roi ; mais les lettres HPAKA€.onOAITH. , qui s'y lisent bien dis- 
tinctement, ne permettent pas d'élever le moindre doute sur 
l'attribution qu'il faut en faire au nome Héracléopolites. 

Cette découverte met hors de doute Ja certitude de tout ce 
que M. Tôchon vient de dire et de ce qu'il a dit plus haut au 
sujet d'une monnoie d'Antonin, qui appartenoit réellement au 
nome Héracléopolites , mais dont la légende, altérée par un faus- 
saire, a fait croire à quelques savans qu'il avoit existé un nome 
de Nicopolis, inconnu à toute l'antiquité. Nous faisons graver 
ici cette pièce précieuse, qui fait maintenant partie de la belle 
collection rassemblée par les soins de M. Tôchon. 
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5. KA. TPAI Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. HPAKACOnO AIT H . L. z. Hercule debout, tenant de la main 
gauche une massue élevée , et la droite étendue , avec un attribut 
difficile à déterminer. AL. I . 

Arigoni a fait aussi graver ( i ) une autre médaille dont voici 
la description : 

HPAKAeOJriOAITnN. l. ia. Figure vêtue de la stola , assise sur 
un rocher, le modius en tête , la main droite à la bouche, et un fiant- 
beau dans la gauche. Cette médaille , reproduite dans tous fes ou- 
vrages numismatiques, ne nous paroît pas appartenir à ce nome. 
Zoëga (2) a déjà observé que la terminaison flN étoit vi- 
cieuse. Comme nous ne l'avons point eue sous les yeux, nous 
nous bornons à indiquer nos doutes. Il est impossible de pouvoir 
la juger à l'inspection seule du dessin, que nous reproduisons 
néanmoins ici , pour ne rien omettre de tout ce qui a rapport aux 
médailles de nomes. La médaille est indiquée en grand bronze. 
Nous avons peu de pièces d'Hadrien de ce module qui puissent 
nous servir de point de comparaison ; nous parlerions plus har- 
diment si la médaille étoit en petit bronze. Pour qu'on puisse 
mieux juger de la justesse de nos observations, nous faisons 
graver de nouveau le dessin donné par Arigoni. 

(1) Num'ismata alia Imp. in grœcis urbibus percussa , tom. I, planche 3, n.* 37. 

(2) Num'i y£gyptii t pag. 130, n.° a88. 
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Strabon nous dit « qu'au-delà du nome Àrsinoïtes, et après 
»* le nome Héracléopolites, on trouve Héracléopolis , dont les 
» habitans vénèrent l'ichneumon. Us sont, à cet égard, tout-à- 
»» fait opposés aux Arsinoïtes, qui honorent les crocodiles : aussi 
» leur canal en est-il rempli, aussi bien que le lac Mccris; car 
»» non-seulement ils les révèrent, mais encore ils s'abstiennent 
>» de les tuer ( i ). » 

Pline et Ptolémée citent le nome Héracléopolites dans leur 
nomenclature. Élien en fait aussi mention (2), et il nous ap- 
prend (3 ) , comme Strabon , que ses habitans avoient en grande 
vénération l'ichneumon, sans doute parce qu'il étoit l'ennemi du 
crocodile : mais nous n'en trouvons aucune mention sur les 
monumens numismatiques; ils représentent constamment Her- 
cule, comme les médailles du nome Oxyrynchites, dont nous 
venons de parler, nous montrent toujours Minerve, et jamais le 
poisson oxyrynchus, qui cependant étoit l'animal sacré du nome. 



(1) MiW 0 * 'Apmm-m, î&i r 'tycuMuniur topàt, 'H^uAt'ovc -rixtç, «Si ix&nur 
■nuimf ù-ntttrttuç 7»ÎY 'Afmdrouf' ci u y> -nvç Kgpju/lMouf n/uùn , iyu ft* -nv-n nit 
Siûfv\ cuâwr /tttîn' îçf r Kqyu/iiKùit , lyw »' t» l&ei'ttJbt Mfuti • nCtrmt ati^-nu 
ûlvtHi. Strab. Iib. XVII, pag. S 12, B. 

fa) "Er mi lofiù rùt Aly/iHi'on , irnuh t| 'fyaxMvr t* Aiif inftdfa. ytlian. de 
Animalibus , Iib. IV, cap. 54, pag. 137, cd. Schneider. 

(3) Ibid. tib. X, cap. 47, pag. 340, cd. Schneider. 
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ARSINOITES. 




Nous avons plusieurs médailles avec les légendes APC. APCI. 
APCINOI. APCINO£ITHC ; et, quoiqu'il y ait eu en Égypte deux 
villes de ce nom, nous croyons que les médailles appartiennent 
toutes à la même, ou plutôt au même nome Arsinoïtes. Nous 
commençons par les décrire , parce que les types qu'elles pré- 
sentent, peuvent nous donner quelques éclaircissemens qui ser- 
viront à leur classification. 

l. ATT. TPAIAN. C€B. TCP. AAKIK. Tête de Trajan. 

Bt. APCINOGITHC. l. la. Figure virile à demi nue, ayant sur la 
tête un disque entre deux cornes de bœuf, portant de la main droite 
une tête humaine , et la harpé dans la gauche. JE. 1 . 




x. Même légende et même tête. 

St. APCINO€ITHC. l. rr. Figure à demi nue, debout, ayant sur 
la main droite une tête humaine, et tenant de la gauche une ha s te ou 
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un sceptre , attribut presque semblable à celui qu'on voit sur la 
médaille précédente; mais on n'y remarque point ce qui caractérise 
si bien la harpe sur l'autre. AL. i. 

On ne peut pas distinguer très -parfaitement s'il y a ici 
APCINOeiTHC ou APCINOITHC. 

Zoëga (i) et M. Mionnet (2) donnent, dans leur description, 
APCINOITHC; mais ils se trompent pour la médaille précé- 
dente , où il y a réellement APCINOÊITHC. 

Ces deux médailles présentent à-peu-près le même type : on 
croit que l'attribut placé dans la main de la figure principale du 
revers est le buste d'Arsinoé , sœur et femme de Ptolémée 
Philadelphe. 

Nous avons encore dans notre cabinet un autre exemplaire 
de la' même médaille, ofi la légende est disposée d'une manière 
un peu différente. 



3. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête laurée d'Hadrien. 

K. APCINOI. l, ia. Tête voilée à droite, au-dessus de laquelle on 
aperçoit une tête de serpent (3 ). vE. 3. 

Si le buste dont nous avons parlé plus haut est celui d'Ar- 
sinoé , on peut croire que le revers de cette médaille présente 



(1) Numi /Egyptiï, pag. 7j, n. M 10a et 103. 

(2) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. 519. 

(3) Titr 3 S*#**9'» eumJk., » oro/ut «3*n» Aiyûmti ww» hcsùtitcû ftui, 5 oiCvtn 
cLvnit e< t'uIQi, £ # "latif W aiyet Sfuvm àiaS in taûrn, uc-mi SfoJ*t*ait flxtnMiu. /Ehin. 
de Animal, lib. x , cap. 3 1 , pag. 33 1 . * L'aspic , que les Egyptiens ont nommé ther- 
vmuthis, est sacré, à ce qu'ils disent; les gens du pays l'adorent, et ils en coo- 
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aussi la même tête; nous y lisons APC1NOI pour APCINOITHC. 
Elle appartient incontestablement au nome, et non à ia ville , 
comme ies deux précédentes , ainsi que l'indique la légende. 




4. Même légende et même tête. 

R. APCI. l. ia. Type entièrement semblable au précédent. JE. 3. 

Cette médaille a une légende plus courte, APCI au lieu 
d'APCINOI, et qui peut convenir au nome comme à la ville; 
mais nous croyons qu'elle appartient au nome, à cause de la res- 
semblance parfaite qui existe entre le type précédent et celui-ci. 

5. Tête <t Hadrien, sans légende, 

Bf. APC. l. ia. - Crocodile avec un globe sur la tête, et la queue 
recourbée en dessous. JE. 4. 



» ronnent les itatues d'Isis comme d'un diadème royal. » Ce passage sert à prouver 
que cette tête est celle d'Arsinoé ; ce qui se trouve encore confirmé par (es citations 
suivantes. TÔr \xr ànâiiç J^irnn ù f*nfunvi-mj{ \iJïi( igorn? yiyrirai "fi <juî. "Etîu 
mi 5 TVf fctnKÙç clkÛu t Aiytmîùn fài r tfoJMpâ.-nn ç (f ùr mmmx/Mtat dniJkç, f cLf^f 
mitiHo/Unç ii iuriiurnr à*. T?f iî ÇùM/uap<fm( iî tiejwwr». AL lia n . Iib. VI , cap. 38 , p. 1 99, 
ed. Schneider. « De ceux qui ont été mordus par un aspic, personne, de mémoire 
» d'homme, n'a échappé au mal. C'est pourquoi les rois d'Egypte, à ce que fat en- 
» tendu dire, portent sur leur diadème des aspics bigarrés, indiquant, par la figure 
m de l'animai susdit, que leur empire est invincible. » HorapoIIo a dit à-peu-près la 
même chose, de Sacr. ALgypt. nous, lib. I, hierogl. I. « Les Égyptiens placent 
» aussi les images du basilic sur la tête des dieux, parce qu'il paroît avoir, comme 
»eux, la puissance de vie et de mort; en tant, disent-ils, qu'il tue tous les autres 
«animaux, de son soum*c seul, sans le secours d'aucune morsure. » 

■7 
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6. Autre , presque semblable; mais le crocodile y est plus parfaite- 
ment caractérisé. J£. 4. 

La légende de ces deux médailles a encore une lettre de moins 
que la précédente, ce qui fait qu'on pourroit les donner à la ville 
et au nome ; mais le type du crocodile ne laisse aucun doute sur 
leur attribution ài'Arsinoé qui se nommoit auparavant Crocodi- 
iopolis. II s'élève ici une nouvelle difficulté. Pline (1) nous donne 
deux nomes d'Arsinoé : Arsinoïtœ duo sunt. Il n'est donc pas éton- 
nant que Vaillant ait pu dire : utraque ( urbs) de nomine suo nomon 
habuit. Le texte est positif, et le témoignage de Pline en vaut bien 
un autre. Eckhel pense au contraire qu'il n'a existé qu'un nome de 
ce nom. Peccat Vaillantius, dit-il, qui utramque Arsinoen moxmemo- 
ratam nomum facit. Enimverà Plinius binos nomos Arsinoites récitât, 
sed utrumque in Jittore Nili Dbyco proximè Memphin locat (2). Ce 
n'est point là précisément ce que dit Pline ; voici le passage : Arsi- 
noïtœ duo sunt : hi et Memphites , usque ad summum Delta perveniunt, 
eut sunt contermini ex Africâ duo oasitee. « II y a deux Arsinoites : ces 
» nomes, ou le territoire de ces nomes, s'étendent jusqu'au sommet 
>» du Delta, ainsi que le nome Memphites, sur les frontières 
«• duquel se trouvent les deux oasites du côté de l'Afrique. » 

On voit que Pline est bien loin de dire que les deux nomes 
Arsinoites sont placés près de Memphis et sur la rive fibyque 



(1) Hist.nat. lib. V, cap. 9. 

(2) Eckhel, Docu num, vtt. tom. IV, p. 103. Vaillant. /Egyptus numisnu p. 201. 
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du Nii ; il ne veut parier, dans ce cas» que des deux oasites. 
Cul sunt contermini ex Afrlcâ duo oaslta. 

II semble que nous devons entendre ici que Pline a voulu 
donner la qualité de nome à la ville d'Arsinoé, située sur la mer 
Rouge , et que la circonscription de son territoire avec celui 
de l'autre Arsinoïtes et de Memphis arrivoit au sommet du 
Delta. Un coup-d'œil sur la carte rend la chose évidente. Nous 
ne faisons ici que justifier Vaillant : après cela, nous ne pouvons 
point savoir si Pline a eu raison de donner un second nome 
d'Arsinoé, si ce nome a changé de nom, et s'il a eu une exis- 
tence temporaire; le texte de Pline est trop précis pour y trouver 
une erreur. Qu'il en existe dans sa nomenclature des nomes , que 
les copistes ont pu altérer , cela se conçoit aisément ; mais ici 
la chose est circonstanciée. H est très-possible qu'au temps de 
Pline, la ville d'Arsinoé , du côté de l'Arabie , ait eu un terri- 
toire assez vaste pour être considéré comme nome (1) ; et, puis- 
qu'aucun auteur n'est d'accord sur le nombre de ces nomes , que 
Strabon , qui le fixe à trente-six, dit lui-même (2) que d'autres 
écrivains en comptoient moins ; que nous voyons plusieurs 
nomes cités dans un auteur, ne plus se retrouver dans un autre, 
on ne peut pas inférer de ce que le second nome Arsinoïtes n'est 
pas indiqué par Strabon et Ptolémée , qu'il n'existoit pas du 
temps de Pline. Les médailles, qui seules pourraient si bien 
éclaircir les difficultés de cette nature; ne nous fournissent aucun 



(1) Voyezh conjecture que nous avons faite sur l'existence et les noms des deux 
nomes Arsinoïtes, p*g. J 1 et 32. Un autre passage de Pline vient encore â l'appui de 
cette opinion; il dit (lib. v, cap. 9, sub fine) : Deinde Arsinoe, et jam dicta Memphis, 
inter quant et Arsinoîten nomon , in Libyco tunes quee Pyramides vocantur. Pourquoi 
ajoute-t-il in Libyco après Arsinoîtem nomon! Veut-il le distinguer d'un autre nome 
du même nom , qui n'est pas dans la partie de ITigypte qu'on nommoit Libyque ! 
II sousentend latert. 

(2) Geogr. lib. XVII , pag. 787 , C. 

>7* 
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document, et semblent au contraire refuser leur témoignage au 
double nome : car nous voyons que toutes celles que nous avons 
décrites dans cet article , appartiennent à i'Arsinoé qu'Héro- 
dote ( 1 ) ( avant que la flatterie lui ait donné le nom de l'épouse 
de Ptoiémée Phiiadelphe) nomme Crocodilopolis , probablement 
parce que le crocodile y avoit un culte particulier et qu'il y étoit 
nourri et élevé à grands frais (2). Aussi voyons-nous ce reptile 
figuré sur les médailles des n. of 5 et 6 , et c'est la raison qui 
fait qu'on les attribue au même nome. 

On n'a donc , dira-t-on , aucune médaille pour l'autre Arsi- 
noé: nous n'en connoissons point qu'on puisse lui attribuer, et, 
Strabon nous apprenant que cette ville senommoit aussi Cléopa- 
tris ( 3 ) , ce seroit vraisemblablement alors sous ce dernier nom 
que nous trouverions ses médailles , si elle en avoit ; à moins 
qu'elle n'ait repris son ancien nom d'Arsinoé, ce qui arrivoit quel- 
quefois aux villes grecques, qui rie changeoient de nom que pour 
plaire au prince qui les gouvernoit. 

II seroit aussi possible que la ville eût été nommée Cléopa- 
tris, et que le nome eût conservé le nom d'Arsinoé. II faut 
avouer que tout ce qui regarde les nomes , a été sujet à tant de 
variations , qu'il nous est difficile de nous rendre raison de toutes 
ces incertitudes; tâchons donc de ne pas les augmenter. 

Nous avons dit que la légende des trois premières médailles 
nous faisoit voir qu'elles appartenoient à un nome. Outre les 

(1) Lib. 11, s- 148. 

(2) Diodor. Sicul. lib. 1, $. 89, tom. I, pag. 100 , ed. Wessef. 

(3 ) Strabon paroltroit indiquer deux Cléopatris ; car il dit, lib. XVI I , pag. 804 , C : 
Kaj "ïïÎKtt 'Afmw,ûttiu KAttanVA xst***. Arsinoi, appelée par quelques-uns Cléopa- 
tris, Et un peu plus bas : srtKwor jj 4 'Apmint, g » ? 'fyùett it) «cm; £ n' KMcmVV. Pris 
d'Arsinoé, on trouve Héroopolis et Cléopatris. Si, près d'Arsinoé, on trouve Cléopa- ♦ 
tris, il y avait donc Arsinoé et Cléopatris, ou deux Cléopatris. M. Letronne donne 
raison de celte difficulté dans ses notes sur Strabon, tom. v, pag. 377 et 378. 
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motifs qui nous déterminent à les attribuer à VArsinoïtes situé 
près de Memphis, sur la rive Jibyque du Nil, nous devons les 
donner de préférence au nome qui ne présente aucune difficulté 
sur son existence. Nous voyons figurer sur les quatre premières 
à-peu-près le même type : c'est une tête de femme qui y paroît 
placée comme l'objet de la vénération particulière de ce nome , 
et ce ne peut être que celle de la princesse qui donna son nom 
à cette préfecture. 

Pausanias nous dit : « Arsinoé, sœur et femme de Ptolémée , 
» mourut avant lui sans laisser d'enfans, et donna son nom à 
«un des nomes de l'Égypte, \' Arsitioïtes (i). » 

On ne s'en tint pas là : Arsinoé fut déifiée ; on lui éleva des 
temples, et l'on rendit à sa mémoire les honneurs réservés aux 
dieux. Voilà sans doute pourquoi Hardouin (2), et après lui 
Eckhel ( 3 ) , pensent que c'est sa tête qui se trouve représentée 
sur les médailles dont nous venons de parler; et comme les 
nomes paroissent conserver assez constamment le symbole de 
leur divinité sur leurs monnoies , nous remarquons aussi cons- 
tamment le buste d' Arsinoé ou un crocodile sur celles-ci : car si 
les Grecs déifioient leur reine , s'ils lui décernoient un culte, ils 
se gardoient bien, pour ne pas déplaire aux Égyptiens , de pros- 
crire leurs anciennes divinités ; et voilà pourquoi nous voyons un 
crocodile sur les médailles n.°* 5 et 6 , ce qui nous indique in- 
contestablement que c'est au même nome qu'appartiennent ces 
monumens. 



(1) Les paroles de Pausanias semblent nous prouver que , de son temps, et 
même du temps de Ptolémée Philadelphe, il n'y avait qu'un nome du nom d'Ar- 
•inoé; car il dit VArsinoitts et non un des Arsinoïtes. Tiîr 3 ci nrtiMMnutu àJih^if 
JuKiMafu «« tj&Tiqji V?re8aci7r a^aiJk' £ itf*i( tttr «V Junf 'Afmunt Aly/T-ntif. 
Pausanias, Atùqua , cap. 7 , tom. I , p. 49, ed. Clavier. 

(2) Nuaù antiqui illustrât} , pag. 74 et 7 j. 

(3) Doctrina numorum vtttrum, tom. IV, pag. 103. 
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MEMPHITES. 




Nous arrivons maintenant à cette ancienne capitale de l'Égypte 
qui, au rapport d'Hérodote (i), fut bâtie par Ménès, ie premier 
de ses rois, et, selon Diodore (2), par Uchoréus, huitième des- 
cendant d'Osymandyas ( 3 ). Embellie par ses successeurs , qui y 
transportèrent leur cour , Memphis devint un séjour délicieux. 
La magnificence qui accompagne ordinairement la résidence des 
rois, les suivit à Memphis; Thèbes déchut, et sa rivale hérita de 
sa splendeur. Elle jouit long-temps de tout son éclat ; mais 
elle céda à son tour le rang qu'elle tenoit à la ville que bâtit 
Alexandre auprès de la mer, et que les Ptolémées ornèrent de 
ses débris. Ses ruines n'attestent pas même aujourd'hui l'empla- 
cement qu'elle occupoit, et à peine sait-on, à l'aide d'autres do- 
cumens , le lieu où a brillé cette ancienne cité. Elle existoit 
encore cependant sous les Romains: Pline en parle (4) , maistrès- 
briévement; Ammien-Marcellin ( 5) la cite comme une des villes 
principales de l'Égypte. Elle a été le chef-lieu d'un nome , et 
nous avons plusieurs de ses médailles. Celles que l'on a publiées, 



(1) Lib. 11, s. 99. 

(2) Lib. I, S- 50, tom. I, pag. 59, tub6ne, ed. Wessel. 

(3) Voyez Histoire d'Hérodote, trad. de Larcher, tom. II, pag. 389 , note 3 jo. 

(4) Lib. v, cap. 9. 

($) Lib. XXII, cap. 16, pag. 340, ed. Valejio. 
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présentent quelques irrégularités dans la description qu'on en a 
donnée: comme elles sont assez nombreuses , nous allons, pour 
éviter toute confusion , les donner suivant l'ordre qu'a adopté 
M. Mionnet. 




1. .T Tête îaurée de Trajan. 

Bf. M£N*. . . .NO. . . L. ir. /sis debout, tenant dans la main droite 
un serpent, et une haste de la gauche; à ses pieds est le bœuf 
Apis. JE. 1. 

Zoèga décrit ainsi cette médaille (l): LIB. MEM<I> Osiris 

stans, dextrâ sistrum, sinistrâ hastam , pro pedibus bos Apis. 

Cette médaille, originairement rapportée de la collection 
d'Ainslie , est maintenant dans la nôtre. La figure paroît être 
plutôt celle d'Isis que celle d'Osiris ; elle ne tient point un 
sistre, mais un serpent; on aperçoit les replis de sa queue. 
Nous lisons la date L. ir. au lieu de l. ib. , que Zocga a cru y 
voir. Nous en donnons la gravure. 

» 2. ATT. KAI. TPAIA.. . TÊP. AAK. . . Tête de Trajan. 

K. M€M4>ITHC. l. ir. Osiris debout , avec un epervier sur la main 
droite , et une haste dans la gauche. JE. 1 . 

Cette médaille est décrite de cette façon par M. Mionnet (2) : 



(1) Zo«g», Numi AZgyptiï, pag. 392, n.° 79, b, in Appendict. 

(2) Description de médailies antiques, tom VI, pag. 534. 
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Osirîs debout, la tête ornée d'une mitre (il nous semble que c'est 
plutôt un ornement pareil à celui qui se remarque sur les 
médailles du nome Ménéla'ites), portant un éperviersur la main 
droite, et la haste dans la gauche (i). 

Cette médaille , que nous avons beaucoup examinée , ne 
nous semble point devoir appartenir à Memphis, comme le 
pense M. Mionnet , qui l'a décrite. Les lettres en sont généra- 
lement effacées : nous croyons y apercevoir les traces du mot 
T&NTTPITHC, et le symbole de fépervier que nous y voyons, 
et qui semble appartenir plus particulièrement au nome Ten- 
tyrites , nous confirme d'autant plus dans notre opinion. Cette 
médaille se trouve au cabinet du Roi. 

* 3. Même légende et mime tête. 

K OeiTHC. l. ia. Osiris debout , portant un lion sur (a 

main droite , et la haste dans la gauche, M. 1 . 

Cette pièce, qui est décrite par Zoè'ga, du cabinet Ainslie(2), 
n'est gravée nulle part. L'attribut du lion nous paroît équivoque: 
comme nous n'avons point vu l'original, nous ne pouvons parler 
que par conjecture ; cependant , nous observerons qu'ordinaire- 
ment le serpent est l'attribut particulier de Memphis , et que le 
type du lion ne se voit jusqu'à présent que sur les médailles de 
Léontopolis. 

4 AIAN. C€.B. rePM. AAKIK. Tête laur/e de Trajan. 

BC. NOMOC M€,N$iTHC. l. i€. Figure à demi nue , debout, 



(1) Nous marquons d'un astérisque les médailles qui nouj paraissent avoir été 
mal-à-propos attribuées à cette ville, ou qui offrent quelques irrégularités. 

(2) Numi /Egyptii, pag. 392, n.°79, b, in Appendice. 
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tenant une haste de la main droite , et un serpent dans la gauche ; 
à ses pieds, le bauf Apis. JE. 1 (1). 

« 

Cette pièce est au cabinet du Roi ; elle ressemble beaucoup à 
celle que nous avons décrite au n.° i, excepté que/dans celle-ci, 
la figure du revers est tournée à droite, tandis que, sur l'autre, 
elle est à gauche : de plus, elle est datée de l'an i 5 du règne de 
Trajan , tandis que l'autre est de l'an 13. Sur celle-ci , nous 
lisons M€N4>ITHC avec un N; quelques-unes des suivantes, 
où le nom est écrit en abrégé , portent M€.M$I par un M. 




5. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête d'Hadrien. 

Bf. M€.N*I. l. ia. Tête dïsis, ornée, à ce qu'il paroit, delà dé- 
pouille de l'ibis. JE. 3 . 

L'ornement qui est sur la tête d'fsis, a une grande affinité avec 
celui que l'on remarque sur ia figure du n.° 10, décrite par 
Zoëga (2). 




6. Même légende et même tête, 

M€.M4>I. L. ia. Femme debout, la tête ornée du lotus, tenant d'une 
main une fgure , et de l'autre un serpent. JE. 3. 



(1) Cette médaille est placée à la tête de l'article, 
(a) Numi /Egypt'n, pag. 188, n.° 21 j. 

18 
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Vaillant (i) a donné cette médaille, qui est au cabinet du 
Roi. La description en est fautive; car il met dans chaque main 
de la femme du revers une petite figure, tandis que l'un de ces 
attributs est un serpent. L'un et l'autre sont très-distincts. 




7. Autre , avec le même type, mais le mot M€M<&I est autrement 
disposé. JE. 3. 

Cette différence, toute légère qu'elle est, n'est cependant pas 
sans importance ; elle prouve combien on a varié les coins de 
ces médailles, puisque celles qui ont le même type et la même 
légende ne sont cependant pas tout-à-fait semblables. Cela donne 
lieu d'espérer que le temps nous en fera découvrir d'autres et enri- 
chira cette partie si importante de la numismatique. 




8. Tête d* Hadrien, sans légende. 

BC. M6M4>I. l.ia. Sauf debout (Cabinet du Roi). JE. 4. 

La figure du bœuf Apis, qui étoit en si grande vénération en 
te, se présente ici seule et dégagée de tout autre accessoire, 
comme le lion à Léontopolis , le crocodile à Arsinoé, le chien 



(1) Numismate Grœca imptratorum , pag. 35. 
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à CynopoUs, &c. On sait que cet animai étoit, à Memphis, 
l'objet des soins les plus recherchés. 

* o. Mênyetête, sans légende. 

ET. MSJVM>. l. ia. Chèvre. >E. 4. , , , ■ „ ' 

Vaillant ( 1 \ a donné cette médaille de son cabinet : elle ne 
se retrouve plus ; et nous craignons bien qu'une médaille de 
Mendès. avec le même type et d'une conservation médiocre, 
n'ait été cause de la méprise. 




10. ATT. KAI. T. AIA. AAP. ANTtfNCINOC. C€B. £TC€.B. 
Tête d'Antonin. 

K. M€N0>eiTHC. l. h. Isis debout, ayant sur la tête la dépouille 
d'un vautour, et le modius posé dessus ; tenant la haste d'une 
main et un serpent de t 'autre; à ses pieds le bauf Apis , avec un 
disque entre les cornes, AL. 1 . 

Cette médaille est décrite et gravée dans l'ouvrage de Zoëga (2): 
nous la reproduisons d'après sa gravure et d'après sa description. 
Le bœuf se voit ici en entier, tandis qu'il n'est vu qu'à mi-corps 
sur les médailles de Trajan dont nous avons déjà parlé. 



(1) Numismata Crœca imperatorum , pag. 35. 

(2) Numi /£gyptït, pag. 188, n.» 215. 

18* 
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On voit, d'après toutes ces médailles, que les deux attributs 
qui s'y montrent le plus fréquemment , sont le bœuf et le 
serpent. 

Cette dernière médaille a été gravée plusieurs fois , d'abord par 
Vaillant (i), ensuite par Havercamp (2), puis enfin par Zoëga, 
dans ses Numi sEgyptiï. Hardouin (3) en cite encore une autre 
semblable; de sorte qu'on pourroit croire qu'il en existe plusieurs 
exemplaires , tandis que nous sommes autorisés à penser que 
c'est par-tout le même. D'abord , Vaillant , Hardouin , Haver- 
camp , nous apprennent que le monument qu'ils décrivent est tiré 
du cabinet de la reine Christine ; ainsi , quoiqu'on remarque 
entre eux quelque diversité dans la description qu'ils nous en 
ont laissée, et quoique Vaillant donne à la figure d'Isis un sistre 
au lieu du serpent qu'indique Zoëga , cela ne nous empêche 
pas de croire que ce soit le même exemplaire qui aura passé à 
Rome , du cabinet de la reine Christine ou Bracciano , dans la 
collection du cardinal Borgia. 



(1) Aigyptus numismatica, pag. .209. 

(2) Numophylacium régime Christinœ, planche 17, n.° 7, 

(3) Numiantiqui illustrati, pag. 320. 
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* 

BASSE ÉGYPTE. 



SECTION I. rc 

NOMES À L'EST DU DELTA. 



HÉLIOPOLITES. 




Eckhel, dans ses Numi veteres anecAoti (i), a disserte longue- 
ment et savamment sur Héliopolis ( l'ancienne C1N de l'Écri- 
ture) (a), sur son nom, son antiquité et sa situation. Fameuse 
par ses mon u mens , à-Ia-fois célèbre par le culte qu'on y rendoit 
au bœuf Mnevis et par la sépulture du pheenix, qui y renaissoit, 
dit-on, de ses cendres , Héliopolis fut, suivant Apion (3), fa 
patrie de Moïse ; elle servit de retraite au fils du grand-prétre 
Onias, fuyant la persécution des rois de Syrie (4), et bâtis- 

(1) Pag. 295, et Doctnna mimorum vtterwn, tom. IV, pag. 106. 

(2) Dans les quatre manuscrits de Ptolémée qui existent à fa Bibliothèque 
royale, cet ancien nom se trouve rappelé de cette manière, sur les manuscrits 
1403 et 1404 : 'HAMwmxmf ttpèt £ (MTtymiut 'Ha/V, yes£ç*m| 'Or/*. Les manuscrit» 
1 401 et 1402 portent : 'Ha«Wtk r«f*èf 5 fuiî&mKtç 'Or/*. 

(3) Apud Joseph, adv. Apion. $. 1, $. 26 , tom. II, p. 461, td. Havercamp. 

(4) C'est probablement à ces Juifs d'Egypte que sont adressées les lettres qui se 
trouvent au commencement du second livre des Machabées. 
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sant ( i ) un temple au vrai Dieu , à côté de celui que l'idolâtrie 
avoit consacré au soleil. Cette ville fut visitée par les princi- 
paux philosophes des temps anciens , Eudoxe , Platon , &c. 
Hérodote y a trouvé chez les prêtres du temple, qui se livroient 
à l'étude de la philosophie et de l'astronomie , des notions sur les 
antiquités égyptiennes, il *ec,uejHit auprès d'eux quelques-uns 
des matériaux qui ont servi à composer son Histoire (2). 

Eckhel est le premier qui nous ait donné, une médaille de ce 
nome, en publiant, dans ses Numiveteres anecdoti (3), une mon- 
noie du cabinet du grand duc de Toscane. Vaillant auroit pu 
avoir avant lui le mérite de cette découverte , en faisant connoître 
une médaille semblable qui existe dans le musée de Paris , et 
qu'il a publiée (4), en l'attribuant mai à propos à Pinamys : 
c'est absolument la même que celle du cabinet de Florence, dont 
l'empreinte nous a* été communiquée par M. Sestini. Nous 
en avons déjà parlé à l'article Pinamys (pag. 28 et 29): nous 
ne répéterons donc pas ce que nous en avons dit ; nous nous 
bornerons à la décrire , en assurant que l'une est parfaitement 
semblable à l'autre. 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête îaurée d'Hadrien. 

Bf. HAIOII. l. ia. Figure à tête radiée, tenant sur la main droite 
un quadrupède. M. 3 . 

On a qualifié de petit cerf l'animal que tient la figure ; mais 
il n'est pas assez bien caractérisé sur les deux exemplaires que 
nous connoissons, pour qu'on puisse l'affirmer : aussi Zoëga (5) 

(1) Joseph. Anùq. Judaic. lib. XIII , cap. J , $• ' et 3 , tom. I, pag. 638 et 639, 
ed. Havercamp. Id. de Bello Judaico , lib. I, cap. 1, $. 1, tom. II, p. J2. 

(2) Herodot. lib. il, S- 3» « lib. VII, S. 37- 

(3) Pag. 295, 296 et seq., tab. XV, n.° 18. 

(4) Numismata Grceca Imperatorum , pag. 36. 

(5) Numi /Egyptii , pag. 122, n.» 204. 
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dit-il, ut videtur. C'est un quadrupède très-distinct ; voilà tout ce 
que nous pouvons y voir. 

II n'y a donc que deux médailles connues maintenant pour ce 
nome, toutes deux avec le même type : lune au cabinet du grand 
duc à Florence , l'autre au cabinet du Roi à Paris. Nous l'avons 
enlevée à Pinamys, et nous lui avons rendu sa véritable place (i). 



PHARB^TITES. 




ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CeB. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. fl>APBAI. l. ia. Ptgure virile à demi nue , la tête surmontée d'un 
ornement, debout, tenant la haste de la main droite , et un qua- 
drupède sur la gauche. JE. 3. 

L'abbé Beliey est le premier qui ait publié cette médaille du 
nome Pharbœtites, dans les Mémoires de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres (2), et c'est encore aujourd'hui la seule 
qui soit connue pour ce nome. Elle se trouve au cabinet du Roi , 
où Zoëga a eu occasion de la voir et de l'examiner. La descrip- 
tion qu'il en donne (3), diffère de celle de Beliey, en ce qu'il 
prend pour un oiseau l'un des attributs de la figure du revers , qui 
est indiqué comme étant un lion par l'antiquaire françois. On 
pourroit bien penser que ce n'est pas un lion , mais il est diffi- 
cile d'y trouver un oiseau. C'est au moins un quadrupède , et if 



(t) Mémoires géographiques de M. Etienne Qaatremère, tom. 1, pag. 420. 

(2) Tome XXVIII, pag. 543 , et la planche , pag. $26, n.° 14. 

(3) Numi /Egyptii, pag. 118, n.° 194. 
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vaut mieux laisser subsister la description de Belley que de la 
remplacer par une fausse correction. 

Hérodote (i), Strabon (2), Pline (3) et Ptolémée (4), font 
mention de ce nome. Tous n'écrivent pas son nom de même : 
Strabon dit «DAPBHTITHC ; et Ptolémée, <PAPBAI0IT€.C. Son 
nom sur la médaille, quoique abrégé, nous fait voir la véritable 
orthographe ; on y lit <DAPBAI : il s'y trouve précisément le 
nombre de lettres suffisant pour résoudre la difficulté. 

M. Letronne , dans ses notes sur Strabon ( 5 ) , réfute l'opinion 
ded'Anville, qui place cette ville hors du Delta, et il s'appuie 
sur ce que, auprès d'un lieu nommé Herbeith, on voit encore des 
ruines considérables , qui ont été reconnues par MM. Malus et 
Peyre. L'analogie des noms concourt ici avec celle de la position 
pour rendre cette opinion très-vraisemblable. 



ARABIA. 




Le nome Arabia, cité dans Pline et dans Ptolémée, paroitétre 
d'une création postérieure à Strabon , qui ne fait mention que du 
bourg Phûccusa, que Ptolémée indique comme la capitale du 
nome Arabia. « C'est à Phaccusa, selon Strabon {6) , que com- 
» mençoit le canal qui joignoit la Méditerranée à la mer Rouge. » 

(1) Lib. 11, s. 166. 

(2) Ceogr. lib. XVII , pag. 802, D. 

(3) H'ist. nat. lib. V, cap. 9. 

(4) Ceogr. lib. IV, cap. 5. 

(j) Traduction française, tom. V, pag. 368. 
(6) Ceogr. lib. XVII, pag. 805, A. 
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Cela fixe plus sûrement la situation de ce nome , qui est assez 
indiquée cependant par le nom qu'il porte. 

On donnoit souvent le nom à' Arabie à la partie de l'Égypte 
située entre le Nil et la mer Rouge. C'est là que se trouvoient les 
carrières de porphyre, si célèbres dans l'antiquité. Eckhel (i) re- 
dresse à cette occasion Winckelmann , qui , s'étant mépris sur 
le sens qu'il falloit donner à un passage du rhéteur Aristide, 
vouloit ôter à l'Égypte cette production pour la donner à l'Arabie 
proprement dite. Mais a-t-il raison de distinguer en Égypte 
deux Arabies! Duplex in sEgypto Arabia distingue» Ja est, una is 
tractus qui ex Delta sursùm ascendenti Nilo et mari Rubro inter- 

cipitur, altéra nomus fuit cujus caput fuit Phacusa{z). Nous 

ne croyons pas que cette distinction ait existé chez les anciens , 
qui nommoient Arabie toute la partie de l'Egypte située sur la 
rive droite du Nil , et qui n'ont sûrement donné le même nom 
à un nome que parce qu'il étoit situé dans cette portion de 
l'Égypte. Si l'on réunissoit les noms de tous les nomes que les 
auteurs anciens ont placés dans cette contrée , on trouveroit 
Heroopolites , Phagroriopolites , Héliopolites , Arabia, &c. , qui ne 
peuvent pas avoir tous existé à la même époque , à moins qu'on ne 
suppose leur circonscription tellement bornée, que leur étendue 
n'auroit pas égalé celle des autres préfectures de l'Égypte. Cette 
contrée étoit encore voisine dePelusium, dont les médailles sem- 
blent annoncer que si elle n'étoit pas nome, elle étoit au moins 
la» capitale d'un canton particulier : ajoutez à cela Arsinoé [Cléo- 
patris] , dont quelques auteurs ont fait un nome. 

Strabon , en donnant la description des nomes situés dans ce 
canton , paroît nous indiquer que nous devons remplacer Pha- 



(i) Numi veuns antcdoù , pag. 396.— Doct. num. veter. tom. IV, pag. 102. 
(i) Doctrina numorum veterum , loco suprà ciuto. 

*9 
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groriopolites par le nome Arabia. Voici ce qu'il dit : « Près cTAr- 
•> sinoé, on trouve Héroopolis et Ciéopatris , villes situées sur 
» le golfe Arabique , à l'extrémité du bras qui se dirige vers 
» l'Egypte; on trouve en outre des ports , des habitations , plu- 
» sieurs canaux , et des lacs qui avoisinent : là est le nome Pha- 
» groriopolites, avec la ville de Phagroriopolis. Le canal qui dé- 
» bouche dans la mer Érythrée, commence à Phaccusa , bourgade 
» contiguë à celle de Philon ( i ). » 

En plaçant le nome Phagroriopolites près du bourg de Phac- 
cusa, qui étoitla capitale du nome Arabia sous Hadrien , Strabon 
ne nous autorise-t-il pas à croire que c'est cette dénomination 
qui, plus tard , a dû remplacer la première! Et ne seroit-ce pas là 
un des cas dans lesquels d'Anville auroit fait un double emploi , 
en mettant à-la-fois sur sa carte les nomes Arabia et Phagro- 
riopolis! 

M. Etienne Quatremère (2) retrouve le nome d' Arabia dans 
le district de Tarabiah de Macrizy. Il a d'autant plus raison , à 
ce que nous pensons, que parmi les vingt-huit bourgs qui selon 
Macrizy se trouvent dans ce canton , il en est un qui porte le 
nom de Fakous , et qui ne peut être autre que Phaccusa , que 
Ptoiémée nous indique comme étant capitale du nome Arabia. 

Nous n'avons qu'un seul type pour les médailles A 1 Arabia. 
Elles ont été successivement décrites par Beiley (3) , Zoè'ga (4), 

( l ) nxusier J rnf 'Aftnônc, £ ti <ftT'ty <mw '81 »\jf £ il KMraaWf or Tfpvxç tÎ 'A&lCi* 
m'msu , t3 <q&ç AjyuiHw, 5 H/uÂnc, 5 u1muV itûpvykt $ xMnç, £ û/uai xSrnà^az^ 

JtitpvTtc 4 ônjlhint tir itr 'Efvfydr , \tni tuifuiç «f^tiof Qtxxinf , j? ovnyic W g n' 
Vikanfuifui. Strabon. Ceogr. lib. XVII, pag. 804, D, et 805 , A. 
V 2) Mémoires géographiques , tom. I, pag. 3 53. 

{3) Mémoires de l'Académie des inscriptions, tom. XXVJII, pag. 532, et la 
planche , pag. J26, n.° 3. 
(4) Numi AZgyptii, pag. 75, n.° 101 ; pag. 120 et 121, n.° 200, 201 et 202. 
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Eckhei (i), le père San-Clemente (2) , M. Mionnet (3), et ne 
l'ont pas toujours été d'une manière très-régulière; car, d'après 
eux, on pourroit croire que ce sont autant de médailles diffé- 
rentes. La gravure qu'en donne Belley est inexacte , et cepen- 
dant sa description est assez correcte. Celle que M. Mionnet cite 
au n.° 15, d'après Belley , n'appartient pas aux médailles de 
nomes ; nous en parlerons ci-après, pag. 1 50. 

Le père San-Clemente a aussi donné une médaille d'Arabia, 
mais d'une manière beaucoup plus vicieuse, car il y voit Bac- 
chus avec un thyrse. Il est aisé de s'apercevoir que toutes ces 
pièces ont le même type , vu par chacun avec des yeux différens : 
nous en avons examiné plusieurs exemplaires , et nous avons 
reconnu que la médaille de Zoè'ga est la mieux rendue , quoique 
la description qu'il en donne ne soit pas non plus très-exacte. 

Nous en possédons nous-mêmes une très-bien conservée , en 
tout semblable à celle du cabinet du Roi : en donnant la des- 
cription de la nôtre , nous décrivons toutes les autres. 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête îaurée £ Hadrien. 

Bf. APABIA. l. ia. Ftgure (probablement Cérès) debout, la main 
droite pendante , et tenant, à ce qu'on croit, des épis : dans la 
main gauche est un long flambeau. j£. 3 . 

La tête de la femme n'est point tourelée , comme on l'a sup- 
posé quelquefois. Le flambeau a la forme d'une torche que l'on 
voit sur plusieurs médailles qui portent le type de Cérès. Quoique 
la description de la médaille du P. San - Clémente soit très-dif- 
férente de celle-ci , nous croyons cependant que le type est le' 

(1) Doctrine numorum veterum, tom. IV, pag. 102 et 103. 

(2) Musei San-Clemtnùani , Num. sel. imptrat. Roman, tom. Il, pag. 201. 

(3) Description dt médailles antiques , tom. VI, pag. 518. 

'9* 
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même. M. Cattaneo, de Milan, a eu la bonté de nous en adresser 
une empreinte , et nous a fourni l'occasion de le vérifier. 

Nous avons vu jusqu'ici que toutes les médailles en petit 
bronze d'Hadrien nous donnoient en abrégé le nom des nomes. 
Ici ce nom est entier, comme sur les grands bronzes. II est aussi 
au nominatif : ce qui nous fait inférer que sur tous les petits 
bronzes où le nom des nomes est en abrégé, il doit être au 
nominatif; car on a suivi un système uniforme pour ce genre de 
médailles ; et tous les grands bronzes portent ce cas. 

La capitale de ce nome étoit Phaccusa : son nom ne figure point 
sur la médaille ; cela seul serviroit à mettre hors de doute l'opi- 
nion que nous avons émise pag. 2 1 et suivantes , que c'est le nom 
du nome, plutôt que celui de sa capitale, qu'on rencontre toujours 
sur ces petits monumens. 

II nous reste à parler maintenant des médailles qui portent 
la même légende, APAB1A, et qui appartiennent à la province 
d'Arabie. Nous ne savons trop pourquoi elles ont été mêlées, 
dans presque tous les ouvrages numismatiques , avec les médailles 
des nomes de i'Égypte , car elles n'ont aucun rapport avec elles. 
C'est Hardouin et Vaillant qui , les premiers , ont commis cette 
erreur, etBelley l'a, pour ainsi dire, sanctionnée. Hardouin (1) 
s'exprime ainsi au sujet de ces médailles : Gracus Hadriani nom- 
mas, in qao turrlta mulier geminos laciat infantes; è Cimeîio regio. l. ia 
[annus xi] Hadriani. In simili ahero Trajani, l. ir fanno xiii]. 
Mais il ne dit rien de plus. On voit bien qu'il a donné à ces mé- 
dailles une physionomie égyptienne , car les deux dates qui y sont 
exprimées conviennent bien aux deux princes, et sont en rapport 



(1) Nummi antiqux illustrât!, pag. 66, et Optra pag. 27. 
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avec les autres monnoies que nous avons pour cette contrée : mais 
ces dates y sont-elles réellement, et ne sont-elles point le fruit de 
son imagination ! Nous n'avons point trouvé au cabinet du Roi 
la première qu'il décrit; mais nous y avons vu une autre mé- 
daille d'Hadrien, qui appartient incontestablement à la province 
d'Arabie : ie type du revers nous offre un buste de femme à tête 
tourelée, et non une femme tourelée , comme le prétend Har- 
douin , qui dit : Mulier turrita binos infantes lactau Le buste est 
orné d'une cuirasse, sur laquelle sont représentés deux enfans 
assis de la même manière que l'on voit, sur la médaille d'Athri- 
bis , décrite page 1 77 , la Victoire couronnant l'empereur. 

Cette médaille d'Hadrien est probablement la même que celle 
que décrit Hardouin , mais qu'il décrit mal. Celle qu'il cite de 
Trajan , ne se trouve point non plus au cabinet du Roi , comme 
il l'indique. II ne dit pas précisément que ces médailles appar- 
tiennent à l'Égypte ; toute la faute est dans sa description , qui 
est équivoque, et qui semble faire croire que ces monnoies sont 
égyptiennes. C'est ce qui a induit en erreur les antiquaires qui 
ont écrit après lui. Belley a commis la même inadvertance, en 
donnant une monnoie du cabinet de M. Lebeau pour une mé- 
daille d'Égypte , tandis qu'elle doit être , comme la précédente # 
attribuée à la province d'Arabie. Car nous croyons que c'est la 
même dont nous donnons ici la figure : elle est, pour le type , 
pour le métal, et sous le rapport de l'art, en harmonie avec celle 
d'Hardouin , et conforme à la description assez vague qu'en donne 
Belley. 

'Comme la description de ces pièces ne suffit pas pour bien 
les connoître , nous avons jugé à propos , afin de rendre la 
chose plus claire , d'en donner la gravure. Cela mettra à même 
de juger par la confrontation combien ces médailles différent de 
celles qui font le sujet particulier de cet ouvrage. 



- 
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Ces deux exemplaires dont nous parlons, sont, l'un au cabinet 
du Roi , l'autre dans notre collection. Comme le flan de ce der- 
nier a glissé, on n'aperçoit qu'une partie des lettres de la légende 
du revers; mais ce qui reste suffit pour faire voir assez distinc- 
tement qu'on doit y lire APABIA. La forme du B sur le pre- 
mier exemplaire est particulière, et toute contraire à celle qui 
étoit usitée en Syrie, sur les monnoies d'Antiochus VII, sur les- 
quelles le cercle inférieur du B étoit beaucoup plus grand que le 
cercle supérieur ( i ) ; ici , c'est précisément le contraire. 

Quoique ces monnoies n'appartiennent point à l'Egypte, nous 
avons dû en parler, pour qu'on ne les confondît plus à l'avenir, 
et pour qu'on ne nous reprochât pas d'avoir oublié deux médailles 
citées par Hardouin, et qu'Eckhel a lui-même données à l'Égypte 
malgré la défiance ordinaire qu'il a pour ce critique ; car il 
avoit adopté l'opinion de Belley (i), sans s'apercevoir que cet au- 
teur tomboit dans la même erreur qu'Hardouin. Quant à Vail- 
lant , il a effectivement attribué la médaille du nome Arabia à la 



(1) Voy. notre Dissertation sur l'époque de la mort d'Antiochus Sidttis , pag. 23. 

(2) Voyei Belley, Menu de l'Acad. des inscript, et belles-lettres, tom. XXVIII, 
pag. 532; Eckhel, Doctr. num. vet. tom. IV, pag. 103 ; Numi veteres anecd. pag. 295 ; 
Hardouin, JVummi antiqui illustrait, pag. 66. 



V 
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province d'Arabie proprement dite (i), et ceci n'a point été observé 
jusqu'ici. Il a fait plus encore : dans son Numorum appendix altéra, 
urbiumpopuîorumqueordini alphabetko subnexa , iladonné, planche 2, 
cette médaille à tête toureiée à l'île d'Aradus en Phénicie; ce qui 
nous fait voir que son exemplaire étoit mal conservé, et que les 
premières lettres de la légende l'ont induit en erreur. Ce que nous 
devons à l'abbé Beliey, c'est d'avoir le premier indiqué qu'il fal- 
ioit bien distinguer les médailles d'Araèia qui appartiennent à 
l'Égypte , des autres qui ont la même inscription et qui sont de 
ia province d'Arabie. 

Eckhei n'avoit sûrement pas vu les médailles qui font le 
sujet de cette discussion , car il en cite lui-même deux avec ia 
légende APABIA, qui se trouvent dans le cabinet impérial de 
Vienne , et qu'il attribue à la province d'Arabie. Nous ne les 
connoissons pas ; mais la seconde nous semble , par ia descrip- 
tion, pareille à celles dont nous venons de parler: ce qui nous 
prouve qu'il est nécessaire de voir les monumens , et de ne pas 
s'en tenir seulement à leur description. Si Eckhei avoit vu les 
monnoies qu'a décrites Hardouin , il les auroit sans contredit 
données à la province d'Arabie, et il n'auroit jamais, comme 
Beliey, attribué à l'Égypte la médaille du cabinet de M. Lebeau. 

PELUSIUM. 




Nous avons fait graver ici trois médailles de Pelusium , sans 



(1) Vù\\iM,Numismatagrœcaimptratorum, p*g. 193 , et dans V Appendix. 
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nous arrêter à celles que Vaillant a déjà fait connoître (1) , et 
que M. Mionnet cite d'après lui , aux n. M 1 20 et 1 2 1 (2). Celle du 
n.° 1 20 est déjà indiquée par ce dernier comme douteuse. La 
description nous fait voir que c'est une médaille d'Hermopolis, 
la même que Vaillant et Hardouin donnent à Pinamys d'après 
Dumolinet, et que Vaillant attribue encore à Héracléopolis. Il 
faut donc remettre cette pièce à sa véritable place : aussi nous 
l'avons donnée à l'article Hermopolis, où elle est gravée. Quant 
à la médaille du n.° 122 de M. Mionnet, rien n'indique qu'elle 
ne soit pas authentique ; mais comme Vaillant annonce qu'elle 
est du cabinet du Roi , quoiqu'elle ne s'y trouve pas , nous crai- 
gnons qu'il n'y ait encore ici erreur dans la description, et par 
conséquent dans l'attribution. Elle a pour type Sérapis debout, 
tenant un cerf, et pour légende IïHAOT. l. ia. , comme toutes 
les autres médailles de cette ville. On trouve souvent dans 
Vaillant la description de ce revers ; presque tous les nomes y 
sont gratifiés par lui d'une médaille semblable , dont on ne ren- 
contre plus les originaux, et dont il a changé la légende du 
revers, en la rendant conforme à celles des nomes auxquels il 
l'attribuoit. Ce n'est pas que Vaillant eût intention de tronquer 
la légende de la médaille , mais c'est que l'exemplaire étant mal 
conservé , il la lisoit mal. 

Voici les trois médailles incontestables qui appartiennent à 
Pelusium ; elles se trouvent dans notre cabinet et ailleurs. 

i. ATT. KAI. TPAI. AAPIÀ. CCB. Tête laurée d'Hadrien. 

R. IIHAOT. L. ia. Tête de femme avec un ornement égyptien , les 
cheveux élégamment ondulés , tombant sur la poitrine. JE. 3. 



(1) Numhmata G roc a imperatorum , pag. 36. 

(2) Description de médailles antiques, tom. VJ , pag. j43- 
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2. Même légende et même tête, 

Bf. IIHAOT. l. ia. Même tête , ayant les cheveux noués par 
derrière. JE. 3 . 




3 . Tête a" Hadrien , sans légende. 

Bf. IIHAOT. L. ia. Grenade ou autre fruit. JE. 4. 

Les deux premières médailles n'offrent aucune incertitude; on y 
voit la tête d'Isis , qui, suivant Plutarque (1) , avoit fondé la ville 
de Pelusium , et qui, pour cette raison, devoit y être en grande 
vénération : elle n'y est pas toujours représentée de même; et 
pour des médailles frappées à la même époque, il devroit paroître 
extraordinaire qu'on y ait figuré d'une manière différente la tête 
de cette divinité , et qu'on y ait placé deux ornemens qui ont 
bien quelque rapport entre eux, mais qui paroissent aussi com- 
posés différemment , si l'on n avoit point eu , pour le faire , 
des raisons que nous ne connoissons pas. La tête de la mé- 
daille du n.° 1 est du plus beau caractère ; les cheveux descen* 
dent en ondes sur le cou , et sont relevés avec beaucoup de 



(t) Dcltide et Otiride , Oper.omnia, tom. II, pag. 357, ed. Parisiaca. 

20 
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grâce par une espèce de diadème. La tête du n.° 2 est d'un travail 
plus simple et plus sec ; les cheveux se trouvent noués par le bas , 
et n'ont pas cette légèreté qu'on remarque sur l'autre médaille. 

Quant au type du n.° 3 , il n'a pas encore été expliqué d'une 
manière satisfaisante par les antiquaires. 

Zoëga, qui le premier a fait graver cette médaille , a cru y 
voir un ognon ; il n'est cependant pas bien persuadé que ce ne 
soit pas autre chose. Ex conjectura , dit-il , potiùs quant e certa per- 
suasion , bulhum vocavi rem in numo non probe perspiciendam. Suadel 
enim nomen Pe/usii ut pro cepa acàpiamus velaUio sive porro , quœ 
olera à Pelusiotis d'mno honore affecta ferunt (1). M. Mionnet a 
dit ( i ) que cet objet étoit une grenade. On remarque effecti- 
vement , dans la partie supérieure , une petite cminence qui 
semble distinguer ce fruit et qui lui est particulière , à moins 
qu'on n'aime mieux y voir le col d'un vase, comme d'autres anti- 
quaires l'ont pensé. Quoique nous en ayons eu trois exemplaires 
à notre disposition, nous ne sommes pas plus heureux que ceux 
qui ont décrit la médaille avant nous , et nous nous trouvons 
dans la même incertitude. S'il falloit donner notre avis sur ce 
point, nous adopterions celui de Zoëga, entraîné par la raison 
que/i/f? olera Pelusiotis pro diis fuisse. 

D'après les idées que nous nous sommes formées des médailles 
en petit bronze d'Hadrien , qu'elles provenoient d'une fabrica- 
tion uniforme, et que c'étoit un acte du gouvernement qui cons- 
tatoit le nom des nomes d'Egypte à cette époque, il s'ensuivroit 
que Peiusium devroit être la capitale d'un nome : cependant nous 
ne la voyons jamais citée par aucun écrivain ancien avec cette 
qualification. 



(1) Num'i /Egyptii , pag. 118, n.° 199. 

(2) Description de médailles antiques, tom. VI, pag. 543. 
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Pelusium , la cief de l'Egypte , honorée plusieurs fois de la pré- 
sence d'Hadrien, étoit une ville importante, qui a dû être au 
moins considérée comme la métropole de cette partie de l'Egypte 
qui regarde l'Arabie. Nous verrons bientôt Alexandrie, qui étoit la 
capitale de l'Égypte, ne l'être cependant pas du nome qui porte 
son nom : par quelle bizarrerie est-ce Hermopolis parva qui lui a 
enlevé cet honneur! Alexandrie, cité grande, riche et magni- 
fique, dédaignoit-elle d'être la capitale d'un nome, parce qu'elle 
i'étoit de toute l'Égypte, et qu'elle se regardoit, comme ville 
grecque , maîtresse de tout le pays! Y avoit-il quelques fonc- 
tions attribuées au nomarque, qu'il auroit mal remplies dans une 
ville aussi populeuse ! Mais Thèbes et Memphis étoient métro» 
pôles de nomes. II est vrai qu'à cette époque elles étoient dé- 
chues de leur ancienne splendeur. Le nomarque, chargé seul du 
gouvernement de la préfecture, ne pouvoit peut-être avoir sa ré- 
sidence que dans le chef lieu , et il auroit trouvé dans Alexandrie 
des autorités plus imposantes, auxquelles il auroit fallu se sou- 
mettre. 

Ce que nous disons d'Alexandrie peut s'entendre de Pelusium; 
l'yneet l'autre, placées aux extrémités des deux angles du Delta, 
étoient peut-être considérées séparément comme des capitales 
d'un ordre supérieur; l'une, comme ville grecque, fondée par 
Alexandre, et l'autre, comme une place de guerre importante. 
Alexandrie donne au moins son nom à un nome; mais on trouve 
aux portes mêmes de Pelusium , le bourg de Phaccusa , capitale 
du nome Arabia. Pourquoi les auteurs se taisent-ils totalement 
sur ce point! Hadrien a-t-il voulu honorer particulièrement Pé- 
luse et l'assimiler à un nome, en faisant frapper pour elle des mé- 
dailles, comme il l'a fait pour toutes les préfectures de l'Egypte! 
Ce point, sur lequel nous sommes incertains, est un de ceux 
dont nous pouvons espérer d'obtenir la solution par les médailles. 

20* 
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Nous avons plusieurs médailles de nomes frappées sous Anto- 
nin ; il peut donc s'en trouver une pour Péluse comme pour 
les autres. Ces médailles, qui sont toutes en grand bronze, don- 
nent aussi toutes le nom du nome en entier. Qu'un heureux 
hasard en fasse tomber une dans les mains d'un antiquaire , ce 
qui arrivera , nous osons le prédire , et tout est éclairci ( 1 ). 

M. Édouard Harwood, dans l'ouvrage qu'il a publié à Londres, 
en 1 8 1 2 , sous le titre, Popuïorum et urbium selecta tmmismata graca, 
ex are descrïpta, et fgvris illustrata , donne, à la planche 5 , n.° 1 , 
une médaille autonome (ainsi qualifiée par l'auteur ) à Peiusium. 
Mais d'abord les nomes d'Egypte n'ont jamais eu de médailles 
de ce genre; et sans voir le monument, on peut facilement assurer 
qu'il n'a rien de commun avec l'Egypte. Il est, outre cela, d'une 
très-mauvaise conservation , et laisse apercevoir quelques lettres 
qui présentent une légende fautive ; car le nom grec de Peiu- 
sium s'écrit par un H , et non par un Le type nous feroit croire 
que c'est plutôt une médaille de Pella en Macédoine. Ce n'est 
pas la seule erreur que nous trouvions dans ce livre, et qu'on soit 
fâché de rencontrer dans un ouvrage exécuté avec un soin et un 
luxe très-remarquables. M. Sestini a fait insérer dans le Magasin 
encyclopédique (2) de M. Miliin , une lettre qui redresse quel- 
ques erreurs de l'auteur. 



(1) Les médailles que nous avons de Pelusiunv, portent, comme on vient de 
le voir, le nom en abrégé, IIHAOT. Cette indication de la légende peut s'appliquer 
au nome comme à la ville ; mais une médaille d'Antonin ou de Marc-Aurèle ne 
peut contenir que le nom du nome en entier, IIHAOTCIOTHC , comme les mé- 
dailles en grand bronze de Trajan et d'Hadrien, qui pourraient aussi servir à lever 
toute incertitude, si l'on en trouvoit, et nous devons l'espérer. 

(2) Magasin encyclopédique, année 1816, tom. II, pag. 62. 
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Le nome Séthroites, que Strabon nomme EifyeiV»)* (1), et 
dont on trouve le nom écrit sur les médailles , tantôt C€.0POJI- 
THC, tantôt C€.0POe.ITHC , étoit un des dix qu'il compte dans 
Je Delta. Ses médailles nous présentent un jeune homme armé 
de la haste, ayant quelquefois une tête depervier, et portant 
cet animal sur la main droite. 

1 . Légende eface'e. Tête laure'e de Trajan. 

Ht. C€.0P6J .... l. ir. Figure militaire , debout , tenant la haste 
de la main droite, et le parazonium de la gauche. yE. r. 



(1) Strabon. lib. XVII, p. 804, B. Les manuscrits de ce géographe portent Zrtpui- 
TKf. Voyez M. Étienne Quatremère, Mémoires géographiques sur l'Egypte, tom. I, 
pag. 507 et 508. 



SECTION II. 



NOMES DU DELTA. 



SETHROITES. 
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2. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. C60P6J. l. ia. f igure militaire comme ci-dessus , ayant une tête 
d'epervier, et tenant la haste de la main droite. JE*. 3 . 

Cette médaille n'a jamais été publiée; elle se trouve décrite 
et gravée ici pour la première fois : elle existe au Musée britan- 
nique et dans notre cabinet. Nous allons voir dans la médaille 
suivante un type à-peu-près semblable. 



3. ATT. K. T. AIA. AAP. ANTCtîNCINOC. C€,B. €.TC. Tête 
laurée d'Antonin le Pieux. 

Bf. CeOPOeiTHC. l. h. Figure militaire, debout, avec une tête 
d'epervier mitre'e, et surmontée d'un disque; tenant la haste de la 
main droite , et un epervier sur la gauche. JE. 1 . 

Nous devons remarquer ici que sur les médailles de Trajan 
et d'Hadrien, C€.0P65 est écrit par un oméga: sous Antonin, on 
s'est servi de l'omicron; mais on lit CG0PO£ITHC. Zoëga (1) a 



(1) JVumi /Egyptii, pag. 74, n.' 100. 




Digitized by Google 



SUR LES MÉDAILLES D'ÉGYPTE. \y) 

vu sur la médaille de Trajan C€.0P6JITHC en entier; cependant 
il n'y a que les lettres C60P6J qui soient conservées : on y 
aperçoit bien les traces d'une lettre que M. Mionnet (i) a prise 
pour un iota; aussi a-t-il lu C€.0P&5I. Malgré cela, nous n'oserions 
pas affirmer que ce soit ainsi qu'il faut lire. Nous devons donner 
ce monument tel qu'il est conservé; et, quelque minutieuse que 
paroisse cette observation , notre exactitude nous fait un devoir 
de la présenter , afin de ne rien omettre de ce qui regarde les 
objets que nous décrivons : c'est le même exemplaire qui a été 
vu par Zoëga, par M. Mionnet et par nous. 

La capitale du nome Sethroites étoit Heracleopolis parva. La 
notice d'HiérocIès (2) cite Sethroites pour Sethroites. Étienne de 
Byzance parle de la ville de Sethrum (3). 



TANITES. 




Tanis a été pendant quelque temps la résidence des rois 
d'Egypte : l'Écriture nous apprend qu'elle fut bâtie sept ans 
après Hébron , qui existoit déjà du temps d'Abraham (4). C'est 
dans cette ville , suivant quelques auteurs , que Joseph , revêtu 
de la dignité de ministre de Pharaon , accueillit ses frères que 



(1) Description de médailles antiques, tom. VI, pag. 549. 
{2) Ad calcem Itiner. Anton, pag. 727. 

(3) Stephan. de Urbib. sub. verb. Zt'â/ar. Voy. Mémoires géographiques de M. Ét. 
Quatremère, tom. I, page 507. 

(4) Nam Hebron septem ann'u ante Tanim urbem AZgypti condita est. Numer. 
cap. XIII , v. 23, 
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la famine amenoit en Égypte ; c'est là que le vieux Jacob vint 
recevoir les embrassemens d'un fils qu'il croyoit perdu. Il 
paroît aussi qu'au temps de Moïse, Tanis étoit la capitale de 
l'Égypte (i). 

Strabon, Pline et Ptolémée, font mention du nome Tanites, 
et Strabon (2) appelle MeyctÀ»» Tclvh , sa capitale. 

Les médailles nous offrent un seul type pour Tanis : quoi- 
qu'il y en ait plusieurs exemplaires connus , on n'a remarqué 
jusqu'à présent aucune différence entre eux. 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. Ce. Tête laurée d 'Hadrien. 

R. TANI. l. ia. Figure militaire , debout , tournée à gauche , la tête 
ornée du lotus , portant un épervier sur la main droite , et tenant 
la haste de la gauche. JE. 3 . 

Patin a fait graver la même médaille dans ses Imperatorum Ro~ 
manorum Numismata (3) ; mais la légende est erronée, car on y lit 
KANI; ce qui est d'autant plus étonnant, qu'il en décrit une autre, 
dans son Musée Mauroceno , pag. 120, tout-à-fait semblable, 
et il la décrit très-correctement. C'est donc probablement une 
faute du graveur , qui a mis un K pour un T. 



(1) Coram patribus eorum fecit mirabilia in terrâ sEgypti , in campo Tantôt. 
Psalni. LXXVll, v. 12. Voyez M. Etienne Quatremère, Mémoires géographique! sur 
l'Egypte t tom. I , pag. 284 , et la conjecture de M. Letronne , dans ses notes sur 
Strabon, traduction française, tom. V, pag. 368. 

(2) Ceogr. Iib. XVII, pag. 802, D. 

(3) Pag. 156 et 157. 
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NEOUT. 




Le catalogue des médailles du roi de Danemarck, publié en 
1817 par M. Ramus, Directeur du cabinet de S. M, nous 
offre la description d'une nouvelle médaille, jusqu'alors inédite. 
Elle enrichit la numismatique d'un nome qui ne nous étoit 
connu que par Ptolémée , et elle nous fournit ainsi une preuve de 
plus pour attester son existence sous Hadrien. L'auteur a eu le 
soin de faire graver cette pièce dans son recueil; mais elle y 
est si imparfaitement rendue, que nous avions d'abord conçu , sur 
son authenticité, des doutes qui ont été dissipés par l'empreinte 
qu'on a bien voulu nous communiquer. Cette médaille a le même 
caractère que toutes les médailles de nomes du temps d'Hadrien; 
son antiquité nous paroît incontestable et ne sauroit inspirer 
aucune défiance. Nous l'avons fait graver de nouveau , et nous 
en donnons la description. 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête laurée d 'Hadrien. 

Bf. NGOTT. l. IA. Se'rapis debout, étendant la main droite, et 
portant sur la gauche un quadrupède. JE. 3, 

II est impossible de distinguer parfaitement quel est l'animal 
qui se trouve dans la main de la figure du revers, quoique la 
médaille soit d'une assez bonne conservation. 

Ptolémée nous indique le nome Neout après avoir parlé du 
Leontopolites; il lui donne pour capitale Panephysis. M.Letronne, 

xi 
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dans ses notes sur Strabon (1), réfute l'opinion de d'Anville, 
propagée par La r cher, que c'est la même ville que Diospolis. On 
voit d'ailleurs que plus tard elle portoit encore le nom de Pa- 
nephysis , puisque nous avons plusieurs évêques de cette ville 
dont il est fait mention dans les notices ecclésiastiques. 

Hérodote (2), dans le recensement qu'il donne des nomes 
habités par les Hermotybies, indique la moitié de Natho comme 
occupée par eux : il est vraisemblable que ce nome de Natho 
n'est autre chose, ainsi que l'observe très-bien Larcher (3), que 
le nome Neout , qui se trouve compris dans la nomenclature de 
Ptolémée. 



MENDESIUS. 




Hérodote (4), Strabon (5), Pline (6), Ptolémée (7) , Aristide(8) 
font mention du nome mendésien. Ptolémée et Aristide lui 
donnent pour capitale la ville de Thmuis, dont Hérodote (9) 
fait un nome , comme il en fait un aussi de Mendès. II y avoit 



(1) Traduction françoise, tom. V, pag. 366. 

(2) Lib. il, S- 165. 

(3) Traduction d'Hérodote, tom. II , pag. $23. 

(4) Lib. 11 , S. 46. 

(j) Ceogr. lib. XVII, pag. 802, D. 

(6) H'ist. natur, lib. V, cap. 9. 

(7) Gtogr. lib. IV, cap. 5. 

(8) Orat'io /Egyfùaca. Op. omnia, tom. II, pag. 360 et 361, ed. Jebb. 

(9) Lib. 11, S- «66. 



Digitized by Google 



SUR LES MÉDAILLES d'ÉGYPTE. 1 6} 

donc, selon cet historien » le nome de Mendès et le nome de 
Tkmuis : » ce qui s'accorde bien, dit M. £. Quatremère (i), 
»» avec le témoignage de Pline , qui , dans le recensement des 
*> nomes de la basse Égypte, fait mention du nome de Mendès, 
» et ne dit pas un mot de celui de Thmuis. » M. Quatremère 
a sans doute voulu dire , « ce qui ne s'accorde pas avec Pline , 
puisqu'il ajoute : « Mais il est facile de concilier entre eux ces 
» dif&rens auteurs; car il s'agit seulement de supposer qu'ori- 
» ginairement les deux nomes étoient séparés l'un de l'autre; 
» mais que dans la suite ils furent réunis de manière à n'en 
» former qu'un, dont Thmuis étoit la capitale. » 

Nous ne sommes pas très <- éloignés de cette opinion; mais 
nous croyons néanmoins qu'il conviendroit d'examiner si dès-lors 
le nome de Mendès et le nome de Thmuis ne formoient pas une 
seule et môme préfecture. 

Au temps d'Hérodote , le nombre des nomes étoit très-circon- 
scrit; ce n'est qu'après lui, et même après Strabon, qu'il a été 
augmenté. Est-il présumable qu'à cette époque, où l'on en compte 
si peu , on ait formé deux préfectures si voisines l'une de l'autre î 
Cela n'auroit donc eu lieu que pour Mendès et Thmuis, car nous 
ne voyons nulle part ailleurs deux nomes aussi rapprochés. 

Si , comme le prétend S. Jérôme (a) , thmuis , en langue 
égyptienne, signifie un bouc, comment concevrons-nous le pas- 
sage d'Hérodote (3) qui dit que bouc, en égyptien, se nomme 
mendès ! La même chose est rapportée par Suidas (4), par 
Nonnus, &c. 

(1) Mémoires géographiques, tom. I, pag. 129 et 130. 

(2) Thmuis quod interpretatur hircus. Hieronymm , advenus Jovin. lib. II , 
cap. 6. Oper. omnia, ton). IV, 2.» part. pag. 202. 

(3) Herodot. lib. Il, S- 4^. 

(4) Lexicon, sub voc. MtrAr, tom. II, pag. J32. 
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Comment expliquerons - nous qu'il y ait eu en Egypte deux 
villes voisines dont les noms, quoique diffêrens, ont cependant 
ia même signification ! N'aperçoit-on pas ici quelque obscurité , 
et ne seroit-il pas possible que Mendès et Thmiïts, pris quelque- 
fois i'un pour l'autre, la ville pour le nome, et vice versa, 
fussent ia même chose! 

Dans Ptolémée (i), Thmuis est indiqué comme capitale du 
nome mendésien ; l'historien Josèphe (2) , Ammien Marcel- 
lin (3), l'Itinéraire d'Antonin (4), la Notice d'Hiéroclès (5), &c. 
en font mention comme d'une ville, et personne n'en parle 
comme d'un nome. II n'en est pas ainsi de Mendès , qui est 
constamment cité avec cette qualité , et rarement comme ville. 

Connoît-on bien la position de ces deux villes \ Nous voyons 
d'Anville (6) , Larcher (7) , Hennicke (8) , peu d'accord sur ce 
point. Hérodote est le seul qui parle de Thmuis comme nome: 
c'est un puissant témoignage sans doute ; aussi nous bornons- 
nous à signaler ici ia difficulté que nous croyons rencontrer. 

Hérodote lui-même, excepté dans le recensement qu'il donne 
des nomes , ne parle jamais de Thmuis que comme ville , et il 
mentionne plusieurs fois le nome mendésien. 

Plutarque semble indiquer, il est vrai , dans son Traité d'Isis 
et d'Osiris, que Mendès étoit une ville, lorsqu'il dit : « la plus 
» basse montée des débordemens du Nil , et qui est de six cou- 
» dées, a lieu près de Mendès et de Xois. » II est bien plus 

(1) Ceogr. lib. iv, cap. j. 

(2) De bello Jud. lib îv, cap. n , $. 5, tom. Il , pag. 313, ed. Havercamp. 

(3) Lib. xxu, cap. 16 , pag. 341 , ed. Valesio. 

(4) Ed. Wessclingio, pag. 153. 

(5) Ad. cale. Itiner. Antonin. pag. 727. 

(6) Mémoires sur V 'Egypte ancienne et moderne, pag. 91 et 92. 

(7) Traduction d'Hérodote, Table géograph. tom. VIII, pag. 565. 

(8) Cominentatio de Ceographia Africa: Herodotea , pag. 59. 
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précis, en disant un peu plus loin, dans le même traité, « car 
» ainsi ils appellent le bouc en la ville de Mendès (i). » Etienne 
de-J3yzance cite les deux villes de Thmuis et de Mendès (2). 

Nous occupant des nomes, nous avons dû dire deux mots 
de celui-ci; et quoique Thmuis n'eût point cette qualité dans 
le temps d'Hadrien , époque qui fait la partie essentielle de 
notre travail , nous en parlons succinctement , dans l'espoir 
que les recherches que nous provoquons pour expliquer cette 
difficulté, amèneront des résultats utiles à la science. Ne peut- 
on pas avoir confondu ces noms ! Leur signification , qui est 
la même , pouvoit causer quelque équivoque dont il est dif- 
ficile de rendre raison aujourd'hui. Notre savant confrère 
M. Letronne, qui s'occupe dans ce moment de la traduction 
de Strabon , à qui nous avons communiqué nos doutes , les 
croit non-seulement fondés , mais encore il a développé dans une 
note (3) toutes les raisons qui peuvent appuyer notre opinion. 

Nous avons déjà en Égypte le nome et la ville de Panopoiis 
livrés au même culte que les habitans de Mendès , à ce culte 
bizarre dont nous nous dispensons d'entretenir nos lecteurs. 
Nonnus nous apprend aussi que Pan se nommoit, en égyptien, 
Mendès. « Les Égyptiens, dit-il, appellent Pan Mendès, parce 
» qu'ils nomment dans leur langue le bouc mendès : or , Pan a 
» une tête de bouc. Us adorent donc ce Mendès ou Pan , au 
» point de ne pas même manger de chèvres , parce que ce Pan , 
» leur dieu , ressemble aux chèvres (4). » 



(1) De Jside et Osirïde, Op. omn., totn. II, pag. 368 et 380, ed. Paris. , ei le 
Plutarque d'Amyot, éd. de Clavier, tora. XVII, pag. 2S2 et 321. 

(2) Stephan. de Urbib. sub voc. Gfiïic et MtVAf, 

(3) Traduction françoise de Strabon, tom. V, pag. 364, 365 et 366. 

(4) tw nîra. MiVj^nl* xtLXoZfit *i Aiyvrftu , Jlat 1» £ lit TftLyr t» i/Sf JicMuru 

Ml'rAm «Ui7r. O A Ilàr Tptyvfàmmç Mi. 2t'C#r> »wSw w'r MÛM* '«fer, foi Wr 
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M. ChampoIIion jeune donne (i) une autre signification que 
S. Jérôme au mot thmuis : c'est aux personnes versées dans la 
langue copte à juger du mérite de ces observations étymolo- 
giques sur ie nom de Thmuis. 

Nous rentrons maintenant dans le sujet plus immédiat de 
notre travail. 

II nous reste plusieurs médailles de Mendès. 




i. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête taure d: Hadrien. 

K. M6NA. l. ia. Tête de Jupiter, surmontée d'un disque entre deux 
cornes de bouc. JE. 3 . 

Cette médaille existe dans notre cabinet. Vaillant (2) en 
donne une à-peu-près semblable, où il voit la téte de Sérapis ; 
c'est sûrement la même : il la cite du musée Bignon ; mais on 
ne sait où elle est maintenant. 




2 . Même légende et même tête. 

Bf. M6NA. l. ia. Figure debout , tenant un quadrupède incertain. JL. 3. 

nâwa' utît m *•■>'« >*W9<^ aùytot, Jid t» r»-ni uVaf *^»/r ¥ <flU" aiyùt Wf ITira. Nonnus, 
Hist. Synagogt »eu Coltectio Historiarum ad Cregor'ù Nazianz. ïnvtct. ad Julian. 
lib. Il , hist. XX VII , pag. 169, ed. Montagu, Eton. 1610. 

(1) Egypte sous Us Pharaons, tom. II , pag. 1 14 et suiv. 

(2) Nmnismata Crceca imperaiorum , pag. 3j. 



Digitized by Google 



SUR LES MÉDAILLES D'ÉGYPTE. l6j 

Cette médaille qui fait partie de notre collection , est citée 
par M. Mionnet (i), d'après Vaillant; et cependant nous ne la 
trouvons point dans cet auteur (2). On a cru voir un bouc dans 
le quadrupède que porte la figure du revers : cela est vraisem- 
blable, mais il seroit impossible de l'assurer, d'après notre mé- 
daille. Zoëga (3) en indique une autre du musée de Turin , 
qui ne s'y rencontre plus. 




3. Tête d 'Hadrien, sans légende. 

R. M£NA. l. ia. Bouc marchant à droite ; les cornes de l'animal 
sont droites. A. 4- 




4. Autre semblable, même légende et même type; les cornes de l'ani- 
mal sont recourbées. M. 4. 

Ces deux médailles nous offrent le type bien caractérisé de 
ia divinité de Mendès. Nous ne savons trop pourquoi les cornes 
sont différentes dans chaque animal : a-t-on voulu désigner par 
l'un des deux, un bouc, et par l'autre une chèvre! c'est ce que 
nous ne pourrions dire : nous savons que les habitans de Mendès 
avoient aussi en vénération ia femelle du bouc. « Les Mendé- 



(1) Description de médailles antiques, tom. VI, pag. 535. 

(2) Numi /Egyptii, pag. 117, n.° 183. 

(3) Vaillant, qui ne parle point de cette médaille pour le nome MentUs'un, en 
attribue une pareille iMénélaites. Voyez Numism. Gtmca imperat, pag. 35. 
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»» siens ont beaucoup de vénération pour les boucs et les chèvres, 
»» et encore plus pour ceux-là que pour celles-ci (i). »> 

5. ATT. K. T. AIA. AAP. ANT<2N€.INOC. C€.B. €TC. Tête 
laurée d* Antonin. 

Bf. M6.NAHCIOC. l. h. Jupiter debout , enveloppé du pallium , 
ayant sur la tête un ornement compose' de deux cornes de Bouc , au 
milieu desquelles se trouve une fleur , ou un fruit , ou un globe; tenant 
la haste de la main droite, et un bouc sur la gauche. JE. 1. 

6. M. ATPHAIOC. KAICAP. Tête nue de Marc-Aurêle jeune. 

BL. M£NAHCIOC. L. H. Revers absolument semblable au pré- 
cédent (2). JE. 1. 

Nous n'avons pas cru nécessaire de faire graver la médaille 
du n.° 5 , parce que c'est le même type que dans la suivante du 
n.° 6 : celle-ci nous offre la tête de Marc-Aurèle jeune ; ce 
prince n'y porte que le titre de César, et n'étoit pas encore décoré 
de celui d'Auguste ; aussi la date de l'an 8 , qui se lit sur la mé- 
daille , n'a-t-elle aucun rapport à son règne , mais bien à celui 
d'Antonin, son père adoptif. 

Nous avons déjà remarqué que les médailles de ces deux 
princes , frappées pour les nomes d'Egypte , portoient toutes 
la même date de l'an 8. Voyez ce que nous disons à ce sujet, 
pag. 17, ai , et 183 (3). 



(l) Xt'Cer'fcf /i* Wr1*f rif ettyq ti M«r</V«oi, n, pÂMar -ri( tpnrctf <fiF Sthictt. Herod. 
lib. II, S- 46. 

(3) Cette médaille est placée à la tête de l'article. 

(3) Havcrcamp donne, dans le Numophylacium Reginœ Christlnat , planche 56, 
n." 18, une médaille avec la légende MENA. L. IA. et le type de la Fortune; 
mais cette pièce nous parolt étrangère à l'Égypte, et nous ne la comprenons point 
parmi les médailles qui appartiennent à Mendès. 
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LÉOftTO POLITES. 




Quoique l'Égypte ne soit pas la patrie du lion , ce roi des 
animaux y avoit un culte particulier: « En Égypte, dit Éiien, 
»• on adore les lions, et il y a une viile appelée de leur nom. Les 
»» particularités des lions de cet endroit méritent d'être dites. Ils 
« ont des temples et des habitations très-commodes; chaque jour, 
«• on leur fournit de la viande de bœuf, qui est placée devant eux 
» déchiquetée et sans os ni muscles; et, tandis qu'ils mangent, 
» on chante en langue égyptienne (i). » 

Les médailles confirment pleinement ce passage d'ÉIien , qui 
nous apprend qu'à Lcontopoiis le lion divinisé recevoit les mêmes 
hommages qu'on offroit au crocodile dans la ville d'Arsinoé. 

Le culte qu'on rendoit aux animaux étoit d'ordinaire consacré 
par la reconnoissance ou par la crainte, et l'on ne sauroit trop 
deviner la raison qui avoit déterminé les Égyptiens à donner à 
une de leurs villes le nom d'un animal étranger à leur pays, et 
multiplié seulement dans la Libye, qui en est voisine. 

Voici le motif qu'Élien en apporte dans un passage qui suit 
celui que nous avons transcrit plus haut: « Cet animal est extré- 



(l) At'erW »' A/'y/W?» tiCtvn , i tg ouiir ùtxiflai nihiç' £ W ÏJlâ yk lût tu? 
Mtrmt ifwiîi «g/or. ^X" 1 g JiitlftCàc tv fuL\a «$>ô«'n»r 5 *fia. foî&r «t/VoîV «Vl«r 

'on/Mp&i , £ JW*of«um k*7vu y/firà. irtiut £ iiir, uu Miénur itrâiovm KlyumlU 
f«rî. jElian. de Afat. animal, lib. XII, cap. 7 , pag. 379, ed. Schneider. 

12 
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>• mement chaud , et c'est pour cela que les Égyptiens l'ont con- 
» sacré à Vulcain. II redoute le feu extérieur et l'évite, dit-on, 
» à cause de l'excès de son feu intérieur. Étant donc si enflammé, 
» on dit qu'il sert au soleil de demeure ; et quand le soleil est 
» le plus chaud et le plus brûlant, on dit qu'il s'approche du lion 
» céleste (1). » 

Nous avons vu, à l'article de Panopolis, que les Égyptiens 
avoient déifié la musaraigne , parce qu'ils la croyoient aveugle ; 
Plutarque nous apprend qu'ils révéroient le lion pour des motifs 
tout aussi superstitieux. « Ils attribuent le lion au soleil , dit-il, 
- >» parce que c'est la seule beste à quatre pieds, de celles qui ont les 
» ongles croches, qui fait son petit voyant, qu'il dort bien peu, 
>» que ses yeux reluisent encore quand il dort, et mettent des 
« testes de lion au bout des tuyaux des fontaines, et en font des 
•» gargouilles, pour autant que le Nil amène de nouvelle eau sur 
>• leurs champs et terres labourables , quand le soleil passe le 
» signe du lion (2). « 

Nous lisons dans Horapollo (3) : « Le lion est le symbole de 

la colère, par la grosseur de sa tête, par le feu de sa prunelle, 
» par sa face ronde, entourée de crins comme de rayons, à la 
^ ressemblance du Soleil ; de là vient que les Égyptiens, voulant 
» marquer cette ressemblance, mettoient des lions sous le trône 
»» de ce dieu. »» 

Les médailles qui appartiennent à ce nome sont : 

(1) &ielmp«r Ji tri i» Çùtr i%vpwç, £ îmvÇir *, Htyaku dni-^eu aù-n Aiy/VJw ii 
Ji ij><*$i¥ *vj> JWw*vi84, n, <piûyki, <bk$xi f tr/e8tr , ftuir. 'Emi JS iyii mfuiiç tri, 
g athir «Tut 'H*« (fouir %a«r 5 S-rtu >« * t'ctw'i fysimlot 5, eytnWbf i ihite , Ai'»r7* 
««Tèr *iA«£t/r t£ ipaan'ai ytuî. /Elian. de Nat. animal, lib. XII, cap. 7, pag. 380, ed. 
Schneider. 

(2) Plutarch. Syinposiac. lib. IV, qujest. j, tom. II , p. 670, et trad. d'Amyor , 
éd. de Clavier, tom. XVIII, pag. *o6 et 307. 

(3) Lib. 1, de sacris /£gyptiorurn notis , hierogl. 17. 
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i. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€.B. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. A€,ONT. l. ia. Figure virile, debout, casquée et cuirassée , la 
main droite sur la haste, et un lion sur la main gauche. JE. 3 . 

Cette médaille , déjà gravée par Zoëga (1), se trouve dans la 
coliection Borgia, dans ie cabinet du Roi (2) et dans le nôtre. 




2. Même tête, sans légende. 

K. AGON. l. ia. Don courant, tourné vers la droite. JE. 4. 

Cet animal occupe seul ie champ de ia médaille, comme type 
principal et comme attribut particulier du nome. 
Elle se trouve dans le cabinet du Roi. 

3. ATT. K. T. AIA. AAP. ANT6JNCLNOC. CeB. GTC. Tête 
laurée dAntonin. 

Bf. A€ONTOnOA€,IT. l. h. Figure virile , imberbe , à moitié 
nue, tenant une palme (3) de la main droite , et un lion sur la 
gauche. JE. 1. 

(1) JVumi sEgyptii , pag. 117, n. # 186. 

(a) Mionnct , Description de médailles antiques, tom. VI, pag 531. 
(3) Nous avons vu plusieurs exemplaires de cette médaille avec ce type; nous 
n'avons aperçu distinctement la palme que sur celui qui appartient à M. Cousinery. 

22 • 
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On trouve ici la même figure juvénile que l'on voit sur les 
médailles de grand bronze d'Apolfonopolis: elle est disposée et 
habillée de la même manière ; au lieu de porter un épervier, 
elle a un lion. En admettant que le lion soit le symbole du soleil , 
cette figure seroit celle d'Orus, comme nous l'avons remarqué 
à l'article d'Apollonopolis: d'ailleurs, nous venons de voir dans 
Élien que le lion paroît avoir été, à Leontopolis , le symbole 
du soleil , aussi bien que l'épervier l'étoit chez les Apollonopo- 
litains. 

BUBASTITES. 




ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C6.B. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. BOTBAC. l. ia. Femme debout , tenant un quadrupède de la main 
droite , et relevant de la gauche un pan de son vêtement. JE.. 7. 

Cette médaille se trouve au cabinet du Roi , et dans la collec- 
tion du cardinal Borgia (1); elle a été décrite par l'abbé Belley (2), 
quand elle faisoit encore partie de la collection de Pellerin. II 
seroit naturel de voir un chat dans le symbole que tient la 
figure du revers, parce que c'étoit l'animal sacré de ce nome; 
mais cet attribut ne s'y trouve pas distinctement caractérisé. 

Tous les chats qui mouroient en Égypte, avoient leur sépul- 



(1) II est à remarquer que Zoëga, dans ses Numi y£gjrpiii , ne fait pas men- 
tion de cette médaille comme existant dans le musée Borgia ; c'est que probable- 
ment elle a été acquise depuis la publication de son ouvrage. Elle se trouve parmi 
les empreintes que M. de Kohler a bien voulu nous communiquer. 

(a) Mém. de l'Acad. des inscript, et belles-lettres, tom. XXVIII , pag. 534. 
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* ure à Bubaste , où on les embaumoit. Étienne de Bysance ( 1 ) 
dit que Bubaste signifie chat; on donnoit la forme du chat à 
la divinité qu'on y adoroit, et l'on trouve encore de ces idoles 
dans plusieurs cabinets. 

Horapolio , en nous disant pourquoi la statue du soleil avoit 
à Héliopolis la figure d'un chat, semble nous indiquer aussi la 
raison pour laquelle on rendoit à Bubaste un culte à cet ani- 
mal. Voici ses paroles : « L'espèce de cet animai ( le scarabée ) 
» est triple. La première espèce , rayonnante , et ressemblant au 
» chat, est consacrée au soleil, tant à cause des rayons qui semblent 
» sortir d'elle , que parce que la prunelle du chat , auquel elle 
» ressemble, change avec le cours diurne de cet astre, s'alongeant 
» à son lever , devenant ronde vers son midi , et si petite lors- 
» qu'il est près de se coucher , qu'elle se réduit presqu'à rien. 
>• C'est en conséquence de tout cela, que la statue du soleil, dans 
» Héiiopolis, avoit la figure d'un chat (2). »» 

Bubastis est la même que Diane parmi les Grecs, dit Héro- 
dote, qui nous donne (3) la description du temple magnifique 
qu'elle avoit dans cette contrée, et des fêtes qu'on y célébroit. 
Ce n'est point la Diane chasseresse, fille de Jupiter et deLatone, 
qui se plaisoit dans les forêts, et qui punit avec rigueur la 
témérité d'Actéon , mais la Diane fille d'Isis et d'Osiris , dont 
le disque nous conserve pendant la nuit une lumière qu'il em- 
prunte du soleil. 

Nous avons dit qu'à Héliopolis la statue du soleil avoit aussi 
la figure d'un chat; ce qui prouve que le culte du chat étoit 
intimement lié à celui du soleil et de la lune. 



(1) O» l' Alyû-Am BtîCttçnr, ¥ atKvptr fa«. Stephan. de Urbib. sub voce Btr'&tccr. 

(2) Horapolio, de sacris s£gypùorum notis , lib. I, hieroglyph. 10. 

(3) Lib. il , S. 156. 
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C'est donc à tort que Juvénal accuse les Égyptiens de n'avoir 
en vénération que les plantes et les animaux, et de ne rendre au- 
cun hommage à Diane: 

H lie aluros , hic pisetm fiuminis , illic 

Oppida tota cancm vtnerantur, nemo Dianam («). 

Si les animaux étoient l'objet d'un culte particulier, ce n'étoit 
que comme symboles de la divinité qu'ils représentoient , et préci- 
sément , dans cette ville , on n'adoroit le chat que parce que c'étoit 
ranimai consacré à Diane. Peut-être cette religion toute emblé- 
matique avoit-elle quelque rapport avec une croyance qui nous 
a été transmise par Ovide (2), quand il raconte que (es dieux, 
poursuivis paries géans, s'enfuirent en Égypte, où ils prirent la 
forme de différens animaux? 

Duxque gregis , d'txlt , fit Jupiter; unde recarvis 
Nunc quoque formatus Libys est cum cornibus Ammon. 
Delius in corvo , proies Semeleia capro, 
Feîe soror Pkabi, nivtâ Saturnin vaccâ , 
Pisce Venus latuit, Cyllenius ibidis alis. 

Antoninus Liberalis nous dit la même chose en d'autres termes: 
« 11 ( Typhon ) désira posséder l'empire de Jupiter, et aucun 
» des dieux ne soutint son assaut; mais tous s'enfuirent effrayés 
>» en Égypte, et Minerve et Jupiter furent laissés seuls. Typhon 
» les poursuivit en hâte ; mais ils échappèrent par une adroite pré- 
>♦ voyance , ayant changé leur apparence naturelle en celle d'ani- 
» maux. Apollon devint épervier, Mercure ibis, Mars poisson 
» à écailles, Diane chat; Bacchus se rendit semblable à un bouc , 
» Hercule à un faon , Vulcain à un bœuf, Latone à une musa- 



(1) Satyr. XV, vers 7 et S. 

(2) Mttamorph. lib. V, vert. 327 et seq. 
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»• raigne, et chacun des autres tjieux se métamorphosa comme 
» cela se trouva ( au hasard ) (1). » 

Les prêtres égyptiens cachoient soigneusement les raisons 
qu'ils avoient d'entretenir le peuple dans son respect pour les 
animaux sacrés. Hérodote, qui connoissoit leur secret , mais 
qui avoit promis de ne pas le révéler, n'en parle jamais qu'a- 
vec la plus grande circonspection , et ne nous en apprend rien. 

Quoi qu'il en soit de la déesse de Bubaste , c'est d'elle que 
la ville et le nome tiroient leur nom. Larcher, dans sa Géogra- 
phie (2) , reproche à d'Anville (3) d'avoir fixé à tort la position de 
cette ville au centre du Delta, plutôt qu'à son sommet, où Strabon , 
selon lui, dit positivement qu'elle étoit située. « Ces lieux sont 
» près le sommet du Delta; là est aussi la ville de Bubaste (4 ) et 
" le nome Bubastites. »> Cependant Pline indique le nome de Bu- 
baste parmi ceux qu'il place près de Pcluse : Quajuxtâ Pelusium est 
regto, tiomos habet , Pharbatiten , Bubasliten, Sethroiten , Taniten(^). 
Il est bien à craindre que Larcher n'ait été induit en erreur par 
le texte de Strabon ; d'ailleurs Ptolémée met le nome Bubastites 
près du nome Arabia : c'est assez indiquer sa position. 



<fff 8««r, ttW JkJanrnt tfuyr Wrnr 'tiV ¥ AÏyuifttr. A%fêî Ji 3 Ztvç JutAn'f fusa» 
Môw TvfttV j£ ix mJif iJiutàr oi Jt «pofuiBt/a Jtifvyr, ÀM^un; tic Çùa. tai( t<L*t(. Kcù 
XasMar fi. iyin-n ii&%, Eftuaf Ji Xi{ , Af*( Ji AtWWf i^Jùf, ArnfMC /t aÏM&c 
-rpeiyu Ji ûxdfyln Aiétwnç, iwu 4' 'Hcsuwïf , "Hfeurtc , /Mylxn Si A«W' £ 

uç iW#f iw% <fff clmh* âtùr /uAiiCaM ¥ S^r. Anton. Liber. Mttam. cap. 28 , 
p. 184 et 186, ed. Verheyk. 

(2) Trad. d'Hérodote, Céograph. tom. VIII, pag. 77. 

(j) Mémoires sur l'Égypte ancienne , pag. 106. 

(4) Ovin j£ oi limi srt»i«Kt£*« tÎ lùfvyi « Ai Km. Avn A £ n BvCarc'c nh.it, «, •' 
BwCar/nr r^a'f. Strab. C7cW£r. Hb. XV II , pag. 805 , A. 
(j) Plin. Mit. natur. lib. V, cap. 9. 
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ATHRIBITES. 




Athribites se trouve, dans Hérodote (i), au nombre des nomes 
qu'habitoient les Calasiries. I! est nommé parles auteurs, tan- 
tôt Atharrabis, tantôt Athribis. Les médailles donnent la véri- 
table orthographe de son nom. 

Strabon (2), Pline (3 ), Ptolémée (4) et Ammien-Marceilin (5) 
en font mention. 

Ses médailles sont : 

1 . ATT. TPAIAN. CCB. TCPM. AAKIK. Buste de Trajan cui- 
rasse': sur le côté est l'égide, et sur Je devant de la cuirasse, on 
voit une Victoire couronnant l'Empereur assis. 

Bf. A0PIBITHC. L. ir. Figure de femme debout , tenant dans la 
main droite un quadrupède, et de la gauche la haste. JE. 1. 



(1) Lib. 11 , S- 166. 

(2) Ceogr. Iib. XVII, pag. 802 , D. 

(3) Hist. naiur. Iib. v, cap. 9. 

(4) Ceogr. lib. IV, cap. 5. 

(j) Lib. xxii, cap. 16, pag. 341 , ed. Valesio. Voyez, sur la position cTAthribis, 
sur Tétymologie de son nom, &c, les Mémoires géographiques de M. Ét. Quatre- 
mère , tom. I , pag. 1 et suiv. 
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2 TPAIAN Tête laurécde Trajan. 

K. A0PIBITHC. l. ir. Femme debout , vêtue de la .stola , ayant sur 
la main droite un oiseau mitre', et la haste dans la gauche. y£. i . 

La première de ces médailles est inédite; elle se trouve dans 
le cabinet de M. Allier de Hauteroche , qui nous l'a commu- 
niquée. Elle est gravée ici pour la première fois. 

On remarque sur le buste de Trajan , une riche cuirasse où 
lui-môme est représenté, couronné par la Victoire. La figure du 
revers tient un quadrupède, que la petitesse de sa forme nous 
empêche de qualifier. 

La figure de la seconde tient un oiseau mitré, que Zocga (i) 
dit être une colombe , oiseau consacré à Vénus ; déesse qui , 
selon lui, a donné son nom à la ville , parce qu'il fait dériver 
Athribis à'Athor ou Athyr, divinité égyptienne , qui étoit la même 
que Vénus. 

Suivant Strabon (2), la musaraigne, espèce de rat ou de be- 
lette, étoit i'animal sacré d' Athribis. « On lui rendoit un culte, 
• dit Plutarque , parce que cet animal est aveugle, et que i'obs- 
» curité est plus ancienne que la lumière (3). » 

Zoëga attribue encore à ce nome (4) une médaille d'Hadrien 

(1) Numi Aigypùi , pag. 73, n.° 98. 

(2) Geogr. Iib. XVII, pag. 813, A. 

(3) Plutarch. Symposiac. Iib. IV, qucst. j. Oper.omnia, tom. II, pag. 670. 

(4) Numi /Esprit, pag. 116, n.» 180. 
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en petit bronze, qui est du musée Borgia. II y voit pour attribut, 
dans la main de la figure du revers , le même oiseau de Vénus. 
Nous en possédons une avec un type pareil; mais l'animal n'y 
est pas très-distinctement exprimé. La voici : 




3. ATT. KAI. TPAI. AAPIA, CeB. Tête iaurée d'Hadrien. 

». A0PIB. l. ia. Femme debout, vêtue de la stola, ayant sur la 
main droite un oiseau, ou un autre animal qu'on ne peut spécifier, 
et soulevant de la gauche son vêtement. JE. 3. 

PROSOPITES. 




Les médailles du nome Prosopites sont assez nombreuses, 
si l'on y comprend toutes celles dont on trouve la description 
dans les ouvrages nomismatiques, et parmi lesquelles il s'en 
rencontre cependant qui peuvent avoir été mal lues. Nous aurons 
soin de proposer nos doutes , lorsque nous les croirons fondés. 

Harpocrate est la divinité qui figure ordinairement sur les 
monnoies de ce nome. Nous en donnons ici plusieurs dont voici 
la description. 
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1. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€.B. Tête laarée d'Hadrien. 

». ITPOC6Î. l. ia. Tête a" Harpocrate, voilée et ornée du lotus (1), 
le doigt sur la bouche. JE. 3. 

C'est avec une médaille semblable qu'on en a fabriqué une 
pour le prétendu nome He'roopolites. Voyez ci-dessus , pag. 30. 




2. Même légende et même tête. 

Bf. 1TPOC6J. l. IA. Harpocrate debout, vêtu du paliium ; la main 
droite sur la bouche, la tête ornée du lotus; dans la main gauche 
une massue , sur laquelle est un oiseau. JE. 3. 

Nous donnons ici la gravure de ces deux médailles , qui se 
trouvent dans ie cabinet du Roi (2) et dans le notre ; mais nous 

* 

! 

(1) Lorsque nous disons qu'une tête est ornée du lotus, nous ne faisons que 
suivre l'ancien usage des antiquaires, qui, pour abréger leur description ou pour 
toute autre raison, ont donné cette qualification à l'ornement qu'on voit sur la 
tête des figures qui sont au revers des médailles, quoique souvent ce soit toute 
autre chose. Nous nous trouvons quelquefois , comme eux , fort embarrassé pour 
expliquer, d'une manière précise, la nature de cet ornement ; comme il est repré- 
senté très- fidèlement sur les médailles que nous donnons, chacun pourra s'en 
rendre raison , d'après sa manière de voir. 11 est très-varié suivant la divinité a 
laquelle il se rapporte; il est simple ou composé de serpens, de plantes ou fruits, 
de cornes de vache ou de bouc , du disque du soleil ou de la lune, ckc. Ici, par 
exemple, nous ne voyons point le lotus, quoique cela ait été dit dans les descrip- 
tions des auteurs qui nous ont précédé ; nous remarquons , au contraire , que la 
figure est coiffée de deux cornes , sur lesquelles sont placées des fleurs ou des 
fruits. Ces derniers symboles sont ordinairement, comme ici, au nombre de trou, 
ce qui sûrement signifie quelque chose dans la mythologie égyptienne. 

(2) Mionnet , Drtcripùon d* médailles , tom. VI , pag. j4^. 

23 * 
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n'avons aperçu l'oiseau qui est placé sur fa massue, que sur 
un exemplaire qui nous a été communiqué par M. Allier, où 
on le voit très-distinctement. Il est néanmoins impossible de 
déterminer si c'est un ibis, un épervier, ou quelque autre oiseau. 

Outre ces médailles, Vaillant (i) et Patin (2) en donnent trois 
d'Hadrien que nous allons décrire d'après eux. Comme ils ne 
parlent que du revers, nous devons nous abstenir de citer l'autre 
côté de la médaille , qu'ils ne font pas connoître. 

3 . nPOCXÎ. ( pour nPOCCtJ ). l. ia. Sérapis debout, tenant un cerf 
sur la main droite. JE. 3 . 

C'est sans doute par erreur que Vaillant s'est servi d'un Cl de 
cette forme, qui n'étoit pas usité sur les médailles d'Égypte de 
ce temps. Le type qu'il indique convient à plusieurs monnoies; 
car on voit souvent, dans ses descriptions, la figure de Sérapis 
portant tantôt un cerf, tantôt un oiseau ou un autre symbole, ce 
qui peut convenir à tout autre nome, aussi bien qu'à celui-ci. 
Il indique la médaille comme étant de son cabinet ; mais ne 
l'ayant rencontrée nulle part, nous hésitons à la classer parmi 
les monnoies du nome Prosopites. Nous en dirons autant 
de la médaille suivante, qui se trouve publiée par le même au- 
teur immédiatement après celle dont nous venons de parler. 
M. Mionnet (3) fait mention de l'une et de l'autre, d'après la 
description de Vaillant. 

4 . Même légende, et fautive comme la précédente. Un Ibis debout. JE. 3 . 

Cette pièce est citée comme faisant aussi partie du cabinet de 
Vaillant, et nous ne savons où elle se trouve maintenant. 

(1) Numismata grirca hnperaiorum , pag. 36. 

(2) Muséum Maurocenum , pag. 120. 

(3) Description de médailles antiques, tom. VI, pag. 546. 
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5 . nPOXtt. l. ia. Un Ibis sur une massue. 

Patin , qui donne seul la description de cette médaille , a 
commis une erreur dans l'indication des deux dernières lettres. 
Nous ignorons ce qu'est devenue cette monnoie : elle est indi- 
quée ex Museo Mauroceno, page 120 de la Description de ce 
cabinet, par Patin; mais elle n'y est point gravée. Elle se trouve 
en harmonie avec la médaille du n.° 2 , où l'Harpocrate du 
revers tient une massue sur laquelle est un oiseau. 

Le musée Borgia contient une médaille d'Hadrien qui paroît 
être la même que celle qui est décrite par Patin ; elle ne fait point 
partie des médailles de ce musée publiées par Zoëga, et aura été 
acquise plus tard. Nous en avons eu communication , au moyen 
d'une empreinte qui nous a été envoyée de Rome. Comme elle n'a 
point été gravée, nous nous empressons de la faire connoître. 




6. Tête d Hadrien , sans légende. 

». nPOCGrf. l. ia. Massue sur laquelle est pose' un oiseau, qui nous 
paroît être une colombe. M. 4- 

Cette médaille est évidemment la même que celle de Patin , 
décrite au n.° 5 ; mais les lettres sont d'une forme différente, et, 
quoiqu'on n'aperçoive bien qu'une partie deïomega, on en voit 
assez pour juger qu'il est formé ainsi Où. La ville d'Atarbechis ou 
Aphroditopolis étoit située dans l'île de Prosopis ; il ne seroit 
donc pas étonnant de rencontrer sur une des médailles de ce 
nome , un oiseau consacré à la divinité qu'on y adoroit. 

Voilà pour ce qui regarde les médailles d'Hadrien ; passons 
maintenant à celles d'Antonin. 
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7. ATT. K. T. AIA. AAP. ANT6JN€JNOC. C£B. €TC. Tête 
laurée d'Antonin le Pieux. 

tt. nPOC&îITITHC. l. h. Harpocrate debout , la tête voilée et 
ornée du lotus , portant la main droite à sa bouche , et tenant une 

* 

massue dans la gauche. JL. 1 . 

Vaillant (1) et Patin (2) citent une autre médaille d'Antonin, 
où les fautes du n.° 3 , quant à la forme des lettres, se trouvent 
renouvelées : le type y est différent ; c'est bien Harpocrate , t 
mais il est assis. Leur description dit: Mulier vel fœmina sedens . 
dextram ori admovens. Ce type nous est inconnu; mais l'accord 
de Vaillant et de Patin, dans la description de ces deux monnoies, 
nous fait croire à leur existence. 

Outre les médailles que nous venons de décrire, nous en 
voyons encore une citée par Vaillant (3), du cabinet Foucault; 
elle porte le morne type et la même légende que celle du n.° 7, 
mais toujours avec IIPOCnniTÛN pour IlPOCaTIITHC. Quand 
la légende sur la médaille est abrégée , on conçoit qu'on puisse la 
compléter ainsi , nPOCnniTON ou nPOCftTIITHC; mais quand 
le mot nPOCCiJniTHC s'y lit en entier, comme ici, la chose 



(!) Numismata gratca imperaiarum , pag. 45. 

(2) Muséum Maurocenum , pag. 123. 

(3) Numismata grjtca tmptratorum , pag. 56. 
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devient incompréhensible, et il faut croire que, l'exemplaire 
étant mal conservé, .Vaillant n'a pas fait réflexion qu'on devoit 
lire le nom du nome au singulier, plutôt que le nom de la ville 
au génitif, ce qui, nous l'avons dit, ne se voit jamais. 

Nous avons remarqué une médaille semblable parmi les em- 
preintes du cabinet impérial de Vienne qui nous ont été en- 
voyées par M. Steinbuchel , et nous la décrivons ici. 

8 OC Tête de Marc-Aurèle. 

». IIPOCcyniTHC. Harpocrate avec la massue, comme au n* 7. 

C'est absolument le même revers, le même type; et, si on ne 
lit pas très-distinctement le mot ITPOC6ÎIHTHC en entier, on 
retrouve les traces de toutes les lettres , de même qu'on reconnoît 
parfaitement les traits de Marc-Aurèle, quoique les lettres de la 
légende soient presque toutes effacées. 

Nous ferons observer , à cette occasion , que les médailles de 
Marc-Aurèle, frappées en Égypte avec des noms de nomes, offrent 
absolument le même type que celles d'Antonin ; et, du moment 
qu'on en a une de ce dernier, on doit s'attendre à en trouver 
unede Marc-Aurèle avec un revers semblable. Antonin ne se con- 
tentoit pas de faire frapper à son effigie ce genre de médailles, 
il vouloit que le nom de son fils adoptif fût associé au sien dans 
cette mesure administrative, dont nous ne connoissons pas le 
motif, mais qui paroît être de même nature que celui qui a dirigé 
Hadrien lorsqu'il ordonna l'émission de ces petites mon noies 
uniformes avec la date de l'an 1 1 ,dont nous avons parlé page 20. 
Les médailles d'Antonin sont toutes de l'an 8 de son règne; celles 
de Marc-Aurèle sont de la même année. Les types des unes et 
des autres sont pareils, ce qui semble indiquer que ces deux 
émissions tiennent au même système. On aura donc à chercher 
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quel événement de l'an 8 du règne d'Antonin [146 de J. C] 
a pu donner lieu à cette fabrication, qui ne s'est plus renou- 
velée depuis. 

Hérodote (1), Strabon (2), Pline (3) et Ptolémée (4), font 
mention du nome Prosopites; il est nommé, dans les éditions 
de Strabon, Aprosop'ttes ; mais il y a des manuscrits qui le donnent 
d'une manière exacte ( s ). 

Sa capitale étoit Njju'v. Voyez les Mémoires géographiques de 
M.Étienne Quatremère (tome I, pag. 4*3 et 4 2 4). qui la croit 
la même que Pschati, citée souvent par les écrivains coptes. 

PHTHEMPHU. 




Le Père San-CIemente est le premier qui ait enrichi la numis- 
matique d'une médaille de ce nome (6). Il la décrit ainsi : 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€,B. Tête laurée d'Hadrien. 



(1) Lib. 11, s. 4'- 

(2) Ceogr. lib. XVII, pag. 802, D. 

(3) Hitt. nat. lib. v, cap. 9. 

(4) Ceogr. lib. IV, cap. j. 

(j) Dans l'édition de Casaubon, la faute est corrigée, d'après les iertes d'Hé- 
rodote, de Ptolémée, d'Étienne de Byzance : l'autorité des médailles, monumens 
du temps, vient ici à l'appui des historiens. 

(6) AJusei San-CUmentiani numismata seltcta , ifc. tom. II , pag. 202 et 203 ; 
Rome, 1808. La même médaille a voit été décrite avant par M. Sestini, dans sa 
Descriptio numorum vtterum, pag. 560; mais elle n'y est point gravée. 
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Rf. l. ia. Se'rapis debout , vu de face, la tête radiée et sur- 

montée du modius , tenant la haste de la main droite et un aigle 
sur la gauche. JE. 3. 

Depuis cette époque, nous avons acquis une autre médaille qui 
présente le même type, et ce sont, jusqu'à présent, les seules 
qui soient connues. Nous avons voulu nous assurer que celle du 
Père San-Clemente , étoit bien conforme à la gravure qu'il en a 
donnée, t. II, tab. 20, n.° 1 34. M. Cattaneo, directeur du musée 
impérial de Milan, où se trouve maintenant cette médaille, a 
bien voulu nous envoyer une empreinte de toutes les monnoies 
de nomes de la collection qui lui est confiée. Nous avons reconnu 
que les deux symboles que tient la figure du revers, ne paroissent 
pas aussi parfaitement caractérisés qu'ils le sont sur la gravure du 
PèreSan-CIemente; nous devons encore ajouter que l'exemplaire 
que nous possédons laisse aussi quelque chose à désirer pour la 
conservation. Nous pouvons néanmoins assurer que ce n'est point 
un aigle, mais plutôt un trophée ou une figure, un Harpocrate 
peut-être, qui est dans la main de la divinité représentée au re- 
vers (1); nous n'y voyons point non plus la haste, qui est indiquée 
dans la médaille du Père San-Clemente. Comme nous avons fait 
graver cette pièce avec exactitude, on peut s'en rapporter au des- 
sin que nous en donnons. 

Nous n'avons pas besoin de faire remarquer combien ce petit 
monument est précieux peur la numismatique et la géographie , 
puisqu'il est à-peu-près unique ; car les deux exemplaires dont 



(1) Noos ne pensons pas non plus qu'on puisîe y voir une plante bulbeuse, 
comme un ail, un ognon , ainsi que le suppose M. Sesttni. Au lieu de former de 
nouvelles conjectures, attendons que le temps nous procure des monumens qui, 
mieux conservés , nous mettent en état de caractériser plus parfaitement cet 
attribut. 
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nous parlons , inconnus à Zoëga et à Eckhei (i), portent le même 
type et la même légende, et que l'un ne sert qu'à confirmer la 
leçon et l'authenticité de l'autre. 

Pline (2) indique le nome Phthemphu dans la partie de l'Egypte 
qui forme le Delta. Ptolémée le nomme Phthembuti , et le place 
après celui de Xoïs. La médaille nous offre ici très-correctement 
la véritable leçon. Les Itinéraires n'en parlent pas; mais il y est 
question (3) deTava, sa capitale, qui vient immédiatement après 
Th muis etCyno. La Notice d'Hiéroclès (4) en fait aussi mention. 
M. Etienne Quatremère a retrouvé Tava dans Taubah ( 5) , ville 
de la basse Égypte, dont il est parlé dans les actes du martyre 
de S. Isaac. 

Nous venons de découvrir une médaille de Trajan , que nous 
avons fait graver ici , et qui paroît appartenir à ce nome : mais elle 

- 

est si mal conservée, la légende est tellement usée, que ce n'est 
qu'avec une grande hésitation que nous lui assignons provisoire- 
ment cette place. Nous avons cru apercevoir les traces des pre- 
mières lettres de *0€M<I>T; le <D est très-fugitif, le 0 l'est un peu 
moins, l'€,et le M, qui suivent, se distinguent assez, et ce sont ces 
lettres qui nous ont servi de guide pour deviner les premières ; les 
autres sont entièrement effacées. On distingue très-bien le com- 
mencement du mot NOMOC qui suit et qui est le complément 
de la légende. Nous avons indiqué, sur la gravure, autant que 
cela a été possible, le degré de conservation de la médaille. Le 



(1) M. le comte de Wiczay vient de nous donner communication d'un troisième 
exemplaire qui se trouve dans sa collection; mais c'est encore le même type, et ic 
degré de conservation de son monument n'est pas plus parfait. 

(a) Hht. nat. lib. V, cap. 9. 

(3) It'merarium Antonini , pag. 153. 

(4) Ad calcem Itinérant Anton, pag. 725. 

(5) Mémoires géographiques , tom. I, pag. 350. 
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type présente une figure qui semble porter un Harpocrate dans 
une corbeille ou dans le calice d'une fleur, comme nous avons 
cru l'apercevoir dans la médaille qui appartient incontestablement 
à Phthemphu, et qui est décrite plus haut. 




Cette pièce nous a été cédée par une personne qui se l'est 
procurée à Londres avec d'autres médailles du cabinet Ainslie : 
on la trouve ainsi décrite dans Zoëga , à KAppendix, n.° 70,0, 
p. 392 , L. ib. . . . NOM. . . . Osiris stans, dextrâ florem. M. 1 . Il faut 
convenir que les autres lettres sont bien fugitives. Nous ne formons 
sur cette légende que des conjectures qui nous paroissent assez 
vraisemblables, et auxquelles nous n'attachons pas nous-mêmes 
une grande importance. \ 

XOITES. 




La ville de Xoïs, que Strabon place dans la préfecture Sében- 
ny tique (1), a été plus tard la capitale d'un nome que Pline et 



Dam l'intérieur des terres , au-dessus des bouches Sébennytique et Phat- 
» nique, on trouve Xoïs, Ile et ville du nome Sébennytique. 1» E» Ji tï piny*'^ 
iiif iï 2«Cimi«w £ *«WÎ t»p*%ç SaiV tVi * nn( « w'we «V tJ XtCtmrm* w>«. 
Strab. Geogr. iïb. xvit, pag. 80a, A. 

0 
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Ptolémée citent dans leur nomenclature, et dont nous avons des 
médailles, sur lesquelles on remarque la lettre S avec une forme 
qui est particulière aux mon noies frappées en Égypte sous Ha- 
drien. Voyez ce q u ' en a hé dit à l'article Oxyrynchus , page 121. 

1. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. 50IT. l. ia. Figure debout , vêtue de la stola , portant un oiseau 
sur la main droite , et tenant une massue de la gauche. JE. 3 . 

Nous suivons la description donnée par Zoëga (1), et repro- 
duite par M. Mionnet (2) ; mais nous croyons voir un quadru- 
pède sur le monument, qui , au reste, n'est pas assez bien conservé 
en cette partie pour qu'on puisse se déterminer avec certitude. 

On a qualifié du nom d'Harpocrate la figure du revers : elle 
est effectivement armée d'une massue, comme l'Harpocrate des 
médailles de Prosopis, et elle lui ressemble par l'habillement; mais 
elle ne porte point le doigt à la bouche; et de plus, nous voyons 
ici une femme , tandis que c'est un homme qu'on trouve sur les 
médailles de Prosopis. Malgré cela, il est fort probable qu'il y 
avoit , dans la mythologie égyptienne, un grand rapport entre ces 
deux divinités. Nous renvoyons à ce qui a été dit à ce sujet par 
Eckhel, Syllogei , pag. 70, etDoctrina numorum veterum , tom. IV, 
pag. 34. Voici ce que Zoëga (3) rapporte sur cette divinité : Har- 
pocrates, quem peperit mater imperfectum mensibus nondum exactis, 
modo masculus comparet, modo fcemina , modo androgynos ; velatus 
autem fngitur, ad indicandas mysteriorum tenebras. 

( Voyez les articles Prosopites , Phtheneotes et Menela'ites. ) 



(1) JVumi y£gyptii , pag. 115, n.° 178. 

(2) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. 5J2. 

(3) Numi /Egyptii , pag. 148, n.» 415. 
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2. Tête laurée d'Hadrien, sans légende. 

K. IOIT. l. ia. Bélier debout , à droite , avec un globe au-dessus 
de la tête. JE. 4- 

Cette seconde médaille est donnée par Zoëga( i ), de la collection 
du cardinal Borgia, et elle se trouve gravée dans son ouvrage, 
planche 21 ; c'est d'après lui que nous la donnons. Nous craignons 
que Zoëga n'ait pas fait assez d'attention à la forme du S, qui , 
à ce que nous pensons, doit être ia même que celle que nous 
voyons sur la médaille précédente 5; tandis que sur le dessin de 
Zoëga, il a une figure qu'on ne voit que sur quelques mon u meus 
de l'antiquité grecque. 

Pelierin, dans ses Mélanges, tom. II , pag. 251, fait mention 
d'une médaille de Xoïs offrant le type de Sérapis debout et le 
boisseau sur la tête, tenant de la main droite un oiseau, avec 
la légende SOIT. l. ia. Cette médaille est d'Hadrien , mais 
nous ne la connoissons pas; elle ne se trouve point au cabinet 
du Roi, comme les autres qui appartenoient à Pelierin. Celui- 
ci se borne à en faire mention (tom. II, pag. 2^6), dans le 
chapitre des villes dont Vaillant n'a point rapporté de médailles et 
qui se trouvent dans le cabinet de l'auteur. Nous pensons que cette 
médaille est ia même que celle que nous avons décrite sous le 
n.° 1. M. Étienne Quatremère (2) n'est point d'accord avec 
d'Anville sur la position de Xoïs. 



(1) JVumi j£gyptii, pag. Il6, n.» 179. 

(2) Mémoires géographiques, tom. I, pag. 277. 
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BUSIRITES. 




Nous ne donnons ici qu'une médaille pour ce nome; quoi- 
qu'on en trouve plusieurs rapportées dans les auteurs (i), elles 
nous paroissent ne différer que par la description, et offrir toutes 
le même type et la même légende.. 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€,B. Tète laurée d'Hadrien. 
». BOTCI. l. IA. Figure debout , tenant un* quadrupède sur la main 
droite, et de la gauche un serpent. JE. 3. 

Quelques antiquaires ont vu, dans le quadrupède, un cerf , 
d'autres un bœuf : il est bien difficile de déterminer d'une ma- 
nière précise quel animal y est ligure. L'autre attribut nous paroît 
être un serpent, comme on le voit sur les médailles de Memphis 
gravées pag. 137 et 138 , n. 01 6 et 7. Ce n'est ni un flambeau, 
ni une fleur, comme on l'a dit dans la plupart des descriptions. 

Étienne de Byzance nous indique l'origine du nom de cette 
ville. « Selon les uns, il est dit qu'Isis enterra en cet endroit 
» Busiris, l'ayant placé dans une vache de bois, de sorte que ce fut 
» la ville Busosiris. D'autres disent que Busiris étoit un gouverneur 
*» de place (toparque) établi par Osiris (2). » Diodore rapporte la 

* 

(1) Harduin. Nummi antiqui illustrât! , pag. 99; Vaillant, Num'i Craà imper. 
pag. 33; ALgyptus numismatica , pag. 202; Zoëga , JVumi /Egyptii, pag. 117, 
n.°* 190, 191, 192; Neumann, Numi veteres inediti , tom. Il, pag. 96 ; Eckhcl, 
Doetr. num. v'ettr. tom. IV, p. 104; Mionnct , Detcrip. aeméd. ant. tom. VI, p. 52t. 

(2) Lie s' «tMo< , ûu7 Kiytfai tejaj t Evot&cr "l«f iftCahSm i!f £v*nw /3îr, ut n 
Bw'a&tr ?£) ï inKir. Oi j£ eli "ntâ^y^ç n'r i B*titn( \zm ÇintUbc wmat9f'V. Steph. 
Byz. de Urbibus, verbo B»'«e*f. 
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même chose : « D'autres racontent , dit-il , qu'Osiris ayant été tué 
» par Typhon, lsis fit enfermer son corps dans la figure d'une ge- 
«• nisse, qui étoit enveloppée de bandelettes de coton , et que c'est 
» même ce qui a donné le nom à la ville de Busiris (i). » 

D'après cela, il ne seroit pas étonnant que la figure du quadru- 
pède représenté sur la médaille, fût plutôt celle d'un bceuf que celle 
d'un cerf, puisque le bœuf étoit en Egypte le symbole d'Osiris. 

Patin, dans la description qu'il donne du Muséum Aiauro- 
cenum[2), rapporte une médaille d'Antonin dont il décrit ainsi le 
revers. 

BOTSIPITwv. L. H. BvsiRiTarum. [Annovn] [sic). Serapis stons, 
bovem dextrâ gerens. 

Peut-être la médaille de Patin, qui est en grand bronze, orTroit- 
elle plus distinctement le symbole sur lequel nous sommes 
indécis. Comme nous n'avons pas vu cette médaille, qui n'est 
point gravée d'ailleurs dans l'ouvrage de Patin , et que nous igno- 
rons où elle se trouve maintenant, nous nous bornons à en faire 
mention. 

Il faut lire sur la médaille qui a été publiée par Vaillant dans ses 
Numimata gracœ imperatorum (3) , BOTCI et non BOTCIP : car 
c'est , à ce que nous pensons , la même médaille qui est gravée ici. 

(1) Diodor. Sicul. lib. 1 , $. 8j , tom. I, p. 96, ed. Wesseling. S. Jérôme ( adv. 
Jovinian. Opéra omn. tom. IV, 2.' part. p. 202) fait dériver le nom de Busiris de 
celui d'un animal. Jablonski, à cause de l'analogie des sons , l'interprète par le mot 
copte baschor [renard]; mais ce mot paroît avoir peu de rapport avec Busiris. 
Ne semble-t-il pas qu'on devrait préférer l'étymologie de la Croze , rapportée par 
Jablonski ( Opuscuta, tom. I , pag. j4 )» au mot Busiris : Be-Osiris , sepulcrum 
Osiridis ! Bh en copte signifie sépulcre ; ce qui d'ailleurs s'accorde avec ce que 
disent Diodore de Sicile, Etienne de Byzance, et Plutarque, dans son Traité d'Jsis 
et d'Osiris (Optra omnia , tom. II , pag. 359). 

(2) Page 123. 

(3) P'ge 33- 
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Quant à la fable de Busiris sacrifiant les étrangers qui abor- 
doientdans ses états, elle est rejetée par Strabon ( i ) : ce géogra- 
phe dit qu'il n'a jamais existé de roi ni de tyran de ce nom. Ce 
fut dans cette ville que mourut Démétriusde Phalcre, qui y avoit 
été exilé parPtolémée Philadelphe. On y célébroit autrefois, en 
l'honneur d'Isis, qui y avoit un temple renommé, une des prin- 
cipales fêtes de l'Égypte (2). 

Pline et Ptolémée font mention de ce nome. Outre la ville 
de Busiris, qui en étoit la capitale, il existoit en Egypte plu- 
sieurs autres villes du même nom. Voy. d'An ville (3) , Zocga (4 ) , 
et M. Etienne Quatremère (5). 



SEBENNYTES. 




On trouve dans Ptolémée (6) deux nomes de ce nom : Sebennytes 
superior, qui avoit pour capitale la ville de Sebennytus, située 
entre Busiris et Mendès; et Sebennytes inferior, auquel il donne 
pour métropole Pachnamunis , qu'il place plus bas et près de 
l'embouchure du canal Sebennytique. 



(1) OvJi (heutKtuc uni titt , oùJi npeurtu ytrc/xlt* 7itèç « Bvff/fri/ff- Strab. Gtogr. 
lil). xvii , pag. 802 , C. 

(2) Hcrodoi. lib. II, S. 59. 

(3) Mémoires sur l'Egypte , pag. 8 ^ , 147, 205. 

(4) De origine et usu obeliscorum , pag. 288 et 289 , not. 31. 
($) Mémoires géographiques sur l'Egypte , dfc, tom. I, pag. 108. 
(6) Geogr. lib. IV, cap. 5. 
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Nous avons déjà vu que Strabon (i) indiquoit la ville de Xoïs 
comme faisantpartie de la préfecture Sebennytique, et nous la trou- 
vons mentionnée dans Ptolémée comme capitale du Xoites. Voilà 
donc l'arrondissement de Sebennytes , qui, au rapport d'Hérodote 
et de Strabon, nefaisoit qu'un nome, divisé en trois par Ptolémée. 
Déjà il y avoit eu un démembrement du temps de Pline (i), qui 
porte Xoites dans sa nomenclature ; mais il ne parle que d'un 
nome Sebennytes. Nous serions donc fort embarrassé de décider si 
ies médailles que nous allons décrire appartiennent au nome dont 
parlent ces auteurs, et qui avoit pour capitale la ville de Sebenny- 
tus, ou à celui qui est cité par Ptolémée, et dont Pachnamunis 
étoit la métropole. Nous ne pouvons être guidé dans cette occa- 
sion que par des conjectures, et c'est un des cas où le secours des 
médailles nous seroit nécessaire pour nous éclairer sur l'existence 
de ce second nome. Ptolémée est le seul qui en parte ; son té- 
moignage suffit-il pour notre conviction! En donnant la nomen- 
clature des nomes de l'Égypte, est-il bien sûr que Ptolémée ait 
entendu s'en tenir à la division de cette province en préfectures , 
telle qu'elle étoit reconnue par le gouvernement des empereurs 
sous lesquels il vivoitï C'est un point qu'il seroit fort utile de 
déterminer, parce que ies médailles frappées par l'autorité du prince 
sont des monumens authentiques, qui nous transmettent fidèle- 
ment le nom des nomes tels qu'ils ont existé, et qu'elles seules 
peuvent nous en faire connoître et le nombre et la véritable 
dénomination. 

Mais Ptolémée n'a-t-il pas pu quelquefois donner cette qualité 
de nome à un arrondissement quelconque et à sa capitale, sans 
que, pour cela, ni l'arrondissement ni la capitale fussent reconnus 



(1) E*if tînt 5 nihit tr t» 5«C«r>vW ré/ti. Geogr. lib. XVII, pag. Soi, A. 

(2) Hïtu nau lib. v . cap. 9. 

*5 
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par l'autorité , comme faisant partie des divisions géographiques 
approuvées par ia ioi ou par ie prince! N'avions-nous pas en 
France, outre les provinces, certaines contrées qui portoient un 
nom particulier, qui avoient même leur capitale, mais qui n'en 
faisoient pas moins partie intégrante de la province dans laquelle 
elles étoient enclavées ? 

Nous avons déjà vu, à l'article du nome de Diospoïis magna, 
qu'afin de ie distinguer de Diospoïis parva, on avoit eu le soin 
d'ajouter au premier nom les lettres M€. pour M€rAAH ; de sorte 
qu'on pouvoit facilement reconnoître les médailles qui apparte- 
noient aux deux préfectures , ou aux deux villes du même nom. 
Nous ne voyons point de distinction de cette nature sur les 
médailles du nome Sebennytes; et jusqu'à ce que nous possédions 
des documens plus certains , on ne peut attribuer les médailles 
que nous avons avec ie nom de Sebennytes, qu'au nome ie plus 
généralement reconnu pour tel par les géographes qui en font 
mention. 

Ce seroit donc à Sebennytes superior, dont la capitale est la ville 
de Sebennytus , qui a donné son nom à une des bouches du Nil, 
qu'appartiendroient les médailles suivantes. 

i. ATT. KAI. TPA1AN. C€B. T. . . Tête laurée de Trajan. 

W. CeBNNTTHC [sic], l. ir. Figure militaire, casquée, déboutât 
regardant à gauche ; la main droite posée sur la haste , et tenant 
de la gauche le parazonium ; à ses pieds est un cerf. M. i . 

On peut, au sujet de ce type, consulter les observations de 
Zoëga (i). Il croit voir, dans cette figure, Hercule, Mars ou 
Orus , représentés d'après les idées qui forment la mythologie 



f i) IVumi jEgypt'ù, pag. 74 , not. 99. 
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égyptienne. II est certain que la présence du cerf accompagnant 
Mars n'est pas ordinaire chez les Grecs; ce quadrupède seroit 
plutôt l'attribut d'Apollon , comme le remarque Zoëga. 

Si le nom du nome se trouve écrit ici C&BNNTTHC et non 
CfcBGNNTTHC, c'est sans doute par la faute du graveur qui aura 
oublié !'€,, à moins qu'on n'aime mieux penser que ceia vient 
d'une prononciation particulière qui ne nous est pas connue, et 
qui sembleroit autorisée par les diverses manières dont on voit 
ce nom écrit. 




2. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CCB. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. C€,B€,. l. ia. Figure militaire , debout , tenant la main droite sur 
la haste, et le parazonium dans la gauche. JE. 3. 

Nous donnons cette médaille d'après Zoëga , qui l'a fait gra- 
ver dans ses Numi ^Egyptii , planche 2 1 . Ce type est à-peu-près 
semblable à celui de la médaille de Trajan que nous avons dé- 
crite ci-dessus , et absolument le même que nous verrons plus 
bas à Antonin. 




I 



3 . Même légende et même tête. 

Bf. CeBfcK [sic], l. ia. Bacchus debout, tenant de la main droite 
une grappe de raisin, et de la gauche un thyrse. JE. 3. 

Vaillant, qui nous donne la description de ia même médaille 

*5* 
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dans ses Numi grœcî , pag. 36, a lu C€B£Net non C€B€,K. Tous 
les exemplaires que nous avons vus, ceux que cite Haym (1) 
et qu'il dit être d'une parfaite conservation, sont conformes à 
celui que nous possédons et à celui qui est dans le cabinet du 
Roi, dont nous donnons ici la gravure. Vaillant l'a fait aussi 
graver dans son sEgyptus numismatica , pag. 21 5 , et il a embelli 
le thyrse de Bacchus d'une branche de vigne que nous n'a- 
vons point trouvée ailleurs. Nous préférons nous en tenir à 
ce que nous avons vu , et croire que la médaille dont Vaillant 
donne une double description , est la même , et qu'elle a été 
mal lue. 




4 . Tête d'Hadrien , sans légende. 

B(. C€BG. l. ia. Grappe de raisin dans îe champ de la médaille. JE. 4- 

Cette médaille se trouve dans ia collection Borgia; elle est 
gravée dans l'ouvrage de Zoëga, (2) d'où nous l'avons tirée. 
Cet exemplaire paroît ne pas porter un K après C&B& : nous 
pensons néanmoins qu'on pourrait adopter la légende (C€.B€K) 
donnée par Haym , qui a aussi fait graver un monument sem- 
blable, qu'il nous dit être très-bien conservé et d'un beau tra- 
vail (3), tandis que l'exemplaire cité par Zoëga (4) peut au con* 
. traire laisser quelque chose à désirer de ce côté. 

Ces deux médailles ont cela de remarquable , que leur type 



(1) Tesoro Britannica, tom. II, pag. 211. 

(2) Numi /£gyptii , tab. XXI. 

(j) Taon Britannico , tom. H, pag. 211, planche 210, n.° 6. 
(4) Numi /EgyptU , pag. 117, n.» 189. 
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indique les productions de ce nome. Non-seulement Pline vante 
fe vin sébennytique , mais encore il indique l'espèce de raisin 
qui le composoit ( i ). 

Nous lisons C€>B€K sur ces deux monnoies ; et Haym , 
qui les a décrites avant nous , a lu de même. Eckhel (2) prétend 
que cet antiquaire en conclut que le nome devoit s'appeler St- 
becnytes ; ce que nous ne trouvons nulle part dans son ou- 
vrage. Nous avons vu la médaille de Trajan porter CCBNNT- 
THC ; voilà donc ce mot écrit de trois manières sur les mé- 
dailles : car il est constant qu'on lit C6.BC.K sur la médaille du 
n.* 3 qui est au cabinet du Roi. A cette occasion , on pourrait 
former une conjecture assez plausible et d'ailleurs autorisée 
par la présence de ces deux orthographes différentes , C€JB(LK 
et Œ.B6NNTTHC. Le même mot écrit de deux manières donne- 
rait à penser qu'on a peut-être voulu distinguer par-là les deux 
nomes indiqués par Ptoiémée; et, comme les deux médailles qui 
portent CGB6K ont un type qui a rapport à Bacchus, tandis que 
les autres présentent toutes une figure armée et casquée i 
ne pourroit-on pas inférer de là que ces monnoies offrent un 
type analogue à la divinité de chaque nome ! Il est fâcheux 
que la petite médaille d'Hadrien, du cabinet Borgia, décrite 
au n.* 2, ne porte que C€.B€.. II manque à la suite de ces 
lettres un N ou un K qui aurait pu nous guider dans nos con- 
jectures. 

(1) JVunc simili modo trantmarina dictmus. In summa gloria post Homerica Ma, de 

quibus supra diximus , fuert Thasium Chiumque Ab hisdignatio est Sicyonio, 

Cyprio, Telmesico ,Tripolitico ,Berytio, Tyrio , Sebennytico. In AEgypto hoc naschur, 
tribus generibus uvarurn ibinotabile, thasia, cethah, ptuce. Plin. Hist, nat. lib. XI V, 
cap. 7, tom. I , pag.718. Thasiam uvam AZgyptus vocat apud se prcedulcem ,qua> solvit 
alvum.... Atgyptus et tcbolada habet , abortus facientem. Ibid. lib. XIV, cap. 18, 
tom. I , pag. 724 , ed. Harduin. 

(3) Doctrina numorum veterum, 10m. IV, pag. 114. 
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y ATT. K. T. AIA. AAP. AN CfcB. €.TC. Tête laurée 

d'Antonin le Pieux. 

Bf NTTHC. l. H. Guerrier debout , tenant la haste de la main 

droite, et le parazonium de la gauche. vE. I . 

Cette médaille est au cabinet du Roi (i); elle vient de 
celui de Pellerin , qui i'a déjà fait graver dans ses Mélanges (2). 

Comme on ne lit ici que la fin de la légende NTTHC, 

parce que les premières lettres sont entièrement effacées, on pour- 
roit aussi bien expliquer la légende par C(LB€.KNTTHC que 
par C€,B£NNTTHC. Mais nous venons de recevoir de M. le 
comte Tiépolo les empreintes de toutes les médailles de nomes 
de sa collection , et nous y avons trouvé cette médaille , qui ne 
faisoit point partie de celles qui sont portées dans son catalogue, 
imprimé à Venise en 1736, et qui a probablement été acquise 
après sa confection. Cette pièce nous laisse voir très- distincte- 
ment. . .B6NNTTHC. 



(1) Mionnet, Description de médailles antiques , tom. VI, pag. 549- 

(2) Tom. I , pag. 230. 
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ONUPH1TES. 




1. ATT. KAI. TPAIANOC. AAPIANOC. C£B. Tête laarée 
d Hadrien. 

R. ONOT<M. L. ia. Femme debout. JE. 3. 

2. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. Même tête. 
ET. ONOT. l. ia. Bclier. M. 3. 

Ces deux médailles ont été publiées par l'abbé Belley (1) : la 
première, du cabinet Tiépolo , où elle est de nouveau décrite, 
p. 878 de son Catalogue; la seconde, du cabinet Surbeck. N'ayant 
pu nous procurer d'abord les empreintes d'aucune de ces pièces, 
nous avions été forcé de reproduire ici la gravure de la première, 
telle qu'elle a été donnée par Belley ; car le cabinet Tiépolo ne 
nous est connu que par ia simple description des mon u mens qu'il 
renferme. Nous n'avions aucune raison de soupçonner de fausseté 
cette médaille, que nous étions cependant curieux d'examiner, 
parce que le style du type nous paroissoit étranger à la manière 
usitée pour les médailles de ce genre. La figure du revers a la face 
tournée vers le ciel, comme sur plusieurs médailles romaines qui 
portent le type de la providence : c'est probablement une faute du 
graveur, qui aura mai rendu le sujet. 

(1) MémoirtsdtVAcad.dainstrtpt.etbtllts-lettrn, tom. XXVllI,pag. 5^3. 
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Outre cela, nous voyons Belley donner, du côté de la tête, 
une légende différente de celle que nous lisons dans le catalogue 
Tiépolo, où l'on a suivi , à peu de chose près, la règle ordinaire 
pour ces légendes, qui ne varie jamais. 

Nous venons heureusement de recevoir les empreintes de toutes 
les médailles de nomes du musée Tiépolo, et nous nous sommes 
hâté de faire graver celle qui forme le sujet de cet article, en 
lui conservant le caractère qu'elle doit avoir. L'abbé Belley s'étoit 
probablement contenté d'un dessin qui rendoit mal le type, et 
qu'il n'aura pu corriger, faute d'avoir eu en communication la 
médaille même ou son empreinte. Nous avons donné, au com- 
mencement de cet article, la pièce décrite par Belley ; nous pro- 
duisons ici celle que nous tenons de la complaisance de M. le 
comte Tiépolo. 




ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête laurée d'Hadrien , sem- 
blable à toutes celles que nous avons décrites jusqu'ici. 

K. ONOT*I. l. ia. Femme debout , tenant de la main droite un 
animal ressemblant au crocodile , et de la gauche relevant son 
vêtement. AL. 3. 

Nous ne pouvons pas affirmer que l'animal que tient la figure 
soit réellement un crocodile; l'état delà médaille, qui cependant 
est assez bien conservée, ne nous permet pas de l'assurer. M. le 
comte de Wiczay possède aussi une médaille d'Onuphis avec le 
même type; il a eu la bonté de nous ia communiquer, en nous en 
adressant l'empreinte dans le même temps que nous recevions 
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celle de M. le comte Tiépolo ; et voilà qu'au moment où nous 
désespérions de trouver le véritable type de cette médaille rare 
et précieuse , pour la comprendre dans notre travail , il nous en 
arrive deux exemplaires très-authentiques , qui nous font con- 
noître ce monument d'une manière plus précise et plus sûre. 
Quant à la médaille du cabinet de Surbeck, nous sommes étonné 
de ne plus la retrouver nulle part. Nous avons visité tout le 
cabinet du président de Cotte , chez qui avoient passé les médailles 
de Surbeck, à sa mort; nous en avons même acquis une partie, 
et particulièrement celles des nomes, et nous n'avons point remar- 
qué celle qui est décrite par Belley , que nous avons indiquée 
au n.° 2 , et qui porte le type du bélier. 

Nous avons peu de confiance dans ce monument. La légende 
y est différente: on y lit ONOT au lieu d'ONOTOI. Zoëga ne 
la rapporte point, et il avoit sûrement de bonnes raisons pour 
ne pas en parler. Ordinairement les médailles des nomes, qui ont 
pour type unique un de ces animaux sacrés qu'on adoroit en 
Égypte , sont en bronze de quatrième grandeur, et n'ont point de 
légende du côté de la tête. Belley, dans sa description , indique 
une légende semblable à celles qu'on voit sur toutes les médailles 
de troisième grandeur, ce qui ne Se peut guère. Toutes ces raisons 
nous empêchent donc de la regarder comme authentique. Si 
Belley l'avoit fait graver , nous la connoîtrions mieux , et nous 
pourrions donner notre opinion avec moins d'hésitation. 

Le nome Onuphis est cité par Hérodote (i), Pline (2) et 
Ptolémée (3): en voilà sans doute assez pour prouver son exis- 
tence ; la médaille ne sert qu'à confirmer leur témoignage. En 
nous faisant connoître la divinité qu'on y adoroit, elle nous 

(1) Lib. 11, s. 166. 

(i) H ht. nat. lib. V, cap. 9. 

(3) Ceograph. lib. IV, cap. 3. 

26 
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donne quelques légères notions sur le culte d'une ville dont les 
auteurs anciens parlent si peu. « Les Égyptiens , dit Élien , 
* honorent un taureau noir et ie nomment Onuphis, Que les 
** récits égyptiens nous apprennent le nom du lieu où ii est 
v nourri : car il est dur à prononcer. Ce taureau a les crins 
•» à contre-sens des autres taureaux, et ii a ces caractères par* 
«• ticuliers , &c. (i), » 

Les paroles mêmes d'EIien sembleraient nous faire penser que 
ce n'étoit point à Onuphis que le taureau de ce nom étoit révéré, 
et que nous devons chercher un autre animal symbolique sur 
les médailles de ce nome. 



PHTHENEOTES. 




Lorsque Eckhel publia, en 1775, ses Numi veteres anecdoti , 
qui parurent avant son ouvrage immortel, Doctrlna numorum 
veterum, il s'empressa d'y insérer, page 300, la description d'une 
médaille unique qui existoit alors , et qui se trouve encore 
aujourd'hui dans ie cabinet de M. le comte de Wiczay, à He- 
dervar en Hongrie. 

Nous avons été assez heureux pour faire entrer dans notre 
collection deux nouvelles médailles et deux types nouveaux 
pour ce nome , qui est sûrement d'une création postérieure à 
Strabon. 

(l) liCvn Ji Kiyj-iRm ngl fjuitaaa. -rautyt, tgi **aÎ«t "Onftt aù™. Ko) i» tn/Mt « 
%ipv , w8*T/*V , Mf 1 AjV*W xt^tTaMW îfii A«y» ' T&.yt ytj>. 'Anl*i euh» rfat, nmpSf 
7i7c a»to<r tirnr ÎJt* >itp toi xfù riii raZ-n. k.t.k. JEAiin.de Natur, animal. lib.XIl, 
cap. 1 1 , pag. 384 , ed. Schneider. 
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1. Tête laurée J Hadrien , sans légende. 

». OÔfcNfc. L. IA. Harpocrati assis svt me fleur de iotus. M. 4. 

Cette médaille se trouve décrite» de notre cabinet» dans 
l'ouvrage de M. Mionnet (t)< Nous verrons que, sur les médailles 
de Menekïtês , on a donné à Harpocrate une forme particu- 
lière : il est encore représenté autrement sur celles de Prosopis , 
et il semble ici sortir du lotus. H n'est pas de notre sujet de 
nous arrêter sur ce point; nous renvoyons ceux qui veulent 
l'approfondir à la dissertation publiée par Cuper (2) , en pré- 
venant toutefois de ne pas accorder une confiance aveugle â tous 
les monumens cités dans cet ouvrage ( 3 ). 



2. Tête laurée a" Hadrien, sans légende. 

K. *0€,Ne. L. ia. Deux éperviers mitrés. M. 4. 

C'est la première fois que nous voyons deux éperviers occuper 

(1) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. 544* 

(2) Gisb. Cuper. HarpocraUs ,Tn)tcti ad Rhenum, 1767. Voy. aussi Jablonski, 
Panthéon /Egyptiacum , à l'article Harpocrates , chap. 6 , et particulièrement 
pag. 26 1 , où il n'est pas précisément d'accord avec Cuper. 

(3) Harpocrate étoit, suivant Plutarque, le symbole du soleil levant. ( De Pythîce 
orac. Oper. omn. tom. II, pag. 400; de Jside et Osiride, pag. 359.) Le lotus croit 
dans le Nil, et semble régler ses mouvemens sur ceux du soleil, en s'élevant au- 
dessus de l'eau, lorsque cet astre paroit sur l'horizon, et en s'y replongeant quand 
il disparaît. ( Plin. lib. XIII, cap. 17 , tom. I , pag. 696, ed. Harduin ; Dioscorid. 
Iib.iv, cap. 114; Iamblich. de Mysteri'is, sea. Vil, cap. 2.) C'est pourquoi nous 
voyons souvent Harpocrate représenté comme sortant d'une fleur de lotus , soit 
sur les médailles, soit sur les monument. 

26* 
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le champ d'une médaille de nome; et, chose remarquable, nous 
n'avons que trois médailles pour celui-ci, qui, toutes trois, nous 
donnent un type différent; tandis que, pour beaucoup d'autres, 
nous avons bien plusieurs exemplaires, mais toujours avec le 
même type: comme à Tanites, Cabasites, Arabia, &c. 

Nous trouvons dans les Hiéroglyphes d'HorapolIo (i), que les 
Égyptiens désignoient Mars et Vénus par deux éperviers. Jus- 
qu'à quel point cet hiéroglyphe se rapporte-t-il à notre sujet \ 
C'est ce que nous n'entreprendrons pas d'expliquer. 

Cette médaille est inédite, et de notre cabinet. Venons main- 
tenant à la médaille de M. le comte de "Wiczay , publiée par 
Eckhel. 




3. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C<LB. ' Tête Iaurée d'Hadrien. 

Bl. <D0€,N€.OT. L. ia. Figure nue, tenant dans chaque main étendue 
quelque chose d'incertain, peut-être les deux éperviers. JE. 3. 

Eckhel dit , vir nudus (2) : la gravure qu'il en donne n'est pas 
conforme à sa description ; car sur la médaille 2 1 , planche 1 5 , 
la figure est vêtue. Nous craignions aussi qu'il n'eût mal lu la 

(1) « Les Égyptien* désignent Mars et Vénus par deux éperviers , Tan mâle, 
» l'autre femelle , symboles de la force et de la docilité. En effet, répervier couvre 
» sa femelle jusqu'à trente fois par jour; et si, lorsqu'elle Ta quitté, il l'appelle de 
» nouveau, elle se rend encore à ses désirs. Il n'en est pas de même des femelles 
«des autres oiseaux. La docilité de celle de l'épervier faisoit donner, par les 
» Égyptiens , le nom de Vénus à ia femme soumise à son mari , et faisoit refuser 
» ce nom à la femme revêche. Ils consacraient le mâle au soleil , parce qu'il a , 
» comme ce Dieu, jusqu'à trente conjonctions par jour. » De sacris /Egyptiorum 
notis, lib. I, hierogl. 8. 

(2) JVumi veteres anecdoti, pag. 300. 
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légende, et qu'il n'eût pris un T pour un T, le nom du nome 
paraissant être $©€.N€.OTHC; mais nous venons de recevoir 
l'empreinte de toutes les médailles de nomes que possède M. le 
comte de Wiczay, et nous y lisons très-bien 4>0€.N€,OT. Seroit- 
ce le nom du nome en entier qui auroit conservé la terminaison 
égyptienne comme ( 1 )! 

Nous avons fait graver de nouveau la médaille » d'après l'em- 
preinte qui nous en a été communiquée, et l'on verra que ce 
que nous avons dit de l'exemplaire donné par Eckhel est exact : 
la figure du revers est nue , comme il l'annonce dans sa descrip- 
tion; l'erreur n'est que dans la gravure. 

Pline (2) et Ptolémée (3) font mention de ce nome; mais le 
premier l'appelle Pthenetu, avec une terminaison qui est peut-être 
égyptienne et semblable à celle qu'on remarque dans Heliu, Niciu, 
Phthemphu. Ptolémée le nomme Phthenotes; nous avons ici 4>6£N€., 
abréviation de O>0€.N€.OTHC ou de *0eN€.OT. Il a conservé a- 
peu-près son nom dans les Actes de S. Didyme, qui étoitdu nome 
Ptenetô (4) ; mais il porte ailleurs un nom plus corrompu. H 
est question , dans le Bréviaire de Meletius , de Pininuthes 
Phtenegi episcopus ; dans les Actes du concile de Chalcédoine, 
il est fait mention d'Heraclius Ptenethensîs (5). 

Sa capitale étoit Butus; ce qui indique encore que la médaille 
a été frappée pour le nome , et non pour la ville. 



(1) M. le baron de Chaudoir, amateur éclairé, nous a dit qu'il possédoit une 
médaille semblable à celle-ci , sur laquelle on distinguoit très • bien la légende 
*06N€OT. 

(2) Hhu natur. Iib. v, cap. 9. 

(3) Geograph. Iib. IV, cap. j. 

(4) Voy. 1** Mémoires géographiques de M. Ét. Quatremère, tom. I, pag. 3jj. 
(j) Conciliorum eoUtctio , ed. Harduin. tom. II , pag. 240. 
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SAITES. 




Lorsque Solon, après avoir donné ses lois à Athènes, s'exila 
volontairement pendant dix ans, il se rendit en Égypte, où H 
trouva dans Sais une nouvelle patrie (i). Les habitans de cette 
ville prétendoient à une origine commune avec les Athéniens , 
dont ils se glorifioient d'être les amis , les alliés et même les 
ancêtres (2). La déesse Neith, à laquelle ils attribuoient la 
fondation de Sais, étoit chez eux la même divinité qu 1 'Aliéné 
ou Minerve , et nous trouvons encore sur les médailles qui appar- 
tiennent au temps d'Hadrien et d'Antonln, le témoignage du 
culte qu'ils lui rendoient. 

Pausanias, dans ses Béotiques, en nous apprenant que Sy lia 
avoit dépouillé un temple près d'AIalcomène d'une statue d'ivoire 
de cette déesse, prend de là occasion de dire : « II passe près du 

temple un petit torrent que les gens du pays nomment le Triton, 
» parce qu'ils ont ouï dire que Minerve étoit née sur les bords du 

Triton; comme s'ils ignoroient que cela doit s'entendre, non 
«* d'un fleuve de la Béotie, mais du Triton , fleuve d'Afrique, qui 



(1) Diodor. Sicul. Iib. 1, $. 2S, tom. I , pag. 33, ed. Wesseling. 

(2) M. Etienne Quatremère fait mention, dans tes Mémoires géographiques sur 
r Egypte, tom. I, pag. 366, d'une savante dissertation de M. Schmidt, de Berne, 
sur une colonie égyptienne établie à Athènes, dans laquelle il démontre que Cé- 
crops, fondateur de cette ville, étoit parti de la ville de Sais. 
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• est formé par les eaux du lac Tritonis , et qui va se jeter dans 
» la mer de Libye (i). » 

Cicéron fait aussi mention de cette Minerve; $ecunda Minerya 
orta Nilo, quant s£gyptii Saitœ colunt (2). Pfutarque dit, dans son 
traité d'Jsis et t? Osiris : « Et , en la ville de Sais , l'image de 
» Paiias, qu'ils estiment estre Isis, avoir une telle inscription : Je 
« suis tout ce qui a esté, qui est , et qui sera jamais ( 3 ), » 

Voici les médailles qui appartiennent a ce nome : 

i TPAI. AAPIANOC. Tête laure'e d'Hadrien. 

». CAITHC. NOMOC. l. z. Pallas debout, portant une chouette 
sur la main droite, . et tenant la haste de la gauche ; à ses pieds 
un bouclier. M. i . 

Zoëga (4) , qui a donné cette médaille du cabinet du Roi à Paris, 
a cru voir un crocodile dans la main de Pallas (animal cro. 
codilo slmile); c'est incontestablement une chouette, comme elle 
se trouve sur toutes les médailles de ce nomç, Nous avons sous 
les yeux le monument même qui a été examiné par Zoëga , et 
nous pouvons assurer qu'il est conforme * la gravure que nous 
en donnons. Cette pièce devient d'autant plus précieuse, qu'elle 
est, avec celle que nous avons attribuée à Hermopolis, la seule 
que nous connoissions d'Hadrien , en grand bronze : elle porte , 
outre cela, une date que nous ne trouvons point habituellement 

(l) tiîJt <SM»V"V orfaDfce *» f xfafa, i r ^„ fi T «U «JWr, „> 
'ASnitu rpa^itaj m&i -ma.^ Tem» rgj KÔyc âç <ft ti-nr tir Teinta, «m, x& vjj 
wr AiCJû», Se i( rit <odç A/CJnr dâtwotu AUifam tu viç TtAmri'Af >J/un{. Panian. 
Iib. IX, pag. 777, ed. Kuhnio. 

(a) DeNatur. deorum, lib. m, cap. 23 , tom. II, pag. jo6, ed. Oliv. 

(3) Plutarch. de Iside et Osiride , Oper. omit. tom. II, pag. 354; et trad. 
d'Arayot, éd. de Cluvier, tom. XVII , pag. 232. 

(4) JVumi j£gyptït, pag. 105, n, 0 61. 
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sur les autres monnoies de nomes de ce prince : car il faut bien 
distinguer les grands bronzes d'Hadrien, des médailles de cet em- 
pereur, en petit bronze, qui se ressemblent toutes d'une manière 
parfaite et identique , et qui indiquent , à ce que nous croyons, 
une émission ordonnée par le gouvernement , pour constater ou 
au moins pour conserver le nom des préfectures établies sous son 
règne. Ces grands bronzes ressemblent aux médailles du même 
module qui ont été frappées sous Trajan , avec des dates diffé- 
rentes , et qui ne paroissent point tenir à un système de fabri- 
cation uniforme , comme celles qui toutes présentent la date de 
l'an it (l. ia.). 

Nous remarquons , à cette occasion , que Zoëga cite du cabinet 
du Roi à Paris (i), une médaille de petit bronze, à laquelle il 
donne une date fautive , L. iï. ( sic ) [ an 17 ]. Nous pouvons 
affirmer que cette médaille n'existe point au cabinet du Roi. 
C'est la même sans doute que nous décrivons ici au n.° z : elle 
se trouve dans notre collection. Nous avons vu plusieurs autres 
exemplaires absolument semblables , et toujours sous la date l. ia. 
Cette médaille avec l'an 17 seroit trop importante contre notre 
manière d'envisager l'émission de toutes ces petites monnoies 
d'Hadrien, pour que nous eussions négligé d'y porter une atten- 
tion particulière , et nous pouvons affirmer que nous n'avons rien 
rencontré de semblable. 




1. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€B. Tête iaurée d'Hadrien. 



(1) Numi /Egyptii , pag. 138, n.° 354. 
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BC. CAIT. l, ia. Paîlas debout , ayant une chouette sur la main 
droite , et une haste dans la gauche. JÇL. 3 . 

Eckhel (1) fait remarquer que Zoëga a commis une erreur 
dans ia description qu'il donne (2) d'une troisième médaille 
portant le type de Pailas, qui tient d'une main la chouette et 
de l'autre une bipenne ; cela vient sûrement de ce que Zoëga 
aura confondu les médailles de Sais avec celles d'Oxyrynchus , 
qui ont beaucoup d'analogie entre elles , comme nous l'avons 
déjà remarqué , en parlant des monnoies de cette dernière ville. 
Sur celles-ci, c'est une Victoire et non une chouette que porte 
Pallas.La même faute est reproduite dans la gravure de cette pièce 
du cabinet de la Reine Christine ( 3 ) , qui a passé ensuite dans le 
musée Bracciano, où Zoë'ga l'a trouvée. 

Nous voyons, dans le même cabinet (4). une autre médaille 
du nome Saïtes , où Minerve tient une Victoire au lieu d'une 
chouette ; ce qui nous semble être encore une erreur de la 
même espèce. 

Nous ne parlons pas ici d'une autre médaille qui a été publiée 
par Vaillant (5), avec la légende CAIT. l. ia, et un caducée 
pour revers. Eckhel a déjà remarqué ( 6 ) que cette légende de- 
voit se lire CA. €T. NH , et qu'elle appartenoit à une médaille 
de Samosate, capitale de ia Commagène , frappée en l'an 58 
de l'ère particulière de cette ville ; c'est un fait reconnu. 

II nous reste à décrire une troisième médaille pour ce nome; 
celle-ci est d'Antonin. 



(t) Doctrine numorum veterum, tom. IV, pag. 113 et 114. 

(2) Numi /Egyptii, pag. 115, n.* 166. 

(3) Numophylaéium Rtg, Christ, ttb. j6, n.° 16. 

(4) Ibid. tab. j6, n.« 17. 

($) Numismate Grceca imperatorum, pag. 214. 

(6) Doctrine Numorum veterum, tom. IV, pag. 114. 

*7 
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3. ATT. K. T. AIA. ANT6JN€,INOC. CGB. CTC. Tête laurée 
d'Anlonin. 

BL. CA€.ITHC. l. h. Pallas debout t portant une chouette sur la 
main droite, la gauche est appuyée sur un bouclier, JE, 1. 

C'est le même revers que nous venons de voir pour Hadrien. 
Cette médaille , ainsi que les deux autres, se trouve au cabinet du 
Roi (1). Pellerin l'avoit déjà fait graver dans ses Mélanges, 
tome I.' r , page 230. 

La vilie de Sais , une des pius célèbres de l'Egypte > étoit , 
suivant Strabon(2), la capitale de la Basse-Égypte, et pendant 
long -temps elle fut la demeure des rois. On l'a quelquefois 
confondue avec la ville de Tanis ; et quelques auteurs pensent 
que l'importance donnée à cette dernière ne lui vient que de ce 
qu'on lui a attribué ce qui appartenoit à Sais. Strabon lui-même 
a confondu les noms de ces deux villes ; et M. Letronne , à qui 
nous devons la traduction des derniers livres de Strabon et 
plusieurs remarques critiques du plus grand intérêt, indique, 
dans ses notes (3), le motif qui a pu causer cette méprise. 



(1) Mionnet, Description de médailles antiques , tom. VI, pag. 548. 

(2) KW r laïc tutlojTntjf -nç xxt-m x<»&ç. Ceogr. Iîb. XVII , pag. 802, A. 

(3) Traduction de Strabon, tom. V, pag. 368. 
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NAUCRATI5. 




Les médailles que nous avons de Naucratis, sont ou avec la 
légende NATKPATIC, qui indique le nom de la ville, ou seu- 
lement avec NATKPA, qui peut convenir à la ville aussi bien 
qu'au nome NATKPATITHC. Les unes et les autres présentent 
quelques difficultés ; nous allons les décrire successivement. 

i. ATT. TPAIAN. C€.K. (i) T€.PM. AAKIK. Tête laurée de 
Trajan. 

EL. NATKPATIC. l. ir. Anubis à tête de chien , ornée d'une pur; 
debout, ayant un oiseau sur la main droite, et un sceptre dans 
la gauche. JE. i. 

Cette médaille a été publiée par Haym ; elle est gravée dans 
son Tesoro Britannico, tom. II, pag. 206 : nous la représentons 



(1) Cette singulière orthographe, CEK pour CEB, provient «ans doute d'une 
erreur du savant auteur du Tesoro Britannico , qui aura mai lu la légende de 
cette médaille; sans cela, il serait difficile d'en rendre raison, autrement qu'en 
supposant que la faute vient du monétaire ancien ; si toutefois ce monument est 
bien authentique, et si cette erreur n'est pas tout simplement le résultat de l'igno- 
rance d'un faussaire moderne. Quoi qu'il en soit sur ce dernier point , Zoëga 
étoit de notre avis, quant à la manière d'entendre la légende. Omnino legendum, 
dit-il, CEB pro CE K; lutm CfCdrtf Kaimp in numit non dicitur , sicut ntque 
Augustus Ceesar, std vtl Ccesar Augustus , vel Augustus solum. Zoëga , JVumi 
Aïgyptii, pag. 73, n.° 97. 
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ici telle qu'il l'a donnée. Nous aurions désiré pouvoir nous en pro- 
curer l'empreinte (i), parce que'Ie type nous paroît si étrange et 
ie style si bizarre, qu'il faudrait l'avoir vue , pour croire que la 
figure y est fidèlement représentée. 




x. ATT. TPAIAN. ZEB. TEPM. AAKIK. Capot Trajani. 
K. NATKPATIS. l. ib. Muïier stans, dextrâ hastam. JE. 1 . 

Cette médaille est ainsi décrite dans les Addenda du musée Tié- 
polo. Zocga en révoque en doute l'authenticité, parce qu'il y a 



(i) Les exemplaires des médailles publiées par Haym se retrouvent difficile- 
ment en Angleterre ; on ne peut plus consulter la plupart des riches cabinets qui 
lui ont fourni les monumens qu'il décrit ; on croit , cependant , qu'ils existent 
encore, et qu'ils ont été enlevés à noire curiosité par des héritiers indifférons, qui 
n'y attachent aucun prix, et qui ne les conservent que comme une propriété 
transmise par leurs pères. Ils ne savent donc pas qu'il y a aussi quelque gloire à 
recueillir ces monumens de l'histoire ancienne ! Comment le» amateurs de l'art 
numismatique, cultivé d'une manière si grande et si noble à Londres, ne songent- 
ils pas à réveiller Pamour-propre des possesseurs de tant de richesses ! Dans ce 
pays , où les arts sont si magnifiquement encouragés , pourquoi les collections 
rendues célèbres par Haym , et qui jadis ont illustré les noms de Dcvonshire , 
de Pembrock, &c, sont-elles perdues pour la science, et ne nous sont-elles plus 
connues aujourd'hui que par les ouvrages qui les citent ! Les possesseurs de ces 
trésors ne devroient-ils pas être jaloux de les offrir aux investigations des savant! 
Ces monumens, recueillis avec tant desoins par leurs ancêtres, ne figureroient- 
ils pas mieux dans les galeries de leurs palais , que dans les caves de leurs ban- 
quiers , où l'on prétend que sont déposés les objets les plus précieux et les plus 
remarquables. 
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une faute dans la légende : H y trouve le mot NATKPATIC, écrit 
par un S latine, au lieu de l'être par un sigma lunaire (i). Nous 
qui remarquons une autre faute dont Zoëga ne parle point, nous 
sommes néanmoins persuadé qu elle est antique. Nous voyons le 
mot C€JB. écrit avec un sigma de cette forme, S, chose inusitée 
sur ces monnaies; mais nous ne voyons là aucune raison pour 
la condamner : elle étoit peut-être mal conservée , elle aura été 
décrite avec inadvertance; mais elle ne présente rien de suspect. 
LVailleurs presque toutes les médailles de nomes qui sont rap- 
portées dans cet ouvrage, offrent quelques légères erreurs 
dans leurs légendes. Cela n'empêche pas qu'elles soient anti- 
ques : on ne trouve pas toujours des monumens parfaite- 
ment intacts, qui permettent à l'antiquaire d'en lire fidèle- 
ment les inscriptions. Zoëga (2) remarque bien une faute de 
même nature dans la médaille précédente de Haym : elle ne lui 
fait concevoir aucun soupçon ; il faut néanmoins avouer qu'elle 
est bien plus extraordinaire. Nous avons plusieurs médailles de 
Natterait* avec lesquelles celle-ci se trouve parfaitement en 
rapport ; elle paroît même offrir un type semblable aux autres, 
il est fâcheux que nous n'ayons que le catalogue des médailles 
du cabinet Tiépolo , et qu'il n'y en ait aucune de gravée : il 
en contient un grand nombre d'intéressantes , et particulière- 
ment de celles d'Égypte (3). 



(1) Numus vthtmenter suspectus : S pro C, mutllus typus, omissus modulut , 
nirniam arguant negligentiam , quam ut hoc indicio novum quid statuamus. Zoëga, 
Numi yEgypni, pag. 71 , n.° 79. 

(2) JVurni jCgyptii, pag. 73, n." 97. 

(3) Grâces aux soins de M. Cattaneo , nous venons de recevoir l'empreinte de 
cette médaille, et nous nous bornons à ajouter ici qu'effectivement elle est d'une 
conservation médiocre : mais elle est de toute authenticité. L'ayant reçue assez i 
temps, nous l'avons fait graver, sous le n.» 2 de cet article. 
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3. ATT. KAI. TPAL AAPIA. CGB. Tête laurêe d'Hadrien. 
BC. NATKPA. L. ia. Figure debout , portant sur la main droite un 
serpent , et tenant de la gauche son vêtement. AL. 3. 

Zoëga décrit une médaille semblable du musée de Turin, où 
elle ne se trouve plus. Sa description nous paroît fautive. Vir stans 
pallia tus, dextrâ extensâ , velut parvam pyramidem sustinet , sinistram 
vesti habet involutam (1) ; et pour légende, NATK. l. ia. JE. 3. 
M. Mionnet (2) donne la même légende; mais, la médaille 
n'étant pas assez bien conservée pour qu'on puisse clairement 
distinguer la pyramide dont parle Zoëga , il n'a pas changé la 
description qu'en donne ce dernier, croyant sans doute que ia 
médaille avoit été examinée avec soin , et il présume que c'est la 
même qui est au cabinet du Roi. 

Nous possédons un exemplaire de cette médaille, où nous 
lisons d'abord très-distinctement NATKPA. La figure du revers , 
que Zoëga qualifie de vir palliatus , est sans contredit celle 
d'une femme qui nous paroît porter sur la main un serpent, 
comme on le voit sur les médailles de grand bronze de Nau- 
cratis. Quoique notre exemplaire ne soit pas d'une conser- 
vation parfaite, nous y apercevons cependant assez distincte- 
ment le serpent, qui est d'ailleurs, à ce qu'il paroît, le type 
commun de Naucratis. Nous croyons que ia médaille de Zoëga 
est la même que les deux autres. 

(1) Zoëga, Numi /Egyptîi, pag. 115, n.° 168. 

(2) Description de médailles antiques, tom. VI, pag. 539. 
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4. ATT. K. T. AIA. AAP. ANT&ÎNC.I Tête d 'Antoninle Pieux : 

R. NATKPATIC. l. h. Femme debout , avec une un 
serpent dans la main droite, JE. 1 . 

Cette médaille, qui est au musée britannique, est inédite; 
elle est d'une médiocre conservation, et nous offre le même 
type que la suivante, qui est au cabinet du Roi. Peut-être est- 
ce une médaille de Trajan , semblable pour le revers , qui , lé- 
gèrement examinée, sera devenue méconnoissabfe dans le dessin 
de Haym, que nous avons reproduit au commencement de cet 
article. Si on l'examine avec attention , on reconnoitra tous 
les éiémens de Terreur. 




5. ATPHAIOC. KAICAP. Tête de Marc Aurilê jeune. 
R. NATKPATIC. l. h. Même type que ci-dessus. JE. 1 . 

Le serpent étoit le symbole du bon génie chez les Égyptiens. 
Nous voyons sur toutes les médailles de Naucratis ï'Agathodœmon. 
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Ce type présente peut-être quelque analogie avec la situation de 
cette ville sur le fleuve qui, selon Ptolémée(i), portoit le nom de 
cet animal. On le trouve aussi figuré de la même manière sur 
les médailles de Diospolis , mais sûrement pour d'autres raisons. 

Tous les géographes qui font mention de Naucratis , la dé- 
signent comme une ville; Pline (2) est le seul qui cite le nome 
Naucratites. Comme jusqu'ici on n'a trouvé ses médailles qu'avec 
son nom de ville, et qu'on a vu les géographes d'accord avec les 
monumens, on en a inféré que le nome Naucratites n'avait jamais 
existé. Il faut convenir qu'il est au moins bizarre que , parmi les 
villes d'Egypte, Naucratis soit précisément la seule dont le nom 
figure constamment sur les médailles , et ce n'est pas sans raison 
qu'on a pu s'appuyer sur cette particularité pour lui refuser la 
qualité de nome: mais ce qui étoit vrai quand Zoëga, Neumann, 
Eckhel , écrivoient , ' ne l'est plus aujourd'hui que nous avons 
découvert une médaille d'une autre ville, dont on peut voir la 
description à Hypsèle, pag. 98 et 5^0 : cela force nécessairement 
à modifier toutes les conjectures que l'on a formées. 

Nous voyons d'abord qu'on ne s'est pas borné à placer sur 
les médailles d'Égypte les noms des nomes; puisque nous en 
avons pour deux villes , on peut espérer que nous en décou- 
vrirons d'autres. Cela prouveroit encore que Naucratis a pu avoir 
le titre de nome , puisque Hypsèle, qui avoit incontestablement 
cette qualité, nous offre aussi de ses monnoies comme ville. 
II faut attendre du temps l'explication de toutes ces incertitudes; 
les monumens numismatiques , si propres à nous fournir des 
lumières utiles et sûres, sont presque les seuls qui puissent nous 
éclairer sur ce point. 

Si nous ne remarquions pas sur les médailles d'Hypsèle , en petit 

(1) Geogr. Iib. IV, cap. 5. 

(2) Hist. natur. Iib. V, cap. 9. 
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bronze, le nom abrégé T*î*HAI pour Ti'HAITHC , nous pourrions 
croire qu'on a quelquefois désigné le nome par le nom de la ville, 
et qu'on a dit Hypsèle , Naucratis , pour Hypselites, Naucratites. 
On aurait fait alors une exception, de même que pour Arabia, 
dont on a placé le nom sur les médailles autrement que d'après 
l'usage suivi pour tous les nomes. Cherchant à découvrir quelle 
est la règle qu'on a observée pour la fabrication des médailles de 
nomes en Égypte, nous sommes arrêtés ici par cette singula- 
rité, dont il ne paroît pas facile de rendre raison. Nous ne croyons 
pas devoir cependant abandonner la conjecture que nous avons 
formée , que toutes les médailles d'Hadrien , en petit bronze , 
nous ont conservé le nom des nomes plutôt que ceux des villes 
( voye% pag. 2 1 ). La médaille de cette grandeur que nous avons 
de Naucratis , la mettroit alors dans la classe des nomes , et 
justifierait Pline de l'avoir comprise dans sa nomenclature. 
On peut nous objecter, sans doute, que Strabon (1) et Pto- 
iémée (2) la désignent comme une ville du nome Saïtes ; mais 
ce dernier place aussi Apollonopolis et Latopoiis dans le nome 
Hermonthites , et cependant ce sont des nomes dont nous avons 
des médailles : il est vrai qu'ils sont situés dans la Thébaïde, et 
nous avons remarqué que cette partie de l'Égypte paroissoit moins 
connue à Ptolémée que le Delta , pour lequel il est généra- 
lement assez d'accord avec les médailles. Quant à Strabon, 
on sait qu'il s'est formé après lui plusieurs nomes nouveaux. Y 
a-t il eu de grands et de petits nomes formés du démembrement 
des premiers depuis Strabon \ A-t-on accordé à quelques villes 
importantes et à leur banlieue le titre de nome! et n'a-t-on pas 
pu détacher du nome Saïtes la ville de Naucratis , en lui donnant 
cette qualité! 

{0 Lib. xvii, pag. 801, C , et 803, D. 
(z) Gtograph. lib. IV, cap. 5. 

28 
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Nous avons cru nécessaire d'entrer dans quelques détails à 
ce sujet, parce qu'il nous paroît important, non-seulement de 
déterminer avec précision tout ce qu'on sait de positif sur cette 
matière, mais encore de signaler les points difficiles qu'elle pré- 
sente. Lorsqu'on saura quels sont les secours que l'on peut tirer 
des médailles de ce genre , on mettra peut-être plus d'empres- 
sement à les rechercher. 

La ville de Naucratis, patrie d'Athénée, étoit fameuse par ses 
courtisanes ; elle ne pouvoit pas être voisine de Canope , sans 
avoir quelque part au même genre de célébrité. 



CABASITES. 




ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C£B. Tête îaure'e d'Hadrien. 

R. KABAC. l. ta. Se'rapis debout , tenant un oiseau de la main 
droite, et une haste dans la gauche. AL. 3. 

On ne connoît que ce type pour les médailles de Cabasis. 
Zoëga (1) et M. Mionnet (2) citent, d'après Vaillant (3), deux 
autres médailles de ce nome : mais Zoëga a déjà remarqué que 
ce pourroit bien être la même médaille décrite différemment. 
Vereor nepro uno hujusurbis numismate tria dederimus. Nous sommes 
du même avis. 

Cette médaille se trouve au cabinet du Roi et dan* le nôtre. 
L'oiseau que tient dans la main la figure du revers , n'est pas 



(1) Numi /Egyptii, pag. 114 et 115, n.°« 163, 164 et 165. 

(2) Description de médailles antiques , tom. VI , pag. 522. 

(3) Numi Grxci imperator. pag. 34; /Egyptus numismatica, pag. 204. 
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assez bien caractérisé pour que nous puissions assurer que c'est 
un épervier ; ce qui est cependant vraisemblable. 

Les médailles nous donnent la véritable orthographe du nom 
de Cabasis, que les manuscrits et les éditions nomment Capastis, 
Cabastis, Cabalsi , Caba^a (i). 

Le Père Georgi croit reconnoître Cabasis dans CHBENI, nom 
copte de la patrie de Jules , auquel on doit les Actes des martyrs 
que l'on possède en langue copte (a). 

METELITES. 

Tête d'Hadrien , sans légende. 

BC. MCTHAI. l. ia. Épervier mitré. JE. 4. 

La seule médaille connue pour ce nome est celle-ci. Vaillant 
l'a fait graver , du musée Foucault , dans son sEgyptus numisma- 
tha (3). II en a tellement augmenté la dimension, qu'Eckhel (4) 
etZoëga (5 ), qui l'ont décrite d'après lui, l'indiquent comme de 
troisième grandeur , tandis qu'elle est de quatrième. Le côté de 
la tête de l'empereur n'a point de légende , comme toutes les mé- 
dailles de ce module ; la tête en occupe seule le champ , et les traits 
d'Hadrien s'y distinguent parfaitement. Nous avons remarqué déjà 
que, sous le rapport de l'art , ces médailles méritoient une atten- 
tion particulière. 



(1) Plin. H'ist. natur. lib. V, cap. 9. 

(2) Voye^ M. Ét. Quatremère, Mémotrts géographiques , tora. I, pag. 418. 

(3) Pag. ai 1 , et Numi Grtrci imperator. pag. 35. 

, (4) Doctrina numorum vtterum , tom. IV, pag. 110. 
(5) Numi /Egyptït , pag. 114, n.* 161. 

a8* 
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II paroi t que l'épervier étoit en vénération dans ce nome. « II 
» y avoit, dit Strabon, quelques animaux qui éloient en Egypte 
» l'objet d'un culte général. » Et il cite, parmi les quadrupèdes, 
le bœuf, le chien et le chat; parmi les oiseaux, l'épervier et 
l'ibis ; parmi les poissons , le lépidote et Koxyrynchus ( i ). Nous 
trouvons effectivement l'épervier, soit comme attribut, soit comme 
type principal , sur un grand nombre de médailles d'Egypte; mais 
lorsque l'animal occupe seul le champ de la médaille, on doit 
croire qu'alors il étoit plus particulièrement révéré parmi les 
habitans du nome. 

Élien nous apprend ( 2 ) pourquoi l'on avoit cet oiseau en aussi 
grande vénération. 

Pline est le premier qui nous parle du nome Metelites, nommé 
dans quelques manuscrits Meletites ; d'autres fois, on lit à sa place, 
dans quelques éditions, Nitriotites , et alors Metelites manque : 
mais c'est une erreur moderne qu'Hardouin a déjà eu soin de 
relever dans ses notes sur le livre v ( page 295 ). On ne peut 
guère s'appuyer sur l'autorité de Strabon pour justifier l'exis- 
tence d'un nome de ce nom. M. Letronne croit le texte cor- 
rompu dans cet endroit ; il pense qu'on devroit lire Xû&l au lieu 
de Noju,oç N/t&iwIk ( 3 ). 

Ptolémée (4) ne parle pas non plus du nome Nitriotites, et il 
cite le nome Metelites et sa capitale Metelis. Si le texte de Strabon 



0ir, wt*, cÛKVçft ■ lut ij wforàr JïS«, h&Lwa. £ ICn' rV ^ krv/pat M* , MWWk'r i^ùr, 
K9* •tyutX?'- Strab. lib. XVII, pag. 8i2,D. 

(2) Aiyî^m t ii&uut Àw»M«r/ it/*«r i'«'tfM , £ T f£ 3wr vxî« ri fwi ri 
oçxliptt. a Les Égyptiens consacrent l'épervier i Apollon , qu'ils nomment Horut 
>, dans leur langue. » De Animai lib. x , cap. 14 , pag. 3 19 , ed. Schneider. ( Voyr^ 
ce qui a été dit à l'article Apollonopolites , pag. 5$.) 

(3) Traduct.de Strabon, tom. V. Voyez la note, pag. 37a et 373. 

(4) Geogr. lib. IV , cap. j. 
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est fidèlement conservé, si de son temps il existoit un nome Ni- 
triotiies qui ait ensuite changé de nom , il n'a guère pu prendre 
celui de Metelites , la position de ces deux arrondissemens n'étant 
pas la même. La Notice d'Hierociès (i) place Metelis entre Me- 
nelaïtes et Butus; il la nomme MEAETHE. Strabon (2) place 
Nitriotes au-dessus de Momemphis; et il en fait aussi un nome 
dont Pline et Ptolémée ne parlent pas, et dont nous n'avons 
aucune médaille. Peut-être avoit-il changé de nom au temps 
d'Hadrien. 

La médaille que nous avons décrite se trouve au cabinet 
du Roi à» Paris, et dans la collection impériale de Milan. On 
ne connoîtque ces deux exemplaires, qui ont l'un et l'autre le 
même type. 



(1) Ad cale. Itiner. Anton, pag. 724. 

(2) Lib. xvil, pag. 803, C. 
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- SECTION III. 

NOMES À L'OUEST DU DELTA. 



LETOPOLITES. 





Nous possédons , pour ce nome , deux médailles dont voici la 
description. 

i Tête lauréc d'Hadrien , sans légende. 

R. AHTOn. l. ia. L'ickneumon marchant vers la droite. JE. 4- 

L'abbé Belley (i) a public cette médaille du cabinet de Pel- 
lerin, aujourd'hui au cabinet du Roi; mais il annonce pour sujet 
du type un crocodile , et c'est un ichneumon très-distinct. 




2. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C€.B. Tête laurée d'Hadrien. 

R. AHTOII. l. ia. Se'rapis debout , la main droite pendante, et 
portant sur la gauche ? ichneumon. JE. 3. 

(i) Mémoires de l'Acad. des inscript, et telles-lettres, tom. XXVIII , pag. 538. 
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Celle-ci est rapportée par Zoëga (i), du musée Borgia : nous 
ne faisons que répéter la gravure qu'il en donne ; mais sur l'em- 
preinte qui vient de nous être communiquée , nous n'apercevons 
point les rayons qu'il indique dans sa description. 

On sait que les habitans d'Heracléopolis ne rendoient un culte 
à l'ichneumon, que parce que cet animai étoit l'ennemi du cro- 
codile, qu'ils avoient en horreur. Zoëga, trompé par la descrip- 
tion de l'abbé Belley , qui a vu un crocodile sur la médaille de 
Pellerin , vante la prudence des Lélopolitains, chez lesquels l'ich- 
neumon et le crocodile étoient ensemble un objet de vénération; 
ce qui feroit l'éloge de la duplicité plutôt que de la prudence. 
Mais c'est une erreur : la médaille est au cabinet du Roi , et l'on 
peut y vérifier qu'elle donne l'ichneumon sans aucun doute. On 
sait, d'ailleurs , que Létopolis étoit la ville de Latone (Au'tw), à 
laquelle Éiien nous apprend que l'ichneumon étoit consacré. 
«< On dit, rapporte-t-il , que les ichneumons sont des animaux 
»» consacrés à Latone et à Iiithya (2). » 

Antoninus Liberaiis , en parlant des formes prises par les 
Dieux pour éviter les violences de Typhon , dit (3) que Latone 
se changea en musaraigne , qui est un quadrupède plus petit 
que l'ichneumon , mais de la même espèce. L'attribut qui se 
voit dans la main de la figure gravée sur la médaille du cabi- 
net Borgia , est aussi , comme nous l'apprend Zoëga , un 
ichneumon ; ce qui fait voir que les Létopolitains étoient fidèles 
à l'objet de leur culte. 

L'ichneumon est une sorte de rat d'Égypte qui détruit les 
œufs du crocodile, et qui, au rapport de Strabon , Pline, &c. 



(1) Numi /Egyptii, pag. 113, n.° 159. 

(a) Aiyna* j « ixnvftmt tfr** Antvc $ E/A*3w«r. iElUn. lib. X , cap. 47 , 
pag. 340, ed. Schneider. 
(3) Metamorph. cap. j8, pag. 186, ed. Verhcyk. 
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pendant que cet animal est endormi , se lance dans sa gueule ou- 
verte, pénètre dans ses entrailles et les déchire (i). Si l'on en 
croit Élien , il fait aussi une guerre cruelle à l'aspic, espèce de 
serpent dont le venin est très-subtil. Strabon et Pline nous ra- 
content que, lorsque l'ichneumon veut combattre ce reptile, il 
se plonge souvent dans le limon du fleuve, se fait ensuite sécher 
au soleil, ce qu'il répète jusqu'à ce qu'il soit assez cuirassé ; il le 
saisit ensuite à la gorge pour l'étouffer (2). Il n'est pas étonnant 
qu'on eût en vénération un animai aussi bienfaisant, dans un 
pays où l'on étoit disposé à rendre un culte aux animaux. 

On a quelquefois confondu le nom de Latopolis avec celui 
de Létopolis; ce qui a pu jeter quelque confusion dans les obser- 
vations faites sur ces deux nomes. Létopolis étoit dans la basse 
Égypte, et Latopolis dans la haute. Voyei ce que nous avons 
dit à cet article , pag. 60. 

Nous ne savons pourquoi la plupart des éditions de Pline 
donnent Latopolites pour Letopolites , parmi les nomes de la 
basse Égypte ; car les dix manuscrits que nous avons examinés 
portent Letopolites, ainsi que l'édition princeps , qui, cependant, 
donne les noms de plusieurs nomes d'une manière fort incor- 
recte, Quelques éditions de Ptoléinée disent Latopolis pour Lé- 
topolis. Ce n'est par-tout qu'une erreur des copistes, occasionnée 
sans doute par la conformité des noms; et Pline lui-même n'a 
peut-être omis Latopolites dans la nomenclature des nomes de 
la haute Égypte, que par la crainte de faire un double emploi 
avec celui qu'il voyoit dans la basse. L'Itinéraire d'Antonin 
cite letus et le Synecdème d'HiérocIès AITOTS. 

(1) Somno pressum conspicatus ichneumon, per easdem faucts , ut telum aliquad , 
imm'usus, erodit alvum. Plia. , Itb. Vlll , cap. 25 , éd. d'Harduin. 

(2) iEHan. de Nat. animal, lib. VI, cap. 38, pag. J99, «d. Schneid. ; Plin., 
lib. vin , cap. a4; Strab. Gtagr. Ub. XVII, pag. 81a, B. 
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GYNvECOPOLITES. 




Parmi les origines qu'Étienne de Byzance donne au nom de 
Gynacopolis [ ville des femmes ou de la femme ] , il attribue , 
d'après Aristagoras , contemporain de Platon , l'honneur de l'a- 
voir nommée ainsi, à la belle conduite des femmes courageuses 
qui , en l'absence de leurs maris , repoussèrent les efforts de 
l'ennemi et remportèrent la victoire (i). Strabon (2) fait men- 
tion de la ville et du nome de Gynacopolis. Pline (3) cite le 
nome dans sa nomenclature. Ptoiémée (4) n'en parle point ; 
mais il indique le nome Andropolites et sa métropole Andropolis 
[ville des hommes ou ville de l'homme] , dont la position répond 
bien à celle que Strabon donne à Gynacopolis. Sans nous atta- 
cher à vouloir deviner le motif qui a fait donner à ces deux 
nomes des noms aussi bizarres , et sans rechercher si c'est la 
même ville qui les a portés en des temps dirTérens , il est à pro- 
pos d'en faire mention en peu de mots. 

Ce Harkis a cru que la ville de Gynaecopoiis a changé plus tard 
son nom , pour prendre celui d'Andropolis Videri possit 



(1) Steph. Byzant. Je Urbib. sub voce TvMuuinfaç. Cet auteur ne dit point de 
quelle victoire il est question. 

(2) Lib. XVII , pag. 803 , B. 
(}) Hist. natur. lib, v, cap. 9. 
(4) Ceograph, iib. IV, «ap. j. 

*5> 



Digitized by Google 



Il6 RECHERCHES 

urbs eadem , priori nomine in auspicatius postea mutato ( i ). 

D'AnvilIe(2) est allé plus loin : non-seulement il adopte l'idée 
de Cellarius , mais il admet ses conjectures sans élever aucun 
doute; et comme la ville d'Anthylla, située dans cette partie de 
i'Égypte, étoit, sous la domination du roi de Perse, l'apanage de 
i "épouse du souverain , il pense que cette ville avoit depuis changé 
de nom, et que, par cette raison, on lui avoit donné celui de 
Gynacopolis [ville de la femme]. Larcher (3) et Hennicke (4) 
ont cru de leur côté <\\î Andropoîis étoit la même quArcnandro- 
polis d'Hérodote. M. Letronne, dans ses notes sur Strabon (5), 
réfute les différentes assertions de ces auteurs, en adoptant néan- 
moins comme nous celle de Cellarius. 

Nous avons une médaille de Gynacopolis. Nous nous bornons 
À rapporter ici ce monument , qui , s'il n'explique pas la dif- 
ficulté, estau moins utile, en ce qu'il nous fait voir que la ville 
de Gynacopolis portoit encore ce nom en l'an 11 du règne 
d'Hadrien, qui correspond à l'an 128 de J. C. 

Ptolémée, qui ne dit rien de cette ville, écrivoit sa Géogra- 
phie sous fcs Anton ins : c'est donc peu de temps avant la fin du 
règne d'Hadrien , ou au commencement de celui de son succes- 
seur ( 6) , que ce changement de nom a dû s'opérer ; car nous 
sommes portés à croire que c'est la même ville qu'Andropolis. 



(1) Lib. iv, cap. i, pag. 16. 

(2) Mémoires rit i'Égypte ancienne et moderne, pag. 71. 

(3) Traduct. d'Hérodote, Table géographique , tom. VIII, pag. 43. 

(4) Commentât™ de Geographia Afric<x Herodotea , p. 50. 

(5) Traduction françoiic de Strabon, tom. V, pag. 370 et 371. 

(6) Nous ne concevons pas pourquoi Eckhel a pu dire ( Doctrine numorum vête* 
rum , tom. IV, pag. ic6) : Ejus meminere Strabo , Plinius , Stephanus , dissimu- 
la vit PtoUmaeus, sed qui nomum Andropolitem prodidit , quem reticuerunt illi. Quare 
conjecit Cellarius , viderî nomum eumdem , sed qui vêtus nomen Cynatcopolitis in 
auspicatius Andropolitis mutaverit. Atfalli virum truditum, eumque nomum adhuc 
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Ce qui nous engage à penser ainsi, c'est que tous les auteurs que 
nous connoissons avant Ptolémée , et qui font mention de Gyna- 
copolis, ne disent pas un mot d'Andropo/is : tandis qu'au contraire, 
tous les écrivains qui sont venus après lui, ne font aucune men- 
tion du premier de ces nomes , mais citent constamment la ville 
d'Andropolis (i). 

Comme Antonin a fait frapper plusieurs médailles qui nous 
donnent les noms de quelques nomes , il nous est permis d'es- 
pérer qu'un jour nous en trouverons une de ce prince, qui nous 
fera connoître si c'est la même ville qui étoit nommée indiffé- 
remment Gynacopolis et Andropolis , ou si ce sont deux villes et 
deux nomes difîérens ; ce seroit pour nous le témoignage authen- 
tique de son changement de nom. Bien plus, comme la médaille 
est le monument le plus récent qui nous donne le nom de Gy- 
nsecopolis , et que Ptolémée est le premier qui parle d'Andro- 
polis , une médaille d'Antonin qui porteroit soit le nom de 
Gynacopolis , soit celui $ Andropolis , nous servirait encore à 
connoître d'une manière moins vague l'époque à laquelle Ptolé- 
mée a composé sa Géographie; car, si elle portoit le premier 
nom , cela nous prouverait évidemment que la Géographie de 
Ptolémée est postérieure à l'an 8 du règne d'Antonin , qui cor- 
respond à l'an 146 de J. C , toutes les médailles de nome 
frappées sous ce prince ayant cette date. 

On a vu quelquefois les nomes porter un nom différent de celui 



Ptoltmm cetate dictum fuisse Gyncecopoliten , numus sequens huic geographo synchronus 
testatur. 

Eckhel devoit, avant tout, se rendre rai ion du moment où Ptolémée a écrit ta 
Géographie; car le nome a pu changer de nom immédiatement avant, comme il 
paroît que cela est arrivé. 

(1) L'Itinéraire d'Antonin, pag. i y4 et 155 , dit Andro. La Notice d'Hiêroclis 
ANAPON. VOriens Christianus fait mention, tom. 11 , pag. 524, d'un évèquedc 
cette ville, ZHIAOC ANAPA. 
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de la capitale, de sorte que le nome auroit pu s'appeler Andro- 
poiis , et la métropole Gynœcopolis : ces noms auroient pu être 
ensuite cités d'une manière équivoque , en prenant le nom de 
la ville pour celui du nome, et vice versa; mais Ptolémée, qui 
parle de l'un et de l'autre , leur donne à tous deux le nom 
d'Andropolis , et nous ne trouvons plus après lui aucune mention 
de Gynacopolis , ni comme ville , ni comme nome. 

La médaille que nous avons est unique : elle a été décrite 
par Zoëga(i) et par M. Sestini (2) , du cabinet Ainsîie ; elle fait 
maintenant partie de notre collection. Elle n'a jamais été gravée. 
En voici la description : 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C£B. Tête laurée d'Hadrien. 

Bf. TTNAIK. l. ia. Femme debout , portant un quadrupède de la 
main droite et soutenant son vêtement de la gauche. M. 3 . 

II auroit été bien important de pouvoir caractériser plus posi- 
tivement l'attribut que tient la figure principale : cela nous auroit 
appris quel animal étoit particulièrement révéré dans ce nome , 
et nous auroit fourni un document de plus sur cette ville : mais, 
quoique le monument soit assez bien conservé, il nous est impos- 
sible de déterminer quel est cet attribut. Nous n'osons pasaffirmer 
que Zoëga , ou la personne qui lui en a envoyé la description , 
ait eu raison d'y voir un chien. 



(1) JVumi AZgyptxi , pag. 393, n.* 168, B, in Appendice. 

(2) Sestini, Letlert numismatiche , tom. Il, pag. 194. 



■ 
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MENELAITES. 




Les médailles, si rares pour la plupart, des autres nomes, sont 
assez abondantes pour celui-ci ; mais elles offrent presque tou- 
jours le type d'Harpocrate. Ce dieu du silence n'y est point 
représenté, comme sur les médailles de Prosopis , debout, tenant 
une massue : Harpocrate a constamment ici une corne d'abon- 
dance , et la partie inférieure de son corps se termine en croco- 
dile. Plutarque dit (i) que ce dieu , fils d'Isis et d'Osiris, étoit né 
avant terme et qu'il avoit les pieds mutilés : seroit-ce pour cette 
raison qu'on le représente quelquefois avec un corps humain , qui 
s'unit à une queue de crocodile à la manière des centaures et 
des sphinx î On n'étoit pas non plus très-régulier dans la forme 
qu'on donnoit à cette partie de son corps. Sur les médailles de 
Trajan et d'Hadrien, on n'aperçoit que deux pieds; sur celles 
d'Antonin et de Marc-Aurèie, on en voit trois. La fleur qui orne 
sa tête est peut - être le Persea. Le même Plutarque nous dit : 
« De toutes les plantes qui sont en Égypte, on tient que le Persea 
» lui est consacré plus que nul autre , pour ce que son fruict re- 
» semble à un cœur, et sa feuille à une langue (î). » Comme la 
figure est vue de profil , on pourroit aussi croire que l'ornement 



(1) De ïs'tde et Osiride , Oper. omnia, tom. II , pag. 377. 

(2) D'hit ttd'Otms, *e«. 68, trad. d'Amyot, tom. XVII, p. 313, éd. de 
Clavier. 
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de la tête est une corne de taureau f auprès de laquelle se 
trouve un disque , ainsi qu'on le voit sur la tête des divinités 
de l'Egypte. Nous pencherions pour cette explication , si nous 
n'apercevions dans le milieu de l'ornement , quelque chose qui 
ressemble plutôt à un fruit qu'à un disque. 

Voici la description des médailles du nome Menelaites que 
nous connoissons. 

i TPAIAN. C€.B. T€.P. Tête laurée de Trajan. 

Bi TIIC. l. ie. Harpocrate , tourné à gauche , la partie 

inférieure Au corps terminée par une queue de crocodile , le doigt sur 
la bouche, et une corne d'abondance sur le bras gauche. JE*. I. 




x. Autre semblable, avec la légende entière M£N£AA€.ITHC et la 
date l. ia. La base sur laquelle se trouve Harpocrate est ornée d'une 
guirlande, qui pourroit avoir existe' aussi sur la précédente, mais 
en être effacée. j£. i . 




3. ATT. KAI. TPA1. AAPIA. C€.B. Téte la urée d'Hadrien. 

K. M£N€,AAI. l. ia. Homme debout, vêtu du pallium , ayant une 
corne d'abondance dans la main droite, et une branche d'arbre dans 
la gauche. JE. 3. 
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La corne d'abondance qu'on remarque ici , n'est pas assez 
nettement caractérisée pour qu'on puisse affirmer que ce n'est 
pas un autre attribut. Ce pourroit bien être aussi une figure 
d'Harpocrate terminée en crocodile comme ci -dessus. Cette 
médaille se trouve au cabinet du Roi et dans le nôtre. 




4. Tête d'Hadrien, sans légende. 

Bc. MGNdAAI. l. ia. Harpocrate figure de la même manière que sur 
les médailles de Tra/an. JE. 4. 

Cette jolie petite médaille est au cabinet du Roi; elle est 
gravée ici pour la première fois. 

5. Autre, avec M€,N€,. l. ia. Sérapis debout, portant un cerf sur la 
main droite. JE. 3. 

6. Autre, avec L. ia. Tête d'Isis ornée de fleurs. JE. \. 

On ne sera pas étonné de ne point voir ici la gravure de 
ces deux médailles , ni la légende de la tête. Elles sont citées 
par Vaillant dans ses Numi graci (1) , et nous sommes obligés d'en 
faire mention telles qu'il les donne ; mais nous ne savons où elles 
se trouvent. A dire vrai , nous craignons qu'elles n'aient été mal 
lues ; car, d'après les recherches que nous avons faites , il étoit 
difficile qu'elles nous échappassent. Elles auront été mieux exa- 
minées, et on les aura remises à leur véritable place, après les 
avoir reconnues. 



(1) Pag. 35, « ^gyptus numimatïca, pag. a 10. 
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7. ATT. K. T. AU. AAP. ANTGiJNfcINOC. CCB. €TC. Tête 
laurée d'Antonin le Pieux. 

W. M6.NGAAGITHC. l. h. Figure d'Harpocrate , dont le corps se 
termine en crocodile. 1. 




8. Autre, même légende et même tête d'Antonin le Pieux. 

BC. Même légende , même date, même type et Harpocrate , devant lui 
un autel. v£. 1. 

o. ATPHAIOC. KAICAP. Tête nue de Marc-Aurele jeune. 

R. M€.N€.AA£I. . . L. H, Même type que ci-dessus , avec t autel. 
JE. I. 

Richard Pococke a inséré dans son ouvrage intitulé fnscrip- 
tioncsgraca et latina , page o4 » un Appendix numorum in /Egypto 
cusorum , in musao suo , necnon in thesauris Britannicis hactenus ine- 
ditis. On trouve dans ce catalogue, page 06, la description d'une 
médaille de Lucius Verus, que nous redonnons ici à la suite des 
précédentes , quoique nous la croyions fautive. 
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A. ATPHAIOC. Caput laureatum. 

tt. M€.6AA€ITHC. [ sic ] Porta j£gyptiaca cum duobus canopis 
quorum opercuîa capita sunt Isidis loto insignita. JE. i . 

Il est fâcheux que ce savant Anglais n'ait pas fait graver ce 
monument, et se soit borné à nous en laisser une simple descrip- 
tion ; on pourroit le juger avec moins d'hésitation. Nous y remar- 
quons néanmoins plusieurs incohérences qui nous le rendent 
suspect ; et en outre , nous ne croyons pas qu'il existe aucune 
médaille de nome de Lucius Verus. 

Le musée Wiczai possède une médaille semblable à celle-ci, 
et attribuée aussi à Menelaites, sans doute par la confiance qu'on 
a eue dans celle de Pococke; mais nous n'y ajoutons pas foi. Nous 
pensons que c'est tout simplement une médaille de Lucius 
Verus , frappée pour ce prince à Alexandrie , comme pour les 
autres empereurs , qui aura eu une légende effacée , et où l'on 
aura cru voir M£N£AA€.ITHC , tandis qu'il y avoit toute autre 
chose. Cette médaille est décrite ainsi dans le catalogue du 
musée Wiczai (i). 

A. ATPHAIOC. . . Caput Veri laureatum. 

K. l. i. M£N€AA€.IT. Porta yEgyptiaca cum duobus canopis. 

Nous nous bornons ici à observer , comme nous l'avons dit 
pag. 16 et suiv. , qu'il ne paroît pas qu'on ait frappé pour Lucius 
Verus des médailles avec des noms de nomes. Si donc il s'en pré- 
sente qu'on veuille attribuer à ce prince , il faut qu'elles aient leur 
légende correcte, intacte et très-lisible : toutes celles que nous 
avons eu occasion de voir et d'examiner jusqu'ici , nous pa- 
raissent douteuses , et nous font croire qu'on s'est trompé. Elles 

(i) Musxi Hedtrvam pars prima, regum et populorum numos complectens , 
pag. 3 i6. 

3° 
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sont d'ailleurs d'une .conservation très- médiocre, et les lettres 
de la légende en sont entièrement effacées. 



ALEXANDRIA. 




Zoëga ne connoissoit aucune médaille pour le nome Alexan- 
drin , lorsque, en 1784 , il publia ses Numi sEgyptii imperatorii 
prostantes in masao Borgiano. Ce n'est que peu de temps après que 
le cabinet du cardinal Borgia s'enrichit de ce monument. Zoëga 
s'empressa de le communiquer à Eckhel , qui le publia le premier 
dans sa Doctrina numorum veterum (1). 

Voici la description qu'il en donne : 

AA€.S. L, ia. Vir barbatus , habitu militari stans , dextrâ hastam , 
sinistrâ quadrupedem , in area astrum. J£>. 3 . 

Après lui, M. Sestini a redonné la même médaille, en quali- 
fiant de lion le quadrupède que tient la figure militaire. Cet 
auteur décrit ensuite une autre monnoie de ce nome, à-peu-près 
semblable, dit-il, à la précédente (2). Toutes deux sont gravées 
dans son ouvrage; mais, au lieu de l'étoile qui se trouve après la 
légende, il indique seulement un signe de cette forme, X, et il 
nous apprend que cette médaille est dans la collection du père 
San-Clemente. Celui-ci , en publiant son cabinet , l'a fait graver 
de nouveau et l'a décrite ainsi (3). 

(1) Tom. IV, pag. 101. 

(2) Descriptio numorum veterum , pag. 5 59. 

(3) A/usai San-CUmentiani Numismata selecta, tom. II, pag. 201. 
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AAG. X. l. ia. Figura juvenili facie , retrô fluente casarîe, habita 
brevistans, dextra hastam, sinistrâ parvum quadrupedem gestat. 

M. Mionnet en rapporte une (i) du cabinet du Roi, dont la 
description est conforme à celle d'Eckhel. Nous allons mainte- 
nant faire connoître celle que nous possédons ; elle servira peut- 
être à rectifier la description de toutes les autres. 

ATT. KAI. TPAI. AAPIA. C6B. Tête Jaurée d'Hadrien. 

Bf. AAE5X. l. ia. Figure militaire , debout , tenant une Liste de 
ia main droite, et un quadrupède sur la gauche. JE,. 3. 

On voit que c'est absolument la même médaille que les autres , 
qui sans doute pèchent du côté de la conservation. 

Voici la cause de l'erreur : le père San-Clemente n'a pas 
aperçu sur sa médaille le S qui se trouve après AA€, et il a pris 
l'A, dont la forme est toute particulière , pour un X; alors il s'est 
vu obligé de donner une explication forcée pour justifier la pré- 
sence de cette lettre sur la médaille; et comme , de tous les anciens 
géographes, Ptolémée (2) est le seul qui parle du nome de la 
contrée d'Alexandrie, AA(L£?ANAP€.I2N X&PAC NOMOC, il 
pense que le X est là pour le commencement du mot XGJPAC. 
Mais nous n'avons pas besoin de recourir à ce moyen pour avoir 
la véritable leçon de la médaille ; d'autant plus que ce seroit une 
chose tout-à-fait inusitée dans la numismatique, égyptienne, et 
que, pour justifier une innovation , il faut s'appuyer sur un mo- 
nument incontestable. Au surplus , rien n'étoit plus facile que 
d'être induit en erreur , car nous convenons que l'A ressemble 
beaucoup à un X. Néanmoins , aux n. oS 3 et 4 , Eckhel et M. Mion- 
net, qui les ont décrits , ont fait de cet X une étoile. M. Sestini 



(1) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. 51J. 

(2) Ceograph. lib. iy, cap. j. 

30* 
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est Je seul qui ait approche de la vérité , car il nous donne dans 
sa description à-peu-près la forme de l'A , qu'il ne qualifie ni de 
lettre ni d'étoile, mais d'un signe X. 

On trouve souvent sur les médailles une grande diversité dans 
la forme des lettres; dans celle-ci, le graveur a un peu prolonge- 
les deux jambages de l'A, de cette manière X, comme on l'observe 
sur plusieurs autres , et particulièrement sur une monnoie de 
Sabine, frappée à Byzance, qui appartient à M. Allier; ainsi que 
sur une autre de Faustine, frappée à Amastris, qui est dans notre 
cabinet , et dont nous donnons ici le dessin. Cette lettre est 
absolument la même que sur les médailles d'Alexandrie dont 
nous venons de parler : il faut donc lire AA€.£A. 




Le père San-Clemente avoit , par une conjecture fort judi- 
cieuse , suppléé au défaut de conservation de la médaille; mais 
on peut, en l'examinant de nouveau, s'assurer de la vérité de 
nos observations. Nous avons vu l'empreinte de cette pièce, que 
M. Cattaneo , directeur du cabinet impérial de Milan , où se 
trouve maintenant la médaille, a bien voulu nous communi- 
quer : le S manque totalement, la place où il devroit être est 
rongée ; mais l'X y est parfaitement conservé, et de la même forme 
que nous l'avons indiqué plus haut. 

Eckhel donne de la barbe à la figure militaire du revers ; 
mais il n'a point vu le monument , dont on lui a envoyé la des- 
cription du musée Borgia ; et il n'en paroît pas moins constant 
que cette médaille est la même que les autres. 
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Le cabinet de Vienne en possède aujourd'hui une pareille , 
acquise vraisemblablement depuis la mort d'Eckhel , et que 
M. Steinbuchel a bien voulu nous communiquer aussi. 

Sur les unes et sur les autres , nous voyons une figure juvé- 
nile , et nous sommes d'accord sur ce point avec le père San- 
Clemente. II est difficile de distinguer quelle est l'espèce de 
quadrupède qu'elle tient dans la main : sans nier que ce soit un 
lion , comme le prétend M. Sestini, nous avouons que tous les 
exemplaires soumis à notre examen nous laissent encore dans 
l'incertitude. Etienne de Byzance dit bien que cette ville s'est 
appelée Leontopolis; mais ce n'est pas une raison pour voir sur la 
médaille l'attribut du lion , qui ne se trouve bien caractérisé sur 
aucun des exemplaires que nous avons vus. 

Il résulte de tout cela que, malgré les diverses descriptions de 
tant d'antiquaires, nous ne connoissons jusqu'à présent qu'un 
seul type pour les médailles du nome Alexandria. 

Nous ne parlons point des médailles qui ont été frappées sous 
Othon , sous Galba et sous Vespasien , &c. où l'on voit la ville 
d'Alexandrie représentée par une téte d'éléphant , avec la lé- 
gende AACSANAPeA , ÀAeEANAPeiA ; elles sortent du sys- 
tème des médailles géographiques , et font partie de la série des 
monnoies impériales , dont les types sont si variés, et dans lesquels 
on a personnifié la ville d'Alexandrie comme celle de Rome (i). 
Il est ici question du nome à! Alexandrin , et non de la ville , 
que Ptolémée indique comme la capitale de toute l'Egypte , mais 
qui n'étoit point la métropole du nome de son nom : c ctoit Her- 
mopolis parva qui étoit décorée de ce titre. Voyez, pour la position 
de cette dernièreville , les Mémoires géographiques de M. Étienne 
Quatremère, tomel, pag. }6i. 



(0 Zoëga, Numi/£wpùi, pag. 34, 39» 4'» «3 2 -. 
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MAREOTES. 




Le nome Mareotis est situé sur la frontière de la Libye , 
comme le nome Arabia est le plus rapproché du côté de l'Arabie. 
Pline ( i ) l'appelle Mareotis Libya, sans doute pour indiquer sa 
position. C'est là le terme de l'Égypte proprement dite. Ptolémée 
a réuni dans le chapitre V du livre iv de sa Géographie, la Mar- 
marique, la Libye et l'Égypte ; il donne à ces diverses provinces 
le nom de nome , et il décrit les villes et bourgs du nome de 
Libye, de la Marmarique , &c. 

Nous avons exposé , à l'article Libya , les raisons qui nous 
font croire que les médailles attribuées à cette contrée comme 
nome égyptien sont suspectes, à moins qu'on ne veuille établir 
qu'outre le nome Mareotis, il y ait eu dans ce canton un autre 
nome portant le nom de Libye. Nous avons traité ce sujet , et 
nous n'y reviendrons pas. 

Passons donc aux médailles de Mareotis. On en connoît deux 
pour ce nome, l'une d'Hadrien et l'autre d'Antonin. En voici 
la description. 



(i) Hist. natur. lib. V, cap. 9. 
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I. ATT. KAI. TPAI. AAPIA. CGB. Tête four ée d'Hadrien. 

R. MAPHOJ. l. ia. Figure debout , tenant dans chacune de ses 
mains un symbole incertain. JE. 3 . 

Quoique nous ayons sous les yeux deux exemplaires de cette 
médaille, i'un provenant du cabinet du Roi, et l'autre apparte- 
nant à notre collection , il nous a été impossible de discerner 
les attributs que porte la figure du revers, à cause de leur peti- 
tesse. M. Mionnet ( 1 ) les désigne dans sa description par deux 
béliers. Nous croyons bien reconnoître un quadrupède sur la 
main gauche , mais nous ne pourrions pas affirmer que ce soit 
un bélier ; c'est probablement par analogie avec la médaille sui- 
vante , où le bélier se voit plus distinctement , que M. Mionnet 
a cru retrouver cet animal sur la médaille qu'il décrit. 

Le symbole porté sur la main droite est une ligne courbe pres- 
que demi-circulaire, qui nous paroît ressembler aux petits bateaux 
égyptiens que l'on voit figurés sur tous les monumens où se ren- 
contrent des hiéroglyphes : il ne seroit pas étonnant que, sur les 
monnoies de ce nome, on eût voulu faire allusion à la navigation 
du lac Mareotis. Nous ne donnons au surplus cette opinion que 
comme une simple conjecture; car nous sommes loin d'affirmer 
que ce que nous voyons soit un bateau. 

Cette médaille, décrite seulement dans l'ouvrage de M. Mionnet, 



(1) Description de médailles antiques , tom. VI, pag. 533. 
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est gravée ici pour fa première fois. Elle se trouve dans le cabinet 
du Roi et dans le nôtre. 

2. ATT. K. T. AIA. AAP. ANT6JN&INOC. C€.B. £TC. Tête 
laurée d Antonin , à droite. 

Bf. MAP665THC. l. h. Figure barbue, debout, vêtue du pallium, 
ayant un disque sur la tête, portant un bélier sur la main droite, 
et tenant la hasle dans la gauche. JE. i . 

Nous avons vu , sur la médaille précédente , la quatrième 
lettre du mot M«tpeârms , formée par un êta , et nous voyons ici 
un epsilon. 

Zocga reconnoît (i) dans la figure du revers le type d'Ammon , 
divinité particulière de cette contrée. Vaillant avoit déjà fait 
graver (2) une médaille d' Antonin, qui paroît être la même que 
celle-ci , quoiqu'elle présente plusieurs irrégularités relativement 
au type, à la légende et à la forme des lettres. C'est un lion qui 
remplace le bélier. On y lit MAP£65T£1N pour MAP&ûJTHC , &c. 
Il est inutile de nous y arrêter. 

Comme Vaillant est un des premiers qui aient traité cette ma- 
tière avec quelque étendue , et comme il l'a éclaircie sans le 
secours de ses prédécesseurs , dont la critique étoit peu sûre , on 
ne doit pas s'étonner des inexactitudes que l'on rencontre parfois 
dans ses descriptions. Nous qui venons long-temps après lui, 
nous devons profiter de son savoir et même de ses fautes. Cet 
antiquaire n'en est pas moins le principal honneur de la nu- 
mismatique. En signalant les incorrections que nous remar- 
quons dans certaines parties de son travail , nous n'affaiblissons 



(1) NumïjEgyptii, pag. 186, n.° 206. 

(2) /£gyptus numhmaiica , pag. 208. 
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point la valeur des services qu'il a rendus à la science ; nous 
croyons, au contraire, qu'il est d'autant plus nécessaire de nous y 
arrêter, qu'en les passant sous silence, nous laisserions propager 
des erreurs qui se perpétueroient à la faveur de son nom. 

La numismatique est l'appui de l'histoire , et nous pensons 
qu'on ne sauroit apporter trop de sévérité dans l'examen des 
documens qu'elle fournit. Heureux si les études auxquelles nous 
nous sommes consacré, nous donnent les moyens d'ajouter quel- 
ques remarques utiles à la description d'une contrée célèbre et 
encore peu connue, quoiqu'elle tienne une si grande place dans 
les souvenirs de l'antiquité. 
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LISTE 

DES NOMS DE NOMES 

Qui se trouvent dans Hérodote , Strabon , Pline et Ptolémée , avec 
l'indication des Nomes que d'Anville a placés sur sa carte , et de 
ceux dont nous avons les Médailles. 



AlXXANDRlNORUM 



ANDROPOL1TES 



Anysis 



Antinoites . . . 



Ant^opoutes . . 



Aphthis.. .., 



» 

o 
o 
o 

H 
PI 



HtR. 



HLS. 



(A 

H 

OC 

o 
•z 



*0 



PL. 



H 
C 
— 

m- 

2 

pi- 



PT. 



PT 



PT. 



PT. 



r- 

fi 



o. 



3» 



5 



M. 



M- 



Le même , sjnsdoute .que te Gjitii- 
ifdittt de Strabon et de Pline. 
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2^3 



APHRODITOPOLITES 



Aphroditopoute* 



APOLLONOPOLITES 



ARABIA. 



ArsinoÏtes 



Armnoïtes.. 



BUBASTITEi 



BuSIRITES 



se 

rr. 
50 
O 
D 
O 
H 



H 

> 

O 
2! 



r 



ST. 



ST. 



HEK. ST 



HER. 



Cabamtes . . . 



ST. 



PL. 



PL 



PU. 



PL. 



PL. 



PL. 



PL. 



PL. 



H 

O 
r- 

m- 

m 



PT. 



PT, 



> 

< 



m 



> 



r- 



D. 



PT. 



PT- 



PT. 



PT. 



PT. 



D. 



D. 



D. 



M. 



M. 



M. 



M. 



M. 



M. 



On attribue les médaille» à Apkro- 
dhopdùtt de IHcptanomidc. 



Les mu. de Pline que nous avons 
consultés portent Apcllapolita; d* An- 
ville le nomme Apotti»ofo/ius;touies 
les médailles disent ApoltcHcpoUta. 



On attribue les médailles au nome 
«TArsmoé » nommée auparavant 



Ce nome d'Amnoé dont parle 
Pline , paroît être l'arrondissement 
06 étoit située l' Arsinoé qui se 
moit Cleopatrii. 



Les médailles donnent 

Caku'ua, et non Capaiittt 
dam les 
Pline. 



3«" 



éditions de 
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CHEMMI5 



X 

o 

O 
O 
H 
M 



HER 



CopTITES.. . 



Cynopolites... 



DlOPOLITES.. . . 



GïNjtCOPOUTES . 



Hammoniàcus 



Heliopolîtes. . . . 



HlhACLEOPOLITES 



Hermonthites. 



o- 
H 

33 

> 

ta 



ST. 



5 



l*L. 



PL. 



PU 



"0 

H 
o 

M» 

2 

m» 

t»1 



PT. D 



PT. 



PT. 



ST. PL. 



ST. 



ST. 



PL. 



PL. 



PL. 



PT. 



PT. 



PT. 



D. 



D. 



U. 



D. 



M 



M, 



M. 



M. 



M. 



M. 



Le même nome que Panopolis de 
Pline et de Ptolcméc. 
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HÉRODOTE. 1 


STRABON. 


PLINE. | 


PTOLÉMÉE. 1 


> 

z 

< 

«H 

r* 

fi 

» 


MÉDAILLES.! 


1 


Hehmopolites 






PL. 


PT. 


D. 


M. 




HEaOÔVOLlTES .... 


.... 


• • • • 


.... 


• ■ • * 


D. 


• • • • 


Plinene le cite tjue pour dire qu'il 1 
a voit change de nom; Ptolcmcc in- 1 
di«jue la ville XHeroopolh. g 


niPSELlTES 


— 


— 





PT. 


Lia 


M. 










PL. 






M. 


Pline di(, dans quelques éditions, 1 
Latopolis pour Ltiopoiis dans la basse 1 
Egypte : il ne fait pas mention de 
ce nome dans la haute. 9 












LXONTOPOUTES. . . 




ST. 


PL. 


PT. 


O. 


M. 


1 






ST. 


PL. 


PT. 


0. 


M. 


Tous les msj. de Pline disent Le- 1 
topoliiti. I 






Lycopolites 






PL. 


PT. 


o. 


M. 








PL. 


PT. 


D. 


M. 


Ptolémée fait mention de la con- 1 
trec Mareotide. | 








Memphitls 




ST. 


PL. 


PT. 


D. 


M. 
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MtNOESIUS. 



O 



'-fi 

H 

> 

O 



HEB.I ST 



MtNtUAlTtS. 



METE-LITCS • 



Myecphoris . 



MOMEMPHITLS 



NAUCRATITES. 



NlTRIOTES 



NEOUT . 



OASIT/C DU*. 



O 
r- 

-n- 

— 



< 



o 



PL 



PT. 



ST. 



PL. PT. 



I>. 



M. 



PL. 



PT. 



Ul.H.I 



l'L 



ST. 



HLR. 



PL. 



M. 



Ptolémce p»rle de AltaflMttt et 
de s.» c»piule C.i»ohi 



On trouve dm» quelques édition» 
de Pline , Sitrites pour Mtuihft ; 
Scrahoa donne Xiirhtes . et point 
Mei/litts tous les mis. de Pline que 
nous avons vus portent Mt"l>™' oU » 
par fuite de copiste, 



PT. 



PT. 



M. 



H. 



Ptolémée l'indique comme ville, 
et la place dan< le nome Smus. 



Voycx Mfteluet. 



Peut-être le même que N ATHO 
d'Hérodote. 
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• 


HÉRODOTE. 






D 




5* 1 

H* 






fRABON. 


PLINE. 


"OLÉMÉE. 


ANVILLE. 


tD AILLES. 












PT. 


D. 


M. 


Ptolémee cite la position &Omhi 
[OMBPOl] dans te nome de 
Thèbes. 


















PL. 


ru 


D. 


M. 








ST. 


PL. 


PT. 


D. 


M. 




P\PI!EMIS 

Pànopûlites 


HÉR. 




- 




PL. 


PT. 


D. 


M. 


Hérodote en parle sous le nom de 

Ckmmis. 












PHAGRORIOPOLITES 




ST. 






D. 





Peut-être le même aàAraHa de 
Pline et de Ptolémee. 










PRARB.CTITES 


HÉR. 


ST. 


PL. 


PT. 


D. 


M. 


1 


Phaturites 






PL. 




D. 




Pktturiut, Pkantvmtt, Phatnàts. 
On le trouve dans Pline sous toutes 
ces dénominations : c'est peut-être 
le nome de Thèbes. 








PL. 


PT. 


D. 


M. 


Dans la version latine de Ptolé- 








raé* , Phthemphouà; Pline dit Pkthem- 
pk* , et ii est d'accord avec les mé- 
dailles. 
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! HÉRODOTE. 


! STRABON. 


1 PLINE. 


PTOLÉMÉE. 


d'anville. 


MEDAILLES. 






1 Phthenotes 


• . . • 


.... 


PL. 


PT. 


D. 


M. 


Pline le nomme Ptenctu: les mé- 
daillesdisent Phtktneo» [«0ENEOTT] 






HÉR. 


ST. 


PL. 


PT. 


D. 


M. 






PfXUSIUM 


M. 


k 

N*e<t DU un hnmp À % ar\rr'< atv* 

1 ^ VJl UU f IUI Tlt U d LJI Ci IVO Ail" 

cicnj : mail on a frappé, pour cette 
ville, des médailles qui feraient 
croire qu'elle «voit cette qualité 
tous Hadrien. 




Saïtes 


HÉR. 


ST. 


PL. 


PT. 


D. 


M. 




SEBENNYTES suprrbr 


• • • 


ST. 


PI- 


PT. 


O. 


M. 


Est-ce au tuperior ou à \'inftrhr 
qu'appartiennent les médailles' pro- 
bablement au tuperior. 




SEBENNYTES infiriar 








PT. 


D. 




nome des deux. 
















Sethroïtes 




ST. 


PL. 


PT. 


D. 


M. 






Tanites 




ST. 


PL. 


PT. 


D. 


M. 






TeNTYRJTES 


• • * * 


ST. 


PL. 


PT. 


D. 


M. 
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HÉRODOTE. 


STRABON. 


PLINE. 


PTOLÉMÉE. 


d'anville. 


MÉDAILLES. 




Thebarum. 


HÉR. 







PT. 


D. 


M. 


- 
















Seulement indiqué dans quelques 
nus. de Pline, nuis par une er- 
reur de copiste. Cest le même 
qu' HtrmpMttes. 






















PL. 


PT. 


D. 


M. 


















PL. 


PT. 


D. 


M. 













3* 



Digitized by Google 



2 5° 

VARIANTES DES 

TELS QU'ILS SE TROUVENT DANS LES DIX 



MÉDAILLES. 

Ombites 

Apollonopolites.. . 
ncrmontniics . . . . 
Thinhcs 

Tenryrites 

Dio|*>litei 

Antsropolitcs 

Aphroditopolites. . 

Lycopolites 

Pharba-titei 

Bubaititeî 

ScihroïtCî 

Tanites 

Oxyrynehiteî 

Lcontopoliccs 

Atbribite» 

Cynopolite* 

Hcrmopolites 



MS. 6795. 

Omhiteni. ...... 

Apollopolitem . . . . 

Hcrmotitcn 

Phanturitem 

i^opititen 

Tcnturiten 

Diopolitcn.. . . . . 

Anteopolitem. . . . 

Aphroditopolyccn . 

Lycopoiiten 

Pturbuctiten 

Bubaîtiten 

Se th roi tei) 

Taniten 

Oxytrychiten. . . . 
Leontopolythen. . . 
Atriabithcn ., . , , . 

Smopoliten 

Hcrmopolitcn. . . . 



MS. 6j$6 A. 

Ombiien 

•n . . * • 

1 



Diopolitem 

Anteopolitem . . . . 
Aphroditopolytcn. 
Lycopolitcn . . . . 

Paruetiten 

Bubaîtiten 

Taniten 

Oxyrynchiten . . . 
Lcontopolytcn. . . 

Atribiten 

Sinopolltcn 

Hermopoliten . . . . 



MS. 6797. 

Ombiten 

Apollopolitcn . . . . 

Tlnien 
Phaturi 

Tentyrtten 

Diopolitcn. 

Anteop»liten 

AphroditopoUtcn . 

Lycopoihen 

Paruetiten 

Bubaîtiten. 

oitroiten 

Taniten 

Lentopolyten .... 

Atribiten 

Cinopolyten 

Hermopoliten .... 



MS. 680O. 

Ombiten 

Apollopoliteu 

II _ . 

ncrnwuicn 

Tmiten 

Phanturiten 

Coprriten 

Temttriten 

Diapolhen 

Anteopolitem. . . . 
Aphroditopoly ten 

Lycopoliten 

Paruetiten 

Bubaîtiten 

Sethroiten .. ..... 

Taniten 

Oxyrynchiien.. . . 
Leontopolythen . . 

Atrybithen 

Synopoliten 

Herroopolythen . . 



MS. 68oi. 

Ombiien 

Apolopoliten 

itCI 

I • ■ * * 

•item 
m.. . 

Tcntiritem 

Diopoliten 

Antcopoliten. . . . 
Aphroditopoliien. 

Barbctitcn 

Bubastiten 

1 nctrottlcn 

Taniten 

Oîirjntiten 

Lcontopolitcn .... 

Atribiten 

Synopolithcn . , 
Hermopoliten . . 
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MS. 6802. 



Ombitctn . . . 
Apolonitem.. 



Phaturitcm 

Copirîtcm.. . . . . 

Tenturitcra 

Diopoliten 

Anopolitcm 

Aphroditopoliten 
Lycopolitein.. . . 
Paruetitem 



Aobitctn. 



Hcrmopolitem.. 



MS. 6803. 



Ombitem . 



Copititi 
Ten tir item. 
Diopolitero . 



Anteopoliicm. . . 
Aphroditopoliten 

Lycopoljten 

Paruetitem 



Hermopolitcn . . . 



MS. 6804. 



Ombitem. 



Anteopotiten. . . . . 
AmphodicopolitcD 



Hcrmopolitem.. , 



MS. 6805. 



Ombitem 

CD. ..... 

Copititcn ....... 

Tcmprrtem ..... 

Deioporitem. . . . 

Aotheopolitem . . . 
Amp h rod i topol itcn 
Lycopoiiten 

Atriobrtem . . . 
Sinopolitem . . 
Hcrmopolitem 



MS. 6806'. 



• • • 

Phamurhem 

Copititen ....... 

Deioporilcn 

Anthcopoiiten .... 
Amphoditopoliten. 

Lycopoiiten 

• »»«... 

Oxirîcbflcn 

Sinopoliten 

Hcrmopoliten 



EDJT I O 

PR1NCEPS. 



Tempirtcm. 
Deioporitem. 
Aotheopolitem. 
Amphrodicopolitem 
LycopoUten. 
Paruothitera. 



Atribitem. 

Sinopolitem. 

Hcrmopolitem. 
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VARIANTES 



MEDAILLES. 



Xoites Xoitem. 



Mendesium 

S<!>cnnyccs àm ScbckJi.. 



Cabasites.. . 
Lctopolites.. 



Hcliopolitcs 



liusirîtcs . 



Phihcmphu 

Naucratitcs.. . . 

Mctcliies 

Gyruecopolites.. . 

Menelaitcs 

Marcotes 



MS. 6795 . 



Mendestum 

Scbenniten 



Capbastiten . 
Letopolitcm.. 
H«liopolitem. 



Onyphltcn . 



Naucratitcn.. . . , 
Melentitcm. . . . 
Oyaecopolim . . . 

Mcnclattcn 

Libix Mareotis. . 



Mcmphitcs . . 
Oeasitz duo. 
Hcrooplltcn . 



MS. 6j<)6 A. MS. 6797. 



Xoitem 

Mendestum 

Scbenniten 

Cabastitcn 

Letopolitcm 



Oniphiten. 
Saiten.... 



Pthemphum 

Naucratiten 

Meiencitcm 

Oynecopolim .. . 

Mcnalaiten 

Ly bise Mareotis.. 



Mcmphitcs. . 
Oeasiueduo. 
Heroopoliten . 



Xoiten .... 
Mendesium . 
Sebenniten . 
Cabastiten.. 
Lctopoliten. 



Ptemphum. 



Naucratitcn 

Meteliitcn 

Cynecopoiiten . . . 

Menefaitea 

Lybije Mareotis.. . 
Hcraclcopolites.. . 



Memphites . 
Liiiuc duo . 



MS. 680O. 



Xoitein 

Mendestum 

Scbenniten 

Cabastiten 

Leeopotystem 

Heliopolitem 



Omphytcn . 
Saytcn 



Ptemphum 

Naucratitcn 

Mclentiten 

Oynecopoiym. . . . 

Mcnelayten 

Libye Mareotis.. . 
Hcraclcopolites. . . 



Memphites ..... 

Oeasitz duo 

Herooplylcn .... 
Crocodilopoliien. 



MS. 680 J 



Xoiten 

Mendesium . . 
Sebenniten . . 
Scbastiten. . . 
Lctapolhen. . 
Hcliopolitcn. . 



Saiten... 
Ptcnctum 



Naucratitcn. 
Mclctiten.. . 



Libye Mareotis... 
Hcraclcopolites. 

Arsinoitse duo 

Mcmphitcs .... 
Oc as i ta: duo . . . 



Crocodilopol i ten . 
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MS. 68o2. 



Xoitem 

Mendestum.. . . 
Scbcnnitcn .... 
Cabastitcm .... 
Letopolitem . . . 
Hcliopolitem.. . 
Prosobitcm. . . . 

Brusophritem 

Omphitem 

Saitem 

Penetum 

Ptcmphum 

Naucratitem 

Melctiiem 

Oyncopolim 

Mcnalattcm 

Lybix Mareotis.. . 
Hcracleopolitcs . . . 
Arsiooytx du*. . . 

Memphitcs 

Sitae duo. 

Hcroopoliten 

Crocoditopotitcn . . 



MS. 6803. 



Xoitem 

Mendestum.. . 
Scbennitem.. . 
Gibastitem . . . 
Letopolitem . . 
Hcliopolitem.. 



MS. 6804. 



Ptcmphum 

Naucratitem 

Melcntitcm 

Oyncopolim 

Mcnalaitem 

Libte Mareotis. . . 
Hcracleopolitcs. . . 
Arsinoiue du*. . . . 

Memphitcs 

Ositarduo 

Herooplitera 



Xoitem. . . . 
Mendestum]. 
Scbennitem. 
Cadastltcm . 
Letopoliti 



Omphi 



Libye Mareoris. 
Hcracleopolitcs. 
Arsinoitx du*.. 
Memphitcs. . . . 
Ccasîtx duo. . . 



Herodicopolitcn 



MS. 6805. 



Xoitem 

Mendesium.. 
Scbennitem. . 
Cabastitcm . . 
Letopolitem . 
Hcliopolitem. 



Brusophitem. 



Pencthum 

Pthêphum.. 

Naucratitem 

Metclitem 

Cynopolitem 

Menalaytcm 

Liby* Mareothis. 
Heraclcopolites. . . 
Arsinoitx dur.... 



Memphytcs. . 



Heroopliten 

Crocodilopolitcm . 



MS. 6B06. 



Xoiten. * • • . . 
Mendesium . . 
Scbcnnitcn. . 
Cabastiten.. . 
Letopoliten.. , 



Brusophriten. 
Omphiten.. . 



Ptcmphum 
Naucratiten. 

Mcteliten 

Cynecopoliten . , 
Menalayten.. . . . 
Libye Mareotis.. 



Memphitcs. 



Ctocodlpoliten.. 



EDITIO 

PfUNCEPS. 



Xoitem. 

Mendesium. 

Scbcnititcm. 

Cabastitcm. 

Letopolitem. 



Brusophitem. 
Omphitem. 



Pencthum. 

Pthcphim. 

Naucratitem. 

Metclitem. 

Cynopolitem. 

Menalaytcm. 

Liby* Mareotis. 

Hcracleopolitcs. 



Memphytcs. 
Occasit* duo. 
Hcrdopolitem. 
Crocodipoli 
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